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Dirrcffiir <lr la Coinmbinion f/éoloykute et (PHiifoiri' ndtarelle du Ciinridii.

MoNSiKUH, —J'ai l'honnein- de. vous soumettre un rapimrt sur une
partie des moutiigues Iloclieuses s'étendaut depuis la frontière internatio-

nale jusqu'aux sources de la rivière du Daim au nord.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre oin'issant serviteur,

(iKORUE M. DAWSON.

Ottawa, iuillet 1S8C.
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Note.—A moins d'indication contraire, les directions, dans tout U*

cours de ce rapport, sont conformes au méridien vrai.

A l'exception de.s liauteurs des stations du chemin de fer, les élévations

sont basées sur des déterminations barométriijues, contrôlées par une

comparaison a\ec les observations barométriques consignées à Calgary, à
Eenton et Spokan-Falls.



RAPPORT PRELIMINAIRE

SUR I,IW

CARACTERES PHYSIQUES ET GEOLOGIQUES

DIO l,\ POirilON DIOS

MONTAGNES ROCHEUSES
SITUKK EN'TUK LKS LATITUDES 49' KT f)V 30'.

It le

iions

une

«y, à.

L'objet de ce rapport est de donner un ajjerçu général et géologique stiiMiiiciu um-

de la partie de la chaîne des montagnes Rocheuses située entre le 49''
'"'^*'^"

parallèle au sud et les eaux supérieures de la rivière du Daim (lied Deer),

vers la latitude 51" 30, au nord. La chaîne des montagnes Rocheuses

proprement dites, dans cette région, est définitisement limitée au sud-ouest

par la grande vallée de la Colombie-Koutanie, (jui la sépare des chaînes

de Selkirk et de Purcell, tandis qu'au nord-est on i)eut regarder le rebord

des roches paléozoïques comme la bornant de ce côté. La largeur de la

chaîne ainsi naturellement délimitée est d'environ cinquante milles. La
longueur de la portion de la chaîne dont il est ici question, dans une

direction nord-ouest et sud-est, est d'environ deux cents milles, tandis (jue

la su])er<icie approximative couverte par ce ra[>port et la carte qui l'ac-

compagne est d'environ dix mille milles carrés en tout.

Le sommet des montagnes Rocheuses constitue le point de partage dessysicmos do

eaux de la Colombie et ses tributaires d'un côté, et de la Saskatchewan o|,r,!unonru

Sud de l'tvutre, la première allant se jeter dans le Pacitique et la dernière ^"'l"'"'''^'•

finissant par atteindre la baie d'Hudson. Ce rap[)ort embrasse, sur le ver-

sant )iord-est de la chaîne, presque toutes les sources des affluents de

la rivière en dernier lieu mentionnée. Ceux-ci se présentent dans l'oidrc

suivant en allant du nord au sud :—Le Daim (Red Dcp.r) ; les Arcs {thr

JJoio) et ses affluents, la Kananaskis, le Coude (AV/x;»-), la Highwood et la

rivière aux Moutons {Sheep) ; les fourches Nord, du Milieu et Sud de la

rivière du Vieux {Old Man), avec la crique du Moulin {Mill creek), la cri-

que Pincher et la rivière Waterton. Les rivières Koutaïue et Colombie,

qui coulent dans des directions opposées le long du côté sud-ouest de la
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fliaîup, sont alimciitooK par ih^ umnhrtux cours dV-ui mpidrs, dont la plu

part sont comparativement courts. La rivièro du Clioval-qui-ruj* (Kirkiti;/

//urnf') est le seul affluent notable de la Colombie dans ce district. Panni
les rivières (jui rejoignent la Koutanie à l'est, la critiue du Cheval-
sauvage {Wi!<f I/orse), les rivières du Ikeuf (/iul/), de rj':iai. ^AV/i) et au
Tabac {Tohacro) sont les plus impoi tantes. La rivière de la Tête-|)late

(Flnt-Hi'ad), qui égoutte la partie centrale de la chaîne près du 49'' pa-

lallèle, coule vers le sud, mais finit aussi par rejoindre la Koutanie.

La méthode suivie dans l'arraiiirement des matières de ce rai)port est

comme il suit :

—

11 est d'abord donné un court aper(;u des explorations géograpliicpies et

géologiques antérieures dans la partie des montagnes Rocheuses i\

laquelle il se rapporte, avee d'autres détails d'une nature liistori(|ue pour
le district. Une description générale des caractères physiques et de l'in-

fluence qu'exercent sur ceux-ci quelques points de la structure géologique
vient ensuite, aVec quelques notes sur le climat et le caractère général de
la végétation. Ceci e.st suivi d'une description plus ou moins détaillée des
différentes routes parcourues et mesurées, accompagnée des oliservations

géologiques faites sur ces routes. Cette portion du raj)port se résout natu-

rellement en une description d'un certain nombre de cols ou passes qui

permettent de traverser les montagnes et des coupes géologi(|ues cpi'on y
rencontre, ainsi que des détails seml)lables au sujet des sentiers et \allées

qui relient ces passes entre elles ou les séparent. Les routes suivies

durant l'exploration furent choisies, .soit parce qu'elles ofl'niient les

moyens les plus faciles de voyager, soit parce (lu'elles étaient de nature à

fournir les renseignements les plus importants sur le caractère du pays.

Bien que des espaces intermédiaires considérables n'aient pas encore été

examinés, ce sont en général ceux qui seront probablement les moins fré-

(juentés par les voyageurs ou les chercheurs de mines, cai' il est compara-

tivement difîicile d'y pénétrer à cause de l'épais.seur des forêts (|ui les cou-

vrent ou d'autres circonstances.

Le .système adopté, d'incorporer les observations géologi(jues a\ec la

description générale des routes, n'en (!St pas un que l'on puisse lecom-

mander en général, mais il est justifié dans le cas actuel [)ai- la nature du
travail, purement de reconnais.<;ance, qui fait l'objet de ce comi)te rendu,

et par la facilité avec laquelle on peut référer aux principaux faits de

tout genre que Ion rencontre dans chaque partie du district, (jui se trou-

vent ainsi groupés ensemble dans une paitie donnée du rappoit. Ces des-

criptions générales .sont néanmoins complétées, dans un chapitre subsé-

quent, par une description systématique et .synoptique des caractères

géologiques, laquelle est suivie de certains détails sur les minéraux utiles

offerts par le disftict ou (pie l'on .sait y exister.

"W
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K.fjilniuilioii (/c(i/(i;/iqui' il <lint)i,éi'H pour hi rnril'.

Avant la pivpamtioii de la carto qui aitoiniiHj^iu» co rapiiort, la seule

carte nrifi;inal(! (|ui domie k \w\i près exactement les traits généraux du
district est celle (|iii a l'tt' puitliée an sujet du rapport du capitiiine Pal

User.* Cctt(! carte est liasce sur des niesurii;[,'es jiar clieniinenient faits en

partie par le capitaine I*alliser lui niénie, en partie par U' («ai)itaine

Hiackiston, mais surtout par le I)i Hector, qui remplissait les fonc-

tions de j,'éolo<,Mie de l'expcdiiion dirigée par le cnpitaine Palliser. La
représentation de cette partie des montagnes sur les cartes ;^éné-

raies de la Ooloml>ie-Hritanni(iue et du territoins du Nord Ouest
n'est jjénéralement ({u'une copie plus ou moins exacte de h\. carte

de Palliser, les changements a|>iM)ites <le temps à autre étant raiement
dans le sens d'une plus j,'rande exactitude. Le temps passe par le capi-

taine Palliser et les memlires de son expédition dans ce district parti-

culier a, néanmoins, été nécessairement très limité, son examen n étant

<iu'une partie seulement d'une exploration lieaucoup plus étendue, et, en

outre, r<rlielle de sa carte pul)liée est trop petite pour y insérer luitre

chose (pie les caractères toj)oj,'raplii(jues les plus importants (rune mnnicn^
)<«$néralisée. Aucune portion des contours j>;éo<,'rapl»iiiues de la carte de

Palliser (à l'exception de la partie occidentale de la passe de la Kana-
naskis) n'a, en coiisiMjuencc!, été incorporée <lans la carte qui acconqiai,'n(^

ce rapport, (luoicpie nous ayons eu le soin de conserver' les noms alors

adoptt's pour les pics, les rivières et les chaînes de monta!,'nes.

I^'s cartes collectives de la (Commission des frontières (le I'Am cri(|ii('

du Nord. lsr)S-]8()L>,t repicsenlent une lisièie d'cMiviron dix milles i.iè--

du 40' parallèle ((pii forme la frontière internationale), d'une manièic
fort détaillt^e, à l'eclielle de,;fj»„,.,. iJien (|ue, cependant, les principales

lij^'nes représentées sur ces cartes aient été mesurées à l'instrunu-nt avec
assez d'exactitude, une lionne paitie de la topo<i;raphie n'y est représenté!!

que dune manière fort peu satisfaisant»», (>t, lorsque je l'ai contr6! 'e, j'ai

trouvé (|u"elle i^tait en beaucoup d'endroits fortement liypothéti(jue. La
Commission des Frontières de l.s7l'-74, s'avan«cant k l'est, détinit le 4!)''

parallèle juscpiau point, sur le principal point de partage, où s'était arrêté

le ti'avail de celle ci-dessus mentionnée. Les cartes collectives publiées

idt('ricurementî chevauchent d'environ dix nulles celles de la première
Commission et nïprt'sentent une lisière de pays de même laryeur, les

( iirlcH iiMl(

l'Icnn'M.

Cilllr ili' l'ii

ll-Cl'.

('iiilrsilcla
('niiimi-'sii 11

il.'- I''r(iiil iii (

m

• I)tile.iii>}il Mnitx II) C<iiit<(in l'alliser's litfmits. honilon, Honrnment. isrù.

t IMailnl iiKi/ts ofthe Xoith ll'rst fiiiiiitihn-u hrlirrcn ihr Cnitril Sl<ilrx aiiil Hrilish
posnesaionn.

l Joint Mii/js II/ tlii Xorlfiii-ii Itniuiiluiti o/ t/ir Cnitiil Stittrs. W'iishinuloii. dui-ivn-
menl. IstW.
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canu-tm's toi.()«n4)lii(iuf.H titaiit doiiiiés iiv.r une exact itud.- jç.Mi.tnil.'.

TuiuliH dc.iic- (jue ces cartes nous ont servi de liaso pour la loprrscntiitinii
«lo la partie du district à la<|uelle elles s'appliquent, la top()Kraj)hie en a
vt^ améliorée partout où nos examens nous ont permis de le fuiiv. Au

d.Xp3",i.^- ''"•'' ''**'' 'l"«'''iu««-uiies des lign.-s ri'-cemment tinrs pai' les arpenteurs
'"'«* des terres fédérales atteignent la l.aso deH montagnes proprement dites

et MM'vent à établir certains points a\ec exactitude. La Ijgn.- du
idiemin de ter Canadien du hiciH(|ue, (|ui suit les rivicres aux Arcs .^t du
01ieval-<pii-rue, est aussi le lésultat d'un mesuraye instrumental, au<iuel
il a été Iwaucoup ajouté par des lignes tirées en IHHI par M' T. Kawcett,
A. F., en remontant la vallée des Ans jus(|u'aux sourc«'s de lu rivière.
Des arpentages locaux, faits dans le Lut de dctinir dos coupes d.- Iiois sur
les rivières Kananaskis .-t Spray, se relient à ceuxci.
A l'exception des lignes ci-d.vssus mentionnées, il n'y a pus eu d'uipen-

tages li l'instrument t)ue l'on puisse utiliser dans le district, et à part ce
«jui ligure sur les cartes de la Commission des Ki'ontières, on n'a guère
essayé d'indicpier la topogiujjliie sur ces lignes d'une manièie systéma-
tique. En faisant l'examen géologi(pie de lu région, il a donc fallu suivre
partout un système d'arpentages par cIiemiMcnient ou au i.as .jui, en
<lressant la carte, ont été reliés à des points tix.'s sur les lignes mesunVs à
rmstrument lorsipie celles-ci pouvaient nous servir. Les longitudes des
points intermédiaires furent fixées autant (pie po.ssiMe au moyen de
longs relèvements pris sur des cimes élevée.s, et les latitudes d'une centaine
de lieux furent déierminées avec un l)on sextant de sept pouces. D'après
l'exactitude générale prouvée de ces mesurages par cluMuini nient et au pas,
«t leur dépendance mutuelle, il y a tout lieu de croire (pie les contours
représentés sur la carte (pii accompagne ce lapjiort sont à peu près
^'xacts. Le détail topograplii(pi(' est tiré de plans est] uis.ses et de profils,

et dans le voisinage des lignes de parcours il est csseiitielleiiie;it exact.
Celui (|ui est indi(iué à quoNpie distance des routes parcourues est moins
certain, nniis lorsque les montagnes n'ont jias ('te réellement e.s(]uis.sées. nous
n'avons pas essayé d'en tracer les contours. Quoi(|Ue cette carte n.' doive
être regardée (pie comme un travail préliminaire, sa publication est justi-

liée i)ar le mamiue de renseignements détailit^s au sujet du district, qui
iittire maintenant l'attention des explorateurs qui sont à la redierclie d((

]a houille, des minéraux niétallif.''res et des bois propres à la construction.

i>ans la carte géologi(iue (i(; la n'-gion qui avoisine les rivier( s aux .Arcs

et du Ventre {//''%), publiée avec le rapport de 1NSl>-,»!1, les montagnes
«jui constituent la limite orientale des roches paléozonjues .sont in(li(iu(:es,

ïiinsi qu'une j)artie du bassin crétacé (jui existe à l'ouest de la première
chaîne de calcaire et dans la région des niontagnev proi)renieiit dites.

La carte actuelle couvre donc une [lartie de celU^-ià.

L'auteur a visité pour la preaiière fois ia région cjui fait l'objet du {)ré-

l<iai.son avec
la cirtu (les
riviôroBimx
Arcsctdii
Ventre.

I
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sont rapport on 1H71, lOiniiu
,
.>l()«ut> de lu socoiulo (|«>h coininiHsions des Kiplorntloiw.

froiifii-n's ci dessus montioniiéfs, iniiis s»;s obsorvatioiiH ho horiiiToiit, alors

au voisiimgo inmiôdiat de la inoiti»! est de la passe de la Koutanio Mud.
En IHKl, il examina de nouveau la intime portion de cette passe et explora
le versant oriental de celle du Nid <le (îorneille et la partie supérieure de
k rivière aux Arcs presque jus(|uVi l'endroit où se Irouvt^ aujourd'hui lu

station de Camiuore. Kn IHH.'J, il passa environ douze senuiines dans cette

partie des montagnes, «'t en 1HH4, la plus j,'rande partie de la saison de
travail, ou à peu près di.\-sept sonuiines, fut consacrée k cette rej^ion. Kn
1HH:{, il avait pour aide Mi J. I!. Tyrrell, IJ. A., et l'année suivante M' ^

.larne> White, I. 0., ces deux messieurs s'o<-cupant principalement du tra-

vail j5éo!,'rapliique et toj)o^»raphi(pie.

liien «pie cette jiortion des montaiçnes Uoclieuses eût été traversée par couimlHsuiKM^

Howse en IHlU, qui suivit (d'après \h le Hector) la Saskatchewan Nord is,^;."'''**'""

'""

<'t la rivière Hlaeherry, par sir (Jeor;,'e Simpson en ISll (comme il en sera

plus amplement <iuesti(m ailleurs), par James Sinclair et par au moins
<leu.\ partis iV,' ,„!</,-nn/s en IS4I et 18ri|,*on ne posrjèdait, lors(|ue fut

projetée l'tîxpédition de l'allis(!r en 1857, aucun rensei;,'nement authen-

tique au sujet d'aucune passe au sud de celle de l'Athahaskaw. Cette der-

nière, qui est au nord de la ré;{ion i|tremlirasHe le présent rapport, était

alors (hqniis I. ,ii;t ps suivie tomme route de traite par la Compa<,'nie de
la Haie d'Iludson. Elle fut traversc^o en IHIO par le i,'éoj»raplie David
Thompson, et suivie jiar le hotaniste l)ou;j;las en I8i'7.

Autant (|ue Je sache, le i)remier récit de voy»;,'e dans cette partie des lUcit do hIi-

monta-,'nes (|ui ait été pul.lié est celui contenu dans la narration de sir Lm!"^'"'^""''"

(Jeor,i,'e Simpson. Il traversa cette portion de la chaîne en se rendant a la

côte du Pacilique en août IS41, mais sa narration ne parut ([u'en lS47.t

Sa description est très va,y;ue, tellement que, si l'on ne conmiit pas locale-

ment la région, il est impossilile de reconnaître sa route. Cependant,
ayant fait des recherches à ce sujet, il peut être intéressant d'en con-

sif,'ncr ici le résultat, car son voyage date pour ainsi dir(> d'une époque
préhistori(|ue pour cott(' région. Ai)rès s'être avancé au sud à partir sa loutu.

«rivlmonton, il entra dans les montagnes par la lirèche-du-l)ial)le (the

Di'i-il'n (ùiji), au nord de la rivière aux Arcs (comme le suppose le Di

Hector) et longea h; lac du Diahie (Ih-rif^ Li/,;-), (|u'il dit avoir l)ai>tisé

du nom de " lac Peechee,".t d'après son guide métis, dont le terrain de

I

Voir lîiiiipoi'l (le Hlackistoii ilaiis Fiirtlicr l'it/xrs. cir., \).m, et In Narration ilc sir
(i<'org(' .simiiHoii.

t Xm-rtiliiiii ni an Onrlaïul Joininn Uituinl Ihr M't.. l. I^oiulri'.s. 1817.

î Ce nom n'a, Je crois, jamais (Ikuiv hmi' ancuno carte, ou olilcnn rtuciiii cours. Le lue
est maintenant si bien connu sous le nom ih^ lac du Diahie ciue.jen'ai pusessa.vé de revenir
uu nom de .sir U. .Simpson, mais J'ai iippli(|iié le nom do l'oeelioe (ou l'ieliil à une huuto
lllontMKiie <iui se trou^e au sud du tac.
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chasse ordinaire tîtait dans les environs. Peechee, bien qu'il fût Métis,

t«tait alors un chef {)armi les »>is des montagnes Rocheuses. Simpson
traversa alors la rivière de la Cascade et la cri(;ue de Quarante milles (men-
tionnant la montagne «jui porte aujourd'hui le nom de montagne de la

Ciscade ou des Cascades), et remonta, je crois, la vallée dos Arcs jusqu a
la montagne du Trou-daiis-le-mur {llole-iii-the-imll mountain), à laquelle

ont trait ses remarques à la p. 119 (vol. 1). Il traversa la chaîne du point
de partage par la passe qui porte son nom sur la carte, comme Ja chose est

évidente par le temps (sept heures) qu'il prit pour se rendre de la Traverse
de la rivière au.K Arcs au s >mmet. S'il était passé par la passe de l'Homme-
Blanc

( White Man's Pau»), le temps qu'il lui aurait fallu pour la traverser
aurait été beaucoup plus long, et pai la passu du Vermillon il autait été

beaucoup moinc'-e que celui qu'il mentionne. La passe de l'Homme-Blanc
est probal)lement, néanmoins, celle que suivit le parti "• d'émigi-antiL " dont
il parle comm- ;'int traversé les mouta'^nes la même année (p. l?r»), ces
éuiigrants étant conduits par un sauvage apiieh- Bras-Croche.

Simpson descendit alors la vallée de la Ivoutanie pendant (juelquei*

milles et craversa celle de la Colombie par la passe de Sinclair. Il décrit

la sauvage gorge qui se trouve à l'extrémité ouest de cette passe et parle
du " Rocher-Rouge," qui en est un trait saillant. Près de l'embouchure
de cette pa^se, il rencontra un M<;tis nommé Berland, qui avait été envoyé
au-devant de lui avec des chevaux du fort Colville. Il visita les sources
chaudes près de l'extrémité inférieure du lac Colomtiic .«upérieur (p. 128).
De la vallée de la Colombie- Koutanie il s'avança au sud-ouest jusqu'à
Colville par la rivière et les lacs de la («rande-Quêle.— la rivière Choe-coos
de Palliser et la Moyie des cartes récen^^^s.

neîwpnrf.'x"'
^^^ routes suivies par le capitaine Palliser et les membres de son pani

r'ans cette partie des montagnes furent comme il suit : — En août et

septembre 1858, le capitaine Palliser traversa la passe de la Kananaskis
vers l'ouest, suivit la vallée de la Ivoutanie vers le sud du côté ouest d(! la

chaîne, et revint du côté est par la passe de !a Koutanie Nord. Lf> capi-

taine Pa'isser dit qu'il avait été informé de l'c^xistence et de la situation

de la passe de la Kananaskis par un Métis du nom f'e James Sinclaii-, en
1848, lorsqu'il était dans le pays des sauvages de 1 ouest d( s Etats-Unis.

La même année, le Di Hector entra dans l(?s montagnes pa:- la vallce de
la rivière aux Arcs, traversa le point de partage par la j-.isse du Vermillon,

descendit la rivière du Vermillon et remonta la Koutanie jusqu'à .sa source,

descendit la Patte-de-Castor (yymv^r/oo<) et revint sur le point de partage
par la passe du Cheval-qui-rue, nuiinteuant adoptée pour le chemin de fer.

Il suivit alors la rivière aux Arcs jus(|u'à si source, et les rivières de la

Petii<i-Fourche et de la Saskaichewan Nord juscju'aux contreforts de l'est.

Le capitaine Blackiston traversa, durant le même été, la passe de la

Koutanie Nor-d f^n gagnant l'ouest, revint à l'est par la passe de la Kou-

péilitioii i)

i'iillist'i'cn

1S.W.



DAW40-] EXPLOHATIONS (iKOLOfJIQUES. 11 n

t

tanie Sud ou de la Frontière, et rejoignit lexpt^dition à sos quartiers

d'hiver au fort Edmonton.*

Dans l'été de 1859, le D'' Hector entra de nouveau dans les montagnes Uoutcssuiv

par la vallée des Arcs, et ^traversa de là vers le nord par la passe de la
""

Pierre-à-caluinet {IHpc-stone Pas») jusqu'à la Saskatchewan Nord. Il re-

monta ensuite cette dernière et atteignit la rivière Colombie par la passe

de Howse, et voyant qu'il lui était impossible d'avancer plus loin à l'ouest

ou au nord-ouest, il gagna le sud par la vallée de la Colomlne-Koutanie

jusqu'au delà du 49'' parallèle. Le capitaine Palliser, durant le même <?té,

traversa de nouveau les montagnes par la passe de la Koutanie Nord en

allant à la côte du Pacifique à l'ouest.

Dans les limites de la région qu'embnissc le i)ré?ent rapport, certains Origine des

traits physiques, comme les plus grandes rivières, avaient ét'î nommés
""""^"

sur les cartes avant la date de l'expédition du capitaine Palliser. D'autres

n..)n.s, introduits sur la carte résultant de cette expédition, étaient ceux

localeiiient en usage par les Métis ou les sauvages, ou des traductions de

ces noms, mais un nombre considérable de noms furent aussi donnés par les

membres de l'expédition, Il n'a pas toujoui's été facile de reconnaître les MentiHcation..

points auxquels quehjues-uns de ces noms étaient destinés à s'appliquer,

surtout dans le cas des montagnes, qui—à cause de sa petite échelle—ne

sont indiquées que d'une manière très générale sur la carte de Palliser et

ne correspondent jias toujours avec la description de leur position donnée

dans le texte. En piiK^ant les noms sur la carte qui accompagne ce rap-

])ort, j'ai toujours soigneusement comparé les rapports et la carte do

Palliser, à la lumière de ma propre connaissance des localités, afin de

rendre justice au travail de l'expédition. En faisant cette comparaison,

j'ai tiré la liste ci-jointe des lieux nommés par les différents membres do

l'expédition de Palliser, qui pourra être utile comme renseignement:

—

NoiKinéH par le rnpitninf Palliser.—Passe de la Kananaskis, i-ivière Nomsdoniu'»

Palliser, monts Fox, Back et Sabine, et les chaînes de Stanford, Hughes uinî^l'al^iser..

l't Macdonald. On ne peut identifier la montagne Windigo ni la montagne
de la Déception. Le nom de chaîne de Dunraven était appliqué à une ré-

gion ir-égulière de collines' et de plateaux (jui ne peuvent être individua-

lisés, et en conséquence il a été omis de ma carte.

Xommî's par If Dr Ilfctor—Montagne de la Cascade ou des Cascades, paiii-

Il .»nt Rundle (d'après le missionnaire de ce nom), mont Bail (d'après le
'*'" "^''^"'•

hous-secrétaire d'Etat pour les Colonies en 1857), mont Lcfroy (d'après le

général sir H. Lefi'oy), chaîne de Br-isco (d'après le capitaine Brisco, du
il»' hussards, un compagnon de voyage) ; monts Hunter, Goodsir, Balfour,

* Further l'apers relative to ihf hUploration by Ihe KriiciUtion uiiiicr Cnptnin
Pull inrr, etc.. l.omlon, Oonrtiiiicnt, ISIiO.
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i'i

l'ar le capi-
taine Blnt'k-
iston.

Autres noms
sur la carte de
Palliser.

Noms sur les
cartes de lu
Commission
des Frontières,

Noms actuelle
ment ajotitcs.

Murchison, Forbes, LyelJ, Richardson et Molar
;
pic de Sullivan (d'après

un membre de l'expédition), montagne du Château (N.), sur la vallée des
Arcs

; montagne de la Terrasse, chaînes du Dos-de-scie (Sav)-back) et de
Mitchell (ce dernier d'après un compagnon de voyage du capitaine Brisco),

rivière et passe du Cheval-qui-rue {Kickiny iforse), rivière Blaeberry,

passe de Howse et passe de Simpson. Quelques-unes de ces localités se

trouvent au delà des limites nord de ma carte.

Nommés par le cajntaine Blackiston.—Dôme de Gould (douteusement
reconnu, mais conservé), chaîne de Livingstone, montagne du Château (S.),

North and South Bluffs sur la rivière du Wigwam. Les Clochers {The
Steeples), chaîne de Galton Les montagnes de " La Famille " et de " La
Pyramide," vues des contreforts au sud de la rivière Kananaskis, ne
peuvent ôtre reconnues.

Nommés par M. liouryean, botaniste de l'expédition.—Montagnes de la

Grotte, aux Tourtes {Pigeon) et du Vent ( Wituli/), et lac des Ares.

Les monts Yarrell et Kirby et Spence, et le lac Waterton, sont sur la

route de Blackiston et figurent sur sa carte et celle de Palliser. Ce dernier

nom a sans doute été donné par Blackiston, car il le mentionne dans son
rapport daté du fort Carleton, 1858. Les deux premiers, ainsi (jue le pic

de Newman et le mont Wilson, furent aussi probablement donnés par
Blackiston, bien qu'il n'en dise rien.

Les noms qui suivent dans ce district figurent, autant que j'ai pu m'en
assurer, pour la première fois sur la carte de Palliser, mais ne sont pas

mentionnés dans ses rapports, ou du moins il n'y est rien dit de leur

origine :—Chaîne de Palliser, montagne de la Chèvre {(/on/, mountain),

mont Vaux, montagnes de Fairholme, cricjue de la Pierre-à-calumet {IHpe-

stotie Creek), rivière de la Patte-de-Castor {Jieaver-J'oot Rirer), chaîne de
Fisher, mont Robinson, mont Fox, mont Uack, mont Nelson, mont llead

(douteusement reconnu), montagne du Nid-de-CorneiJle {Croir's Nest
Monntnhi), et rivière Lussier, rivière Skirmish (maintenant appelée la

rivière Sainte-Marie), rivière Méchante {Bail River), îiujourd'hui rivière

du Taureau ou .du Bœuf {Hnll), et rivière du Wigwam.
Les noms de lieux qui suivent figurent sur les cartes de la Conniii.ssion

des Frontières Liternationales :--Lac A-kwote-katl-nam (aujourd'hui lac

Waterton), criijue Kin-? juk-kleht-imii-na (aujourd'hui ruisseau de Kou-
tanie), camp de l'Akamina, crifjue Kish-e-nehn, lacs Kintla, montagnes Kish-

ne-neh-na, montagnes de la Frontière {linundnry Mountains), montagnes
Kiixtla, crique Yak-iii-i-kak, rivière du Wigwam, crique Ak-o-no-ho, rivière

au Tabac.

En ajoutant les noms de lieux qui tlgurent pour la première fois sur la

carte (jui accompagne ce rapport, je me suis efforcé de constater et conser-

ver autant que possible ceux <iui sont devenus d'un usage ordinaire. Un

-h
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certain nombre d'entre eux ne remontent qu'à 1881, lorsque les explora-

tions du chemin de fer furent connnencées dans ce district, et d'autres ont

été donnés dei)uis quf la ligne est terminée.

Lorsque la cliose est devenue nécessaire pour les besoins de la descrip-

tion, je me suis permis de nommer un certain nombre de points qui ne

l'avaient pas encore été.

Lorsqu'il existe des noms sauvages, ces noms ou leurs équivalents en Rnrcti^ des

anglais* sont employés, mais il est remarquable que les sauvages Assini- vagins.*""'

boines n'applitiuent de noms particuliers qu'à très peu de traits de la

région, (jue ce soient des montagnes ou des rivières. Comme on sait que

ces sauvages sont de nouveaux venus dans le district et qu'ils ne l'occupent

«lue depuis une quarantaine d'années, on peut supposer que la rareté des

noms est due à ce fait. Cependant, les Assiniboines se sont incorporés, '"l'iseï As«iiii-d^ c --w \ r^ • ^ . .1 . „ . . .
boines riWeni-

epuis, les ramilles des Cris des montagnes qui chassaient autrefois ici, et ment imml-

beaucoup des noms que l'on peut constater sont cris ou leurs équivalents'

en assiniboine. Je suis donc porté à croire que les Cris eux-mêmes
n'étaient venus en possession de la région qu'à une épociue comparative-

ment récente, et qu'ils en avaient chassé quelque tribu hostile, probable-

ment de la famille des Koutanis {Kootdvnlia). Cette supposition se

trouve conlirmée par le missionnaire De Sniet, i\m dit que quelques

années avant la date à laquelle il écrivait (18-19), les Cris et les Assini-

boines qui habitaient la région de l'Athabaskaw avaient été forcés de s'en

aller au sud, à cause de la rareté du gibier, à la recherche du bison. C'est

probablement vers ce temps-là que les Cris se sont introduits dans cette

partie des montagnes. Ou sait que la tribu actuelle des Assiniboines

des montagnes Rocheuses {S/aiipyti) sont alliés aux Assiniboines de l'Atha-

baskaw. Ceux-ci, d'après De Smet, se sont séparés du corps principal de

la même peuplade pour occuper la région de l'Athabaskaw environ

soixante ans avant 1849, ou en 1790.*

Une enquête plus détaillée (juc celle que j'ai pu faire parmi les Kouta-
nis pourrait régler la tiuestion de leurs anciens droits territoriaux. Il est

certain, cependant, qu(^ la tradition rapporte de constantes querelles et

des ii"^ursioiis réitérées d'un côté à l'autre des montagnes entre les tribus

des Koutanis et des Pieds-Noirs, et ({ue les premiers avaient l'habitude,

depuis un temps iniméniorial, de traverser dans les plaines de l'est pour
chasser le bison. Il est aussi probable, d'après les habitudes des Pieds-

Noirs, (jui sont essentiellement des sauvages de plaines, qu'ils n'habi-

teraient pas volontiers i)endant longtemps ces montagnes renfermées.

' Ou en frimçfti.s pour la vorsioi. frtini,'aisc. \utr du (i-dductiur.

t l\'islerit Afianionn ami Missioiuo-irs. IWv. P. .1. I)e Smet. New-York. 1859.
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ïliipports dii
J)r Hectdi'.

Itiippuil (le

M. liaiicrniMii

Autres riiii-

awrts et (crilf^.

ËxploffitiouK géoloijiqnfs (inférienrpx.

Les premiers renseignements géologiiiues qui nient été publiés sur cette
partie des montagnes Rocheuses sont ceux (jue contiennent les rapports
et journa; X* du D' Hector, relativement à l'expédition du capitaine
Palhser. La substance des rapports géologiques est aussi donnée sous une
forme systémati<iue dans une notice, accompagnée d'une carte, par le I)r
Hector, publiée dans le Qxarferl,/ Journal of tlie (.'eoloyicnl SociHuA
En 1861, Ml- H. Bauermun, attaché comme géologue à la première des

expéditions de la Commission des Frontières ci-dessus mentionnées, x isita
et examina la partie du district actuel qui avoisine le 49'' parailèle. Le
résultat de ses investigations n'a été publié, cependant, qu'en KS85, lors-
qu'il fut inséré dans le dernier rapport de la Commission géologicjue
^lS82-84), Mr Bauerman ayant eu la complaisance de nous (•ommuni(iuer
son rapport manuscrit à cet effet.

«ous le titre de n;,siral <!eo<jmph,i of th,> Xorth-We,t lioundnn,
o) the United States, Mr George Gibbs a publié, en 1872, dans le Journal
de la Société Géogiaphi(iue Américaine, une description des caractères
orographiques de la région qui avoisine le 49'' parallèle, avec .juehpies
notes sur sa géologie. Cet écrit est basé sur les renseignements obtenus
par M< Gibbs |)endant (juil faisait partie du contingent des Etais-Unis
•de la même Commission des Frontières à laquelle était attaché xM''

Bauerman. M' Meek décrivit ensuite quelipies fossiles carbonifères
trouvés par M'' (iibbs à la cri.jue Katlahwoke, dans les montagnes
Kocheiises.î H «Ht qu'il croit que cette localité est la plus avancée au
nord dans la chaîne où des roches de cet âge aient été déterminées par des
j-estes organicjues, mais il se trompe en cela, car le 1J< Hector avait
reconnu, plusieurs années auparavant, des calcaires carbonifères bien plus
loin dans le nord,

j;

Dans Th.- J'rofesxlom,! l'o/wi-sufth' Roi/al Eu,,in,erx (Notice 14, vol.
Iir, lue le 22 janvier 1864), le lieutenant Wilson, [. R., donne un al)er(;u
de la géographie de la même région <jue celle décrite par M' (iibbs, ainsi
que ([ueKiues détails sur le mode adopté pour fixer la ligne frontière.

- i

lS.i'/"""''

'''"'"'' '" ""' '''^''"'"t'on '>U '-<i»tain P,illi.ser. <-/<•. A„«rfo«, (!avernmn,t,

-fournuls IMailed Ihport.s un.l Ob.snratwn>, nlativc to thc Exploration hy Caplahi
l'alnfier, ctf. Loniloii, (lovn-nmcnf, 18(53.

t Vol. XVII, ,,. m. Voir ausNi K,tinbi,rs,h \rw Phil, Jour.. N. ,S., 0,tob.-e IMil. Ay.inl,ou 1 occiMon .1 oxannncr .la nouveau beau.M.up ,lo roules .lu I),- Hector .lans le territoirodu Nord.()ue.st et 1.... .u.>nt«Kne.s Uoeheu..es, l'auteur dc^sire HiRnaler la grande cxu. titu.lo
«enerale et la valeur.lu (ravail fait par le Dr Hector, soit |,'é..KraplM,„.e, H..il Kéol„Ki,,„e.

l Hullvtin C. S. (hol. and lie >(/. Siirvey. Vol. M, p. :,')1, 187(i.

§ \'oir son rapport cl la notice .Icja cil.'c.
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Eu 1H74, ranteur, comme il a otô dit plus haut, fit un oxamen géolo-
«ique d'une partie de la passer de la Koutanie sud et de ses environs, 7
compris la vallée du ruisseau d'AkaminaJuscju'au monument de la fron-
tière sur la urète du sommet. Le résultat de ce travail forme le chap. III
de Cfolo^ii (,nd RfHourccx «/' ihe \^th parn//"l,* oii sont donnt?es une
coupe géolof,M(iue de la portion de la passe examinée et plusieurs esquisses
<le montagnes en profil. Les caractères de la région sont encore résumés
dans un aperçu de la géologie de la Colombie-Britannique, publié dans le

O'eoloi/ica/ M<t!;(tzi,if.i ot(hu\H]e. iSkcfrl, „f the l'iuidml (.'poifraph,/ and
(ieolo(,ii of thc Dominion vf Cinnda.l Des notices préliminaires sur la

structure générale de la partie de la chaîne comprise dans le i-apport

actuel se trouvent aussi dans les rapports sur la région avoisinante,
les rivières au.\ Arcs et du Ventre.^

M'' H. H. Windwood, dans une lettre au (Iwloyicnl .]fu<ja 1:1711', en 1885,
annonce la découverte de fossiles cambricns dans la pa.sse du C'heval-qui-
rue.

Il

Les publications ci-dessus citées sont, je crois, les .seules (jui traitent de
la gt'ologie de la i-égion avant le rapport actuel.

(•Al{.\(:Ti;KKS OliOCiRAIMIK^UKS (;|.:M.;HAi;.\'.

La portion des montagnes Rocheuses qu'embras.se ce rapport jieut être lni.-rti(,ui

regardée, pour plusieurs raison.s, comme étant particulièrement intére.s- n"w'''
'^ '''

.santé et importante. C'est la portion la plus septentrionale de la chaîne
dont il a été fait jusqu'ici une exploration géoIogi(pie—et même "i'Ofra-

phi(iue—suivie et sy.stématique, et elle dirtore considérablenn.Mit, .sous le

rapport du caractère, de la partie de la chaîne (jui traverse le territoire

du Montana, où les ijiontagnes sont ionq)arativenuMit confuses et à con-
tours irréguliers. La partie nortl du disti-ict est maintenant traversée par
le chemin <le fei' Canadien du Paciticpie, (|ui la rend d'un accès facile, et,

soit au iioint de vue du géologue, du botaniste ou du zoologiste, soit qu'on
l'envisage simplement comme une région al|)ine oft'rant les paysages Um
plus frai)pants et les plus attrayants et des occasions illimitées de gravir
et explorei' des montagnes, il e.st tout probable quelle attirera bientôt
i)eaucoup de visiteurs. (Jutre le fait (ju'il y a déjà été découvert divers
gi.sements métallifères, l'existence d'immen.ses ba.ssins de roches récento»

-Montmil, 187,').

t LoiiilrtM, avril et iiiiii 18S1.

J l'iiblic pur lu C'ominis.siou KiM)l<)xiiiiie. (''
i-

S Rap/wrt den Opcrationn, ('oiiiini.s.sion g(!ul(>gi()iio, l«80-8a et IS83 81.

Il N. S. DiM'. III. vol. II, p. 210. Voir iiu-wi Sci.nict: vol. III, p. (i'j.
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IjA zone des
CordillièrcH.

contenant de non»lji-eux filons d'excellente houille, fait prévoir (jue cette*

région prendra d'importants développements dans nn avenir rapproché.
L'appellation de " Montagnes Roclteuses " est souvent appliquée d'une

manière générale à toute la région de montagnes longeant la côte orien-
tale de l'Amérique du Nord, qui est à plus Juste titre- en l'absence de
tout autre nom général—désignée comme la zone des Cordillières, et qui
comprend un certain nombre de systèmes et chaînes de montagnes qui, sur
le 40« parallèle, ont une largeur totale d'environ mille milles. NTéanmoins,
à peu près vers la latitude des sources du Missouri, il se produit un clian-
gement dans le caractère de cette région de Cordillières : elle devient
comparativement resserrée et étroite, et court jusqu'au '^d'- parallèle ou au
delà avec une largeui- moyenne d'environ 100 milles seulement. Cette
portion plus étroite des Cordillières comprend la plus grande partie de la

province de la Colombie-Britannique et consiste en .piatre chaînes princi-
pales, ou, pour parler plus correctement, (pmtre sytèmes de montagnes,
chacun desquels est compos.! de jdusieurs chaînes. Ces systèmes de mon-
tagnes sont, on allant de r«>st à l'ouest :— (1) Les montagnes Rocheuses
proprement dites; (2) Dos montagnes «lue l'on peut classer ensembh^
comme les chaînes d'Or {OoM Rawjts)

; (3) Le sy.-tèine des chaînes de la

Côte {Coad Raricjes), parfois inipropi'oment regardées comm(> une continua-
tion des montagnes des Cascades de TOrégon et du ierritoire do ashinf-
ton

; (4) Un .système de montagnc-s cjui, dans ses part ies émergées, con-
stitue les îles de Vancouver et de la Reine-Charlotte. Ce dernier système
est réellement ici la chaîne limitrophe du continent, car au delà, après un
plateau sous-marin dune largeur peu considérable, le fond s'abai.sse t'-ès

rapidement jusqu'au.x: immenses profondeurs du Pncitique. Les chaînes
tertiaires de la côte du sud sont complètement ab.sentes ici. Entre le

second et le troisiènie systèmes de i:iontagnt'S ci-dessus se trou\e le Plateau
Intérieur de la Colombie-Eritanni(iuo, (jui a une largeur moyenne d'environ
cent milles, une élévation moyenne d'environ :5,r>00 pieds, et (jui possède
un caractère et un climat tout particuliers.

Rlche'îîses^''''" ^"^ rapport actuel a plus particulièrement trait à une jjortion des mon-
tagnes Rocheuses proprement dites. Ce système de montagnes a, entre les
49e et 53'' parallèle.s, une largeur moyonm^ d'environ cinquante milles, qui,

dans le voisinage de la rivière de la Paix, diminue à (piarante mille.s,'

l'altitude générale de la chaîne, ainsi que celle du plateau qui la supporte,
devenant en même temps moindre. Au delà de la région de la rivière de la

Paix, ces montagnes ne sont connues que d'une manière très "("nérale et
fort imparfaite. La portion des montagnes Rocheuses qui a été explorée;

est bordée à l'est par les Grandes Plaines, qui se morcellent en une .série

de contreforts le long de sa base, et à l'ouest pai' un(> vallée i-emanjuable-
ment droite et définie, (jui t'st occupée pai' des portions des rivières

V. I



DAWSON.J CARACTÈRES OBOOUAPHIQUES OÉNÉRAUX. 17 n

Colombie, Koutanie et autres, et que l'on sait conserver sa rlirection géné-
rale et son caractère sur une distance de plus de six cents milles.

L'orientation «(tni^rale de cette portion des montagnes Rocheuses parti- Orlcnutlon ot
culièrement décrite ici—entre les parallèles de 49" et 51o 30'—est h peu

'*""'^'""'

près N.-N.-O. et S.-S.-E,, mais lorsqu'on l'examine plus attentivement, on
voit qu'elle a trois allures secondaires. Cette i.ortion du svstèn<e (,ui
s'étend du côti^ est depuis le 49" parallèle jus.iu a la fourche' Sud le la
rivière du Vieux, a une direction .irénérale N. 85'. O. De là en ^mgnant le
nord ju,squ'à l'endroit où la Highwood .|uitte les montagnes, l'allure géné-
rale est N. IL'" O., après (|uoi elle devient encore à peu près N. .'iôn O., et
elle conserve cette allure jusqu a la limite nord de la carte. Nonol.stiint
ces changements dans l'orientation générale, elle consei'\e partout sa lar-
geMr moyenne av.'c une cmistancc n-manimihh', quoiqu'elle dcv Lniu.- plus
grande que d'ordinaire dan.s la portion qui court nord et sud, où il y a de
grands replis crétacrs, (,ui seront plus amplement décrits ailleurs. Les-
chaînes et crêtes constituantes se conforment très fidèlement aux diffé-
rentes directions ci-dessus mentionnées, et l.ien que celles-ci .soient plus
clairement indiquées par la chaîne orientale extérieure, les trois directions
de l'allure sont à peine moins évidentes flu côté ou.î.st. La portion la moins
régulièni et la plus bouleversée de ces montagnes est celle qui se trouve
dans le voisinage du 49'' pai-allèle.

Le niveau de base de la chaîne des montagnes Rocheuses est beaucoup
plus élevé du côté est <iue du .'ôté ouest. A l'est, comme nous l'avons con-
staté en prenant le niveau tiuquel les plus grands cours d'eau quittent les
montagnes proprement dites et passent dans la région des contreforts il

est d'environ 4,3G0 pieds. A l'ouest, l'élévation moyenne de la vallée de
la Colombie-Koutauie est approximativement de L>,4r)0 pieds. En consé-
quence de cette différence, les cols ou passes qui traversent la chaîne ont
(comn)e le capitaine Palliser l'a signalé le premier) une descente e.scarpée
et subite à l'ouest du point de jiartage .pii fait contraste avec la pente
plus douce et graduelle à l'est.

Les contreforts, bien qu'ils puissent être regardes comn.e une portion structure e.
des montagnes sous le rapport de la structure, puisqu'ils sont composés de roift'"'o1-t§
roclies ployees et bouleversées parallèlement et contenqiorainement avec
celles des montagnes proprement dites, en diffèrent beaucoup par leur
apparence et leurs caractères généraux, et atteignent raremient une hau-
teur égale à celle de leurs cîmes extérieures les moins élevées. Le boule-
versement qui a en Yum dans les contreforts n'est pas inférieur à celui qui
s est fait .sentir dans les montagnes, et en beaucoup d'endroits il a même
été plus intense, car les lits sont souvc-nt verticaux, ou n.ême renversés,
dans des coupes transversales de plusieurs milles de longueur. Ils sont,'
néanmoins, conij)osés de roches crétacées et de Laramée,'qui, plus à l'est!
sont en couches pres.p.e horizontales et ininterrompues et forment l'infra-



!f-

18 n MONTAdNKM HOCII fiUSKS.

structuip (les (Jninclcs Plaiiios, tandis i]iw l.-s in<)iita},Mies propicnient ditvM
sont c.nii.osér, ,loK loclics pah'ozf/KiiKïs plus anoienucs (lui nt- se montrent
jtuuiiLs à la surface dans la iV-;;ion des plaines. (JVst à la moindre ivsis-

tunco aux agents de denudation oHerte par les roches plus récentes uL i)lu8
tendres (|ue l'on doit attril.uer l'élévation inférieure actuelle de la région
des contreforts, ainsi <|ue les contours comparativement arrondis de ces
collines et crêtes, <pii sont presque partout couvertes de v.'j,'.:tati.)n.

Durant l'intervalle (pii s'est troulé entre la tin de répoipie de Liiranu^t^ (>t

le commencement du miocc-ne. il a dû se faire une dénudation très consi-
déral.le, dont il ne reste j)lus aucune trace ijéolo^'icpie dans cette réj,'ion.

coliTrofon»/'* ^"^ '•"'^'^l'i' moyenne de la lisière des contreforts peut être portée à
environ <|uinzc' milles, et son relmrd oriental, où les ploiements aigus
cessent hruaquement, forme une ligne qui est presque exactement parallèle

à l'orientation de la l.ase des montagnes dont il a déjà i-tr <|uestion. La
l)ase orientale des montagnes nues et raboteuses coïncide partout de si

près avec celle îles roches i)aleozoiques, que l'on peut adopter cette ligne
géologi<|ue comme définissant aussi la limite entre les montagnes propre-
ment dites et les contreforts. La région des contreforts est caractérisée

par une suite de longues crêtes, ou de collines disposées en série linéaiie

plus ou moins définie, dont les jwsitions ont été determiia-cs i)ar l'existence

de zon<'s de roches plus dures -généralement des grès. ICntre ces crête.s,

de larges vallées sont occupées par les ))etits cours d'eau, tandis que les

grandes rivières, (pii {.rennent h'urs sources (hnis les montagnes, les tra-

ba^sTr ^'e''«ei»fc généralement à angle droit. iJien (jue très l.ien dessinées au sud
•''""'• ^l« 'îi l'ivière du Vieux, ces crôtes ou éminences y sont ordinairement a.ssez

bisses, et la proportion de terrain boisé étant a.ssez faible, on peut dire
(jue la prairie s'étend ju^ciu'au pied même des montagnes proprement
dites. Au nord de la fourche Nord de la rivière du Vieux, cependant, les

collines et crêtes deviennent plus h.iutes et plus abruptes, et les espaces

no?d.
*'''"''''""'

''°''^''-'* ^"^"^^ P'"** ^'onsidérables, jusqu'à ce (pu-. \ei>s la livière Highwood et

la cri(pie aux Moutons, de grandes étendues de foret, entremêU^es de
brûlés, rendent la base des montagnes prescpie inabordable, excepté U:

long des vallées de rivières. La plus ;^ran(le hauteur et la rudesse de la

région des conti-eforts dans le voisinage d(^ la rivière Highwood, de la

criciue aux Moutons et de la rivière du Coude, unirchent de pair avec un
accroi.s.sement d'élévation du niveau de la base des monta:,'nes, (pii atteint

ici son maximum, les niveaux auxijuels les rivières Highwood et du Coude
quittent les montagnes étant approximativement de 4,780 et 4,H0O pieds
respectivement. Les couns d'eau qui sortent des montagnes aux niveaux
inférieurs sont les fourches Sud et du Milieu de la l'ivière du Vieux et la

rivière aux Arcs. Les deux premières peuvent être considérées comme
occupant ensemble une rupture structurale dans le devant de la chaîne,
•et ont un niveau en cet endroit d'un peu plus de 4,1.50 pieds. La rivière
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Hux Ams, nVtait son plus «miid volume et sa j lus grande force d'.^rosion,

<iui lui ont permis de produire une jurande vallée, aurait probablement, à
sa sortie des monta;,'neH, une hauteur aussi jrrande (jue colle du Coude ou
de la Ivananaskis à un point correspondant, mais elle ne traverse la

chaîne extérieure (ju'à une élévation de 4,170 i)ieds seulement.
Lorsque les sommets des crêtes des contreforts ne sont pas couronnés Appurcic, do

<le bancs de «rès affleurants, leurs contours sont généralement arrondis et !onT?J?ôru?*
onduleux. Les vallées cpii leur sont parallèles contiennent un sol profond,
riche et noii-, et sous l'inlluence d'une (piantité de pluie sufHsante, la végé-
tation est excessivement exubérante. Il va des indices d'un caractère très
palpable «pie les contrefoi'ts méridionaux étaient, à une épocjue qui n'est
pas très reculée, beaucoup plus fortement boisés (pi'ils ne le sont à pré-
.sent, et (jue les inciMalies réitérés ont eonsid.îrablement agrandi les espaces
découverts. Avant <|u'il ne se soit écoulé beaucoup d'années, la môme
cause aura produit de grands changements dans les parties septentrionales
de cette rt'gion. rpii sont eneo.-e fortement boi.sé.'s, et des districts aujoui--
d'hui presque impt^nétrables à cause des forêts enclievètrées et des chablis,
.seront devenus des terres à pâturage decon vibres.

Peu de régions à l'état de nature peuvent être comparées à la pai'tie
sud des contreforts sous le rapport de la beauté. Les longues pentes her-
beuses couvertes d'une \ariété intinie de lleur.s .sauvages, les rivières
fraîchement .sorties de leurs sources d:uis les montagnes, rapides, froides
et limpides, et les vues constamment changeantes du grand arrière-plan
des montagnes, s(i combinent pour former le paysage h; plus enchanteur.

Connue dans la, plupart des régions montagneu.ses, le trait dominant de structure d.»
cette partie des montagnes JlocheusHs (spécialement apparent ici à cause

"'""*'«"«"•

du gran.l pMraih.lisnie des plisf.ements des roches), peut être décrit eonnne
un système de crêtes parallèles, recoupées presciue à angle droit par une
série de ruptures transversales. Celles-ci sont parfaitement évidente.s,
<iueile que soit leui' caus(s qui n'est cependant pas bien claire au point dé
vue gco!ogi(iue. Sur une plus grande échelle, le pian des contreforts se
répète dans les montagnes, et (luehjues-unes des l'uptures les plus évidentes
•se proh.ngent à travers les contreforts jus(,u'aux plaines de l'est, tandis
que dans d'autres i)arties des contreforts—comme entn; les fourches du
Milieu et du Xord de la rivière du Vieux -une série (I(> déchirures sem-
blables traversent les contreforts eux-mêmes, mais n'allectent pas les mon-
tagnes. C'est une question intéressante, mais au sujet de Uniuelle nous ne Douxayetèaïa.
possédons pas encore d'éléments suffisants pour la résoudre, de savoir si''

ces déchirures transversales sont dues à des lignes de; menues fractures et
<réclatenient des roches, ou si elles représentent des portions d'anciennes
vallées de drainage de l'axe d'élévation, ,,ui, en attirant à elles les eaux
<les plus petits cours d'eau des vallées longitudinales, ont réussi à main-
tenir leur suprématie comme canaux de drainage môme jusqu'à l'époque

. de vuUôoei.
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«ctuelle, quoique les vMéen lon^ituclinales soient devenues les traits le»
plus saillantH. Il paraît très prol.ahlc que ces deux causes ont contribue à
leur fonnation.

vlwiesmoS: ^
-^m^'^^^i nous n'avons trouvé aucune preuve de l'existence .le -Mande»

tagnos. fadles en rapport avec ces lignes transversales. Nulle part, cependant,
dans la rcg.on maintenant dec.ito, aucune de ces déchirures transversales
ne conserve son caractère d'une manière assez définie à travers toute la
largeur de la chaîne pour former une "p.HSf. "

.),i.,,,u> ou une route pra-
ticable, quoique la passe de la Koutanie Nord se rapproche beaucoup de
cette condition. Les routes (,ui offrent les plus grandes facilités pour tra-
verser les montagnes forment généralement des zigzags «'n suivant en
partie les vallées longitudinales, et cherchent l.'s points les plus bas j,our
traverser les crêtes de mouKngnes interm.Hliaires. En cons.^quence, la lon-
gueur des diff-érentes passes est souvent beaucoup plus considérable que la
largeur réelle des montagnes. Dans la liste ,,„i suit, les passes connues
dans cette partie de la chaîne sont énumérées dans Tordr.- .ju'elles se pré-
sentent du sud au nord, avec la longueur de chacune mesurée le long du
sentier entre la base orientai et la base occidentale des monta-Mies L'al-
titude de chacune, au ,,oint do pnrhige ou au.sonnnet prinoipal.'e.t do„n.>e
dans la seconde coloniif :

Liste des l.oiiKiiciii' l'JcMiiiiii)
passes. en au point

Pnss.. de la Kout,-,ni.. Sud ou de la Frontière .

'".ï!"'
'''T^Hi'*''''-

Fas.se de la Koutanie Nord
j^

,.'—

Passe du N Id-de-t'orMeille ^ .......... .7 ' M I'kH)Passe de la Fourche Xord (1) '„j

Passe de la Kananaskis ,.<-

'.'!''

Passe de l'Homme-Blanc <2)
'

. .

'

yj,
,!'" -

Passe de Simpson (3) -,,
' '

Passe du Vermillon (4)
['.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.['.'.

hs T>M
Passe du Chevul-qui-rue (.ï) ........ . . . . . .

.

li^j ;|';'^Jq

(1) Mesurée depuis la Traverse de la rivière de rKlan en droite liK.ie jus-qua la vallée de la Koutanie, la continuation de cette passe navant
pas été exiJlorée.

• (2) Mesurée en remontant la vallée de la rivière aux Arcs .-, l'est et 'i
l'extrémité ouest en traversant la chaîne de «risco jmr la passe de
Sinclair.

(3) Mesuiée en remontant la vallée de la rivière aux Arcs -i l'est et à tri
vers la chaîne de Brisco en droite ligne, par une passe <|uè l'on dit
y exister.

(4) Les extrémités est et ouest de cette passe sont identicnies à la der-
nière.

(5) Par la ligne du chemin de fer, 111 milles.

Il est probable que même dans ce district il y a d'autres passes qui tra-
versent la chaîne du poini do partage, à part celles ci-dessus indiquées
Les sauvages, dans le cours de leurs expéditions de chasse, voya-^ent à
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pied dans touten les directions à travers Im montiij,'ne8, mais ne désignent
comme passen cjuti les routes ciui ne sont pas trop escarpées ou trop diffl-

cilea pour les chevaux.

l.a plupart des passes ci dessus ënuniérées traversent des sommets se- Caractère et
condaires d'une certaine hauteur à l'ouest lu point de partage principal K^sf
Les passes de la Koutanie Sud et Nord sont depuis longtemps régulière-
ment suivies par les sauvages, et toutes deux, après être descendues dans
la vallée de la Tôte-plate, au centre de la région des montagnes, traversent
un second point île partage entre cette zivièie et la vallée de la Koutanie.
La passe du Nid-de-C'orneille était peu fréquentée par les sauvages, à
cause de l'épaisse forêt qui existait en certains endroits, mais elle"a été
déblay.Se il y a (pielques années, et des ponts grossiers ont été jetés sur
queliiiicsMusdes runv. d'.'.ui, atin .iVtal.lir iiiim n.uf p-.nr coniluire des
chevaux et des bestiaux à lest à travers la chaîne. La passe de la Fourche
Nord Hgure pour la première fois sur la carte (,ui accompagne ce rapport,
et elle n'était pas connue, excepté par les sauvages, avant que je l'aie tra-
versée moi-même en 1884. La pa.sse de la Kananaskis a été suivie par le
capitaine Palliser en 18r)8, et elle a toujours été très fréquentée par les
sauvages. La passe de l'Homme-lilanc tire probablement son nom du fait
quelle a été suivie par des immigrants en 1841 (voir p. 10 h). Sir George
Simp.son traversa les montagnes, la même aimée, j.ar la passe qui porte
son nom. La passe du Wrinillon est depuis longtemps une route très
fréquentée i)ar les sauvages, et elle tire son nom de coi)ieuses sources fer-
rugineuses qui déposent de grandes (juantités d'ocre. La }>asse du Che\al-
qui-rue était peu connue et jjresipie pas fréqu(Mitée par les sauvages, pro-
bablement à cause de l'épaisseur des bois et du caïuetère raboteux de
certaines parties de la vallée pour les chevaux.

Aune cin(,uantaine de milles au nord de cette dernière passe, et au ,.„,«,.,,„
delà des limites de la carte, se trouve la passe de Howse, et de là à la}f;Vî;Xsk«w
passe tle TAthabaskaw, éloignée de .soixante-trois milles de plus, on ne

"'
"'^ ""'

connaît aucune route à travers l'axe de la chaîne. En 1884, j'appris des
Assiniboines quun parti de chasseurs, ayant entendu dire que le gibier
était abondant dans cette région, avait essayé durant l'été toutes les
vallées qui .se trouvent entre les passes de l'Athabaskasv et de Howse,
mais n'avait pu i-éussir a faiie passer les chevaux, étant repoussé soit par
des montagnes rocheuses infranchissables, soit par des glaciers et champs
de nésé qui remplissaient les vallées intermédiaires.

Les anciennes roches cristallines ne forment point partie de cette por-oesainn-a...,
tion des montagnes Rocheuses, ijui sont principalement composées d'iis-

'"""'«^-o'i"*-'

sises cambriennes, dévoniennes et carbonifères, violemment repliées et
souvent complètement renversées. Les différences dan>. le degré de résis-
tance de ces roches à la dénudation ne sont pas considérables sur une
grande échelle, et les régions de plus ou moins grande élévation dépen-
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(lent en conHÔ,,u..ac.o bmucou,. ,1.. h nature .«t ,1» v„lu„u, <los ,.liss,...u.ntH
.l«s aKs,«..s ,,ui les ocnposont. La plu. in.por.ant.. int«rruptio, r,„,i.
tornutodo ctt.. parei., ,lo la d.aîn. ost ..ausôo par l. fait ,„.. I„ ploionHM.t,
a en differentH on.lro.tn, ttté tHImnont vaste .pùl a .n.I.rass.: <|'

«ra.ul.s
.•tenduoa de roches c.vtac^eH inférieu.-...s, .p.i p.„,u.s.s„nt avoir ,.,..ouv..,.t
eotto ro«.,.n, ava.u la prinripale i^re d't<l.!vation des nionta«nes, n, volun,,.
.•ons.deral.l... Pa.tout où n,s rochos .„Mstitu..Mt de .n.M.N.s superfides d.»
la surface actuelle, hou.h retrouvons une rép,.tition partielle ,les «ondition,
qu. régnent dans les contreforts, caractiVisant des esj.aees entourés pardes chaînes de calcaire ou d'autres roches palt.ozo„,ues. Lors.me ces^- j;l-super(^,os sont considérâmes connu- ,lans h. région située entre L passe
de la Koutan.o Xor.l, la rivière Hi«hwood et celle <!« l'Klan les ehlunes
voisines et i..tonnédiaires sont, bien qu'encore très ,u-oen,inentes par
suite du „,an,,uo d'appui et de la dén.olition plus rapide et plus unifo 'n,e
(les roches crétacées plus fndres. d oindre élévation .,u'ailleurs, et la
hauteur yencrale de la réyion de n.ontaynes est inféM^ieure, \A où ces
étendues plus tendres sont absentes, connue près .lu -11)' parallèle et ^ers
les sources delà rivière aux Arcs, l'altitude générale s'accroît dans une
proportion correspondante.

'Sîm.e'.loH '^'^, I'"'"^ -'Ul-m'an. -les n.ontagnes Rocheuses se trou^e sans doute
™n„,„Knos. vers le 5l> parallèle ,1e latitude nord, ou entre celui .-i et le :,:V parallèle

ou sont les monts Brown et Murchison, .,ue l'on prétend avoir 10,000 ot
i.5,.»00 p.eds de hauteur respectivement, ainsi que le n.ont Hooker, que
1
on dit aussi être très élevé. Ces hauf.urs, cependant, ne sont pas «rande,

en comparaison de celles que l'on trouve dans d'autres chaînes .fo mon-
tagnes, et celles que l'on rencontre dans la région particulièrement décrite
.c, sont encore moindres. T., hauteur do la contré,, avoisinante, et l'élé-
vation encore plus considérable du niveau ,1e draina^^e dans l',M,ceinte d,.s
montagnes, réduisent aussi la graïuhn.r apparente ,1e la chaîne, et l'on
rencontre rarement ,les montagnes qui s'élèvent à plus de r,,000 pie,|s au-
dessus du point de V ne. La perspective n'a donc pas cette grandeur impo-
sante que l'on rencontre ,lans d,^s montagnes comme celh-s ,1e l'Himalava
ou mêu.e dans les parties les plus élev.i-es des Alpes. Elle a .-..pen.lant'un
caractère qui lui est propre, et ce ,,ui peut lui manquer ..n ,limeMsiuu.
réelles est compensé par .sa rugosité et .son infinie vari,'.t,:, la masse <\.,

ses escarpement.s déchi.juetcs et la hauteur de s,« murailh-s nue.s, qui s olc-
vent souvent au-,le.ssus ,1e vallées ouvertes d'une épaisse forêt vier.',- Le
contraste sous le rapport ,1,. la forme ,^st bien tranché entre ces mon^ta-^nes
et celles qui appartiennent aux chaînes de Kelkirk et de Purcell du côté
opposé de la grande valh^e de la Colombi,.-Koutanie. Le Ion-' dû c,',té e.st
de cette vallée, h-. ci.ni:. -. . ^térieure du système .s montagnes Rocheuses
forme une suite

j: ysj.. cn»,tinue de pitons calcaires nus et déchirés
quoique pas très ,1 .,<. Les cJiaînes ,1e S,.|kirk et de Purcell, au con-



DAWaOM. f'AllA(Tf:i(KH r)|(Ol>K\['ll|i^(tKM (lh';\KHAlJ.\. 1':» Il

trairt", iif' ciimim-iicciit (i iHfMilri! un «•inu;t<!r«' mlml.'ux <|iic daiiH |i. voi

Hinimii (lo l'iix»' (lu sytit» int) di; in<.iitu>,MU's. lundis «|Ut) U-y, loiliium i|ui len

Hiiii(|Uf?nt, jus(|u'Ji plusiniirs milles on mrièr»' k partir de leur hiwe, inon-

ront d«'s rontonr-R (|iii hi« n-nHi-nt <' 'Uwnii'nt et sont «-n «(Wnil coiiv-rteH

d'inii' «'paisse forêt.

Cette portion des montagnes .pii se trouve au sud d.- la pa.sse de la l!,.«i„n

Koutanie Nord m.- présente «|up très peu de |,i n'-Kuiarité strui-turalo ul^lîXr.'r'
que l'on remontre ailleurs, et le parallélisme oarft<!iériHti«iue de la confor-

mation oro:.'raphi<iue paraît ,"tre obscurcie par un soulcvemiMit ^'eolo^/i,jue

«|iii amené des superficies considéralilcs de roches camliricnnes à la Hur-

ftis'o da iM le voisinage de la passe de la Koutanie Sud. gu'il ho'' rattnclu-

h ce soulèvement ou «lu'il soit dft à d'autres causes, le ploiement parallèle

desrocl'>>sdesmonta!,'nes, dont il est <|iiesfion ailleurs, n'est pas l.ien manpié
ici, ni l)i(>n ai,«-u. et les lits reposent pour la plupart .sous des angl< s remar-
quablement bas. Li base orientale de cette partie de.s monta^'iies est aussi

d'un canictère anormal, car. enlrc! le lac Waterton et la tourelle Su<l de
la rivière du Vieux, elle .>s( silloniii'c par un certain nombre de petites

mais (u-ofoniles valIcM's, dont l'allure est nord est et sud ouest. <pii partent

à quelques milles en arrière du rebord extérieur de la diaiiie et portent
les tributaires de la rivière VVatert<in et de la four.lie Sud. Le pâté
de monta<,'nes boni»: i)ar les passes de la Koutanie Su<l et \or<l. la vallée
de 11 Tèteplate et les contreforts oi'ientaux. a ceci de sinj,'ulier. qu'il

<lét'liar','e ses eaux presque é>,'aleiiient dans toutes les directions. La
inoiita,-;ne du Château (S ). dont la cime est évidemment composi^^ de lits

de calcaire massifs et prescpie horizontaux, est l'un des j.ics les i>lus élevés
et les plus reman|uables de ce liroupe de montii,'nes. Les autres moii-
tat;nes centrales ne sont pas connues.

Au delà des passes .le la Koutanie Nord et .lu Nid-d.'
(

'..i n.'ille, les \;„„i,.k.,...

cr('fesd.' m..nta,^'n.s parallèles d..vi.'nn..nt bien .letini..s. La chaîne .I.- P'mvs'.'u. la
Livin;rst.o:ie, prol..n,i,a'e au nor.l par la .•haînedo la lli,-liwo..d. forme la .rêt.' Nnrlu'i'a,, la
extérieure des monta-^iies et s'eten.l i.re.s.pie sans int.'irupiion sur „„(, '<""'""»«ki»-

distaii.-.' de .piatre viiiLjts milles, jus.prà la rivièr.- du Coud.-. Ciie seconde
cnHe de calcaire est f..nii.''e par les cliaînes d.^ la Tète-pInte et du Hij,di-

Ko.'k-, (pii courent pre.s.jue parallèl.'iiient à la première et .mt c.)mm.î elle

une légère convexité vers 1 est. Les montapies .le l'Klan (A'//) ontinuent
cette lione jusqu'aux sources .le l,i rivi.'-rft du C.ai.le. où l'esi-ace .-ntre
c.'tte .haîiH! .'t l'extéri.'ure étant devenu comparativ.'uient étr.)it, «^st

pres.|ue remi) i par ia chaîne Brumeuse (.)//,•*///) intercalée. Plus loin à
l'ouest, la chaîne VVî-suk-i-tshak forme une troisième parallèle imparfaite,
et au delà de celle-ci se trouve la diaîne très accident^-e et élevée à l'ouest •
de la rivière de l'Elan, entre laquelle et la clmine de Iluyhes, <pii b.iide la
vallée de la Col.tmbie-Koutanie, un \aste espace rtjste inonnu.

La r.'-Kion de montagnes entre le haut île la rivière du Coud.- .-t la passe

I
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^r^Xr ''*' ^^ Kauauaskis au sud, et la rivière aux Arcs et la passe du Ver.nilbu

l"^^lÛ!ut 0, T 'T'''
"
"

'"'' ^"^ *^™"''^' ^'*"'''' crétacées comme celles quo Ion trouve
du Vonuiiion. ^lans la partie en dernier lieu décrite, et elle est composée de hrit à dix

chaînes principales, avec seulement deux larges vallées intermédiaires,
dont l'une part de la tète de la Kananaskis et aboutit à la rivière 8pray
l'autre contenant les sources de h. Koutanie. Le parallélisme de ces
chaînes n'est pas moins bien marqué, mais leur continuité est fréqueniment
mteiTompue par des vallées transversales et par une espèce d'échelonne-
ment «lui existe entre elles. La chaîne de Fisher constitue ici la façade
orientale des montagnes. En arrière d'elle, un second étage est formé par
une chaîne assez irrégulière qui se termine dans la montagne aux Pigeons
sur la rivière aux Arcs. Les montagnes de l'Opale et les élévations qui les
relient et se terminent sur les Arcs dans le mont Rundle, forment une
troisièn.e chaîne, tandis que les ciiaînes de Kananaskis et de la Chèvre
(O'oat), a^ec la. montagne de la Terrasse, en constituent une quatrième
Les montagnes Spray et de Bourgeau sont les portions les mieux connues
d une cm.iuième chaîne parallèle, tandis qu'une sixième court au sud à
partir de la montagne du Pilote, mais s'éteint avant d'atteindre la passe
de l'Homme-Blanc. Les montagnes Bleues et celles qui la relient et abou-
tissent au mont Bail, sur la passe du Vermillon, forment une .septième
chaîne large et assez irrégulière. Entre celle-ci et l'importante crête
formée par les chaînes de Mitchell et du Vermillon, il y a probablement
deux courtes chaînes intercalées, dont on voit les Ix.uts sur la rivière de la
Croix. Les chaînes .'e Brisco et Stanford constituent l'élévation occiden-
tale des n.ontagnes, et sont plus larges et plus persistantes que la plupart
de celles ci-de.ssus désignées.

Au nord de la rivière aux Arcs et de la passe du Vermillon, le parallé-
lisme des chaînes constituantes est, autant que Ion sache, également
grand, mais les noms de montagnes de Fairholme, chaînes de Palliser et
du J>os-de-scie y sont appli(,ués à des groupes de montagnes assez étendus,
dont les crêtes constituantes n'ont pas encore été reportées sur les cartes.'
La chaîne des Arcs et les montagnes Waputtehk. qui sont traversées par
hi pas.se du Cheval-ipii-rue, constituent ensemble une chaîne très massive,
qui, à l'ouest, dans le voisinage de la pa.sse, se morcelle en groupes d.' mon-
tagnes assez invguliers. Les hautes montagnes de la Queue-de-Loutre
(Off'-r-tai/) sont continuées au nord ouest par deux chaînes, les montagm^s
Van Horne et le mont Hunter, tandis que la chaîne de la Patte-de-Ca .or
(qui est réellement une .•ontinuation d- celle d.. iiris.-o) fait faoe à la
vallée de la Colombie.

JS"d;«" ^'"'' '1"""" '' I'" '*^ ^•«''' y-'' '^^ ^'««cription générale qui précède, aucune

montllKn^'
''''*'**' °" *'>'^^'"''' ""''!"*' ''"^''«vaticms ne constitue la chaîne du point de

de^paK"'
^""^''^"' *'"'" '"'"•' '"""^'^^ ''"" montagnes, et la j.ortion des montagnes
caractérisée par les plus g.-andes étendues relh^es de terr.in montagneux

MontiigiK.'s au
nord de In
passe de lu

rivière iiii.x

Arcs et du
Vermillon.
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ëlevé, et couronnées par les i^ica les plus hauts, ne coïncide pas avec elle.

Une ligne qui suivrait cette région plus élevée courrait probablement à
partir des environs du lac Waterton ouest-nord-ouest jusque dans le voi-
sinage des montagnes aux Lézards (Lizard), de là vers le nord jusqu'à
l'ouest de la rivière de l'Elan, dans la latitude 50" 30', et de là vers le

nord-ouest, en passant par les montagnes Bleues et la chaîne des Arcs. Ce
n'est que dans cette partie de sa longueur qu'elle pourrait s'identifier avec
le principal ponit de paitage des eaux. Donc, d'autres circonstances que
la position de cette ligne de plus grande élévation doivent avoir contribué
à déterminer le partage des eaux, ou bien ce qui était d'abord la plus
haute partie de ce système de montagnes est encore approximativement
marqué par la position actuelle du " point de partage principal," mais a
depuis été relativement abaissé par la .naiche plus active de la dénudîi,-
tion. Il est fort possible que cette dernière supposition soit exacte. La
pente plus raide et la plus grande puissance érosive des cours d'eau qui se
dirigent à l'ouest, ainsi que d'autres circonstances secondaires qu'il n'est
pas nécessaire d'exposer ici en détail, donnent tout lieu de croire que la
ligne de partage des eaux a, pendant le procédé de la dénudation de ces
montagnes, reculé vers l'est jusqu'à une distance plus ou moins grande.
A partir ùa sommet de la Koutanie Sud, le point de partage réel court Position réelle

vers le nord jusqu'au sommet de la Koutanie Nord, en formant proUble- 5!"r?a°^"!
""

ment une ligne très sinueuse, car il ne paraît pas coïncider ici avec
aucune chaÎ!>e particulière. De là il suit la chaîne de la ïête-piate jus-
qu'à une certaine distance, mais sur la passe du Nid-de-Corneiile oii !«

trouve qui occupe une lisière comparativement basse à plusieurs milles à
l'ouest de cette chaîne. De là, pendant plusieurs milles vers le nord, la
chaîne du High-Rock foru) une ligne définie .le partage des eaux.' A
l'extrémité nord de cette chiune, il est tout probable que le point de par-
tage se trouve à l'est de son axe, (juoique ce point n'ait pas été déterminé.
Il suit ensuite les montagnes de l'Elan pendant quelques milles, traverse
la large vallée longitudinale dans lacjuelle la Kananaskis et l'Elan pren-
nent leurs sources dans une étendue commune et marécageuse, et après
avoir suivi la continuation des montagnes Spray en contournant la tête
du lac Kananaskis supérieur, revient sur la passe de l'Homme-Blanc et
sur la prochaine chaîne à l'ouest. De là, après avoir suivi la chaîne des
montagnes Bleues, on le retrouve à l'est du pri.icipal axe d'élévation sur
la passe de Simpson, après quoi il s'identifie avec cet axe dans la chaîne
des Aies et les montagnes Waputtehk. Regardé comme la frontière
orientale de la province de la Colombie-Britannique, il présente sur la
carte une malencontreuse sinuosité, mais possède un avantage pratique
en ce qu'il i)eut toujours être facilement déterminé sur le terrain dans
chaque localité particulière et n'exige aucun laborieux système de re-
lèvements ou d'amarques j^ur en fixer la position.
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pi«8"fces""
^""'^ '*' ''^^°" couverte par la carte, le mont Lefroy (d'Hector), doi.t

l'altitude est de 11,658 pieds au-<Iessus de la tuer, se montre comme le
pie le plus altier. C'est le plus élevé de tous ceux qui ont été mesurés,
mais il peut s'en trouver d'autres d'une hauteur égale ou plus grande. Il

est tout probable que le .sommet tronqué (|ui existe à quelques milles au
nord-ouest du mont Lefroy, dans la même chaîne, et qui foirne le centre
auquel se rattachent les éperons que l'on voit du cflté sud de la pa.sse du
Cheval-qui-rue, est plus élevé. Le piton remarquable appelé la montagne
des Assiniboines, dont j'ai estimé l'élévation, tel que je le voyais à une
distance considérable, à 11,500 pieds, ;,ourra aussi se trouver dépasser le
mont Lefroy, lorsqu'il sera mesuré, et il y a de très hautes Juontagnes
dans l'espace inexploré à l'ouest de la rivière de l'El m, qui n'ont été vu««s
que de points élevés à l'est de TElan o.t à plusieurs milles de distance.
On sait, cependant, <jue nombre de montagnes indiciuées sur ia carte

dépas.sent 10,000 pieds de hauteur, tandis que des chaînes entières et des
groupes de pitons dans le district (h'passent S,000 pieds,

tonnaîu"''' ^^^ *>Pe «'« structure de montagne le plus gén.îral dans cette région est
escarpf.-Mt. celui d(> l'escarpement, avec des parois ou des versants très raides d'un

côté, et de longue et comparativement légèies i)entes de l'autre. Les ver-
sants les plus raides font généralement face à l'est, en consé(iuence de la
prédominence des plougements ouest, (juoique ces conditions soient ren-
versées du côté occidental de la ch lîne. Les crêtes sont très souvent com-
posées de lits massifs de calcaire, et leurs pentes plus légères sont sous un
angle parfois identique au pendagc des lits, et dans ce cas il .se produit
souvent des surfaces de roche inclim^es prescpic iiu.ssi nues (pie les parois
plus abruptes qui font face à lest. Parmi les plus frappants exemples cie

ce type do montagnes, l'on peut mentionner la montagne de la Proue, sur la

rivière du Daim, le mont Uundle et la chaîne qui court au sud de celui-ci,

ainsi que d'autres montagnes des envii-ons et une partie de la chaîne de
la Highwood au sud du mont Head. Des montagnes de cette forme sont,

néaiimoin.s, partout nombreuses dans ce district. Lorsque les cîmes de
montagnes sont formées de lits presque horizontaux des calcaires massifs,
comme cela arrive assez fré(|uemment, la f;,cile desagrégation de ces
roches le long des plans de joints, à angle dioit de la stratitication,

produit des sommets qui atlectent des formes très frappantes et dont les

parties supérieures .sont prescjue coupées à plonqi, souvent sur une

SmK,''".
*''^^ ^'•'""îe hauteur. Le sommet saillant de la mmitagne du Chef, qui pré-
sente l'aspect d'un énorme bloc de roche, est un bon exemple de ce
type

: le Nid-de-Corneille et la Ituche {IW-hiv) en sont d'autres, dont les

sommets ressemblent à des colonnes tronquées, ainsi que le Château
(Cnstln moimfnin), sur la rivière aux Arcs, a\ec ses longues rangées de
rochers verticaux, (jui ont l'air de ramparts. Une phase plus avancé-
dans la démolition des montagnes de ce type produit des pics qui atlec-
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tent la forme de cheminées ou de clochers, comme ceux que l'on voit au
nord à partir du Nid-de-Corneille, à l'extrémité de la montagne du Châ-
teau (N.), et dans un pic très pittoresque à la tète de la courte vallée (jui

rejoint le bras Nord-ouest de la rivière du Vieux près de sa tête, à
la chute. La tourelle que l'on voit à l'une des extrémités de la montagne
du Château, dans la partie sud de la chaîne, en est un autre exemple.
Lorsque la formation calcaire a été complètement redressée sur tranche, chaînes den-
comme dans la crête occidentale de la chaîne du Dos-do-scie, dans les

"''***'*"

montagnes de rOi)ale et ailleurs, les calcaires perdent complètement leur
apparence massive caractéristique et produisent des chaînes dont la crête
est très droite, mais étroite et dentelée.

Les roches de la formation de quartzite sous-jacente, quoitjue dures en .Montagnes de
elles-mêmes, .le sont pas en lits aussi puissants (j-.ie les calcaires et sont, îlŒsr'
de plus, très fendillées par d'innombrables plans de joints. Comme consé-
(luence de ces conditions, les formes des montagnes composées de ces
roches ne sont pas uu.ssi frapi)antes ni aussi individualisées. Elles tendent
à former des systèmes de crêtes anguleuses et à pentes raides, séparées
par des vallées en V, (|ui rayonnent dans toutes les directions à partir des
points les plus élevés. Si elles .sont de médiocre hauteur, ou lorsque l'éro-

sion n'a pas agi aussi activeuient, elles peuvent prendre dos contours
pres(iue arrondis. Les montagnes d'ardoise sur la rivière aux Arcs, et
celles de Van llorne sur la pa.^se du Cheval-qui-rue, peuvent être citées

comme exemples de celles-ci.

La plus grande partie de la portion des montagnes Rocheuses repré- i{,.gion inex-
sentée sur la carte qui reste encore absolument inexplorée, est celle dont'^'
il a été parlé comme étant située entre la rivière de l'Elan et la Koutanie.
Cette région est connue comme étant d'un accès excessivement difhcile,

non-.seulement à cau.se de son caractère raboteux et montagneux, mais
aussi par suite du fait que, la pluie y étant abondante, la foret y est i)ar-

ticulièrement im{)énétriil)le. A en juger par notre expérience ailleurs,

cependant, je crois qu(!lle ne serait pas, si on l'essayait, aussi difficile

<|u'on le prétend. Nous n'y sommes pas entrés simplement parce (jue le

temps à notre disposition n'était pas plus ({ue suffisant pour traverseï- les

princi[)ales routes et nous permettre de délimiter les plus importantes
superficies crétacées de la région. La l'aison pour laquelle elle est évitée
par les principaux sentiers est probablement due à la position de lii rivière
de l'îilan, qui constitue, excepte lorscju'elle est très basse, une barrière
prescpie infranchi.ssable, étant en général trop profonde pour la passer à
gué avec des animaux, et trop rapide pour la suivre en radeau. Par suite
du caractère aurifère de la crique du Cheval-sauvage et de la rivière du
H(euf (/iufJ), qui toutes deux preniient leurs sources dans cet espace
inexploré, il semblerait que cette région mérite d'attirer l'attention des
orpailleurs.

plorée.
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Les vallées transversales, déjà décrites comme constituant l'un des

traits bien tranchés de la structure des montagnes Rocheuses, sont si

nombreuses qu'il semblerait que la condition normale de chacune d'elles

est de n'égoutter qu'une lisière comparativement restreinte des montagnes,

recevant comme tributaires les cours d'eau venant des vallées longitudi-

nales. Les vallées des différentes branches de la rivière du Vieux, ainsi

que celles de la Highwood, des Moutons, du Daim, et plusieurs autres, se

conformeiat d'une manière passablement évidente à un pareil arrangement.

Dans d'autres cas, cependant, probablement par suite de causes explicables

par la structure géologique, les vallées longitudinales sont devenues les

principales artères de drainage et reçoivent les eaux de nombre de super-

ficies qui s'égouttent vers elles par des déchirures plus petites. La rivière

de l'P^lan nous en offre le plus remarquable exemple, et la cause détermi-

nante dans ce cas se trouve évidemment dans l'existence du long repli des

roches crétacées plus tendres qu'elle suit. La partie supérieure de la

rivière Koutanie en est un autre, njais l'importance de la vallée est ici

due à l'existence d'un axe anticlinal de roches cambrieiuies, qui se pro-

longe vers le nord jusque dans la vallée de la Patte-de-Castor. Ces deux

cours d'eau finissent par se frayer un passage à travers les chaîiies inter-

médiaires à l'ouest. La vallée de la Tête-plate e.st un autre exemple du

même genre, mais la cause de son existence n'est pas aussi évidente. Il

est digne de remarque que tous ces gros cours d'eau intercepteurs, longitu-

dinaux, se dirigent au sud.

Le cours de la rivière aux Arcs dans les montagnes est très remar-

quable. Après avoir d'abord suivi une vallée cambrieune anticlinale, elle

tourne à l'est et recoupe complètement en travers la série de crêtes de

montagnes qui forment la chaîne du Dos-de-scie. Elle atteint alors un

important repli crétacé, et après l'avoir suivi pendant des milles au sud-

est, tourne encore à angle droit, et, se frayant un passage à travers les

chaînes extérieures, atteint les contreforts. Il est très probable que cette

rivière suivait autrefois la vallée maintenant occupée i)ar le lac du Diable,

dont les singuliers caractères sont décrits ailleurs, et que le changement

survenu dans son cours a eu lieu durant ou après l'épotiue glaciaire.

Un pareil changement aurait pu se produire en conséquence du barrage

plus prolongé de la vallée du lac du Diable par les glaciers provenant des

hautes montagnes qui l'entourent. Le seul autre exemple qu'il suttit de

citer d'un thalweg maintenant abandonné, et qui portait évidemment

autrefois un grand cours d'eau, est celui de la vallée qui s'ouvre à ch.ujue

bout sur la rivière Spray et court à l'est de la chaîne de la Chèvre.

Dans une région aussi montagneuse, ces changements doivent néces-

sairement être tout à fait exceptionnels, car les voies de drainage une fois

établies sont en général très persistantes. Les preuves de la grande anti-

quité et de la permanence des \oies de drainage sont abondantes. A
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l'exception du barrage complet des valides par dos niasses de glaces four-
nies par les glaciers, les circonstances qui pourraient détourner les grands
cours d'eau des dépressions qu'ils ont produites sont presque inconce-
vables, et la plupart des rivières paraissent seulement avoir repris pos-
session de ces anciens lits après que la glace de l'époque glaciaire eût
disparue. Les vallées transversales sont supposées, géologiquenient, être
les plus anciennes, car ce sont celles à l'égard desquelles on trouve aujour-
d'hui le moins de ^uses déterminantes apparentes. Un fait qui indique
leur grande antiquité, c'est que les sommets les plus bas entre les tribu-
taires des vallées transversales contigurs sont, dans plusieurs cas, aussi
élevés ou même plus élevés (jue ceux du principal point de partage des
montagnes dans le même voisinage. Une supériorité marquée une fois

acquise par aucun des plus grands cours d'eau rloit naturellement se pe.--

pétuer et s'accroître dans une proportion accélérée en conséquence de la

plus grande force d'érosion ainsi acquise. La formation de grands cours
d'eau comme les Arcs, l'iïlan, etc., est i)robablement due à cet accroisse-

ment accumulatif.

Les lacs que l'on trouve dans cotte partie des montagnes ou dans les par- Lues.

ties voisines ne sont ni très nombreux ni bien importants. Les plus grands
sont les lacs de la Colombie, dont le caractère et l'origine sont décrits
ailleurs. Le lac supérieur a neuf milles de longueur, et l'inférieur à peu
près huit, la largeur de tous deux étant d'environ un mille en certains
endroits. Le lac du Diable, long de dix milles, mais étroit, a déjà été
mentionné comme occupant probablement une partie d'une ancienne
vallée (le rivière. Le lac à la Truite (Trmit), sur la passe de l'Homme-
Blanc. est du même. caractère, mais beacoup plus petit. Le plus haut
et plus grand des lacs Waterton, qui a neuf milles de longueur, est

assez certainement retenu par l'accumulation de débris charriés par le

ruisseau de Koutanie, quoiqu'il soit peut-être aussi partiellement endigué
par des matériaux morainiiiues. Dans tous les cas, il occupe certainement
la position autrefois tenue par un glacier dans la même vallée. Le lac

Waterton inft-rieur est probiibiement aussi encb'gué par une moraine. Le
lac des Arcs occupe sans doute le lit d'un ancien prolongement du placier
qui existe encore à sa tête. Plusier-s petits lacs, comme celui du sommet
de la passe du Vermillon, ont éviilemment été produits par des dé))ris

apportés par des cours d'eau tributaires ou des torrents, et qui ont en-
combré les vallées. Le lac du Cheval-qui-rue coule k l'ouest sur une lèvre
de roche. Il occupe une partie du fond d'une large vallée transversale à la

chaîne du point de partage, qui se déchargeait probablement à l'est avant
qu'elle n'eût été comblée par les dépôts de drift glaciaire dans le voisinage
de la station de Stephen. Il y a aussi un certfiin nombre de petits lacs et
de mares qui reposent dans des cirques ou occupent les extrémités supé-
rieures d(; profondes vallées partant des montagnes, et quelques-uns

I
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d entre eux peuvent se trouver dans de véritables liassins de roche d'ori-

gine glaciaire.

La vallée de la Colonihie-Koutanie, (|ui liorde les niontngne.s Rocheu.ses

à l'ouest, a dtja été uieiitionnéo coniiiie étant un trait orngia}>lii(|ao de
première imj)ortance. La portion de cette vallée (jui est comprise dans le

rapport actuel et la carte qui raecomi)agne, s'étend du 49(' parallèle à
l'embouchure de celle du Cheval-qui-rue, avec mu) longueur de cent

([uatre-vingt-cinq milles. Le cflté oriental de la vallée est ici ïovuw par la

chaîne occidentale escarpée des montagnes iiocheuses, tandis ([ue les

pentes du côté occidental sont, comme nous l'avons déjà dit, plus lon<'ues

et plus douces. La direction générale du plongement des roches de la pre-

mière de ces chaînes étant à l'est, cette grande vallée peut être considérée

cuiime un exemple exagéré des vallées «jui suivent l'allure des roches que
l'nii rencontre ailleurs dans cette région. Il ne mampie pas d'indices de
fi-.icture et de bouleversement dans les roches le long de la vallée, mais il

pî'.raît probable (ju'elle a été produite 'mi grande i>artie par l'action nor-

male des cours d'eau qui suivent 1er, affleurements de ti'anche des assi.se.s,

et qu'à mesure qu'elle augmentait en profondinu- elle changeait aussi sa

])Osition latéralement, en gagnant l'est.

Aujourd'hui, cepend; iit, il ne se produit pas d'érosion active dans cette

grande vallée. De même («ue la ]>lupart des plus grandes \ allées, elle est

évidemment d'origine post-glaciaire et remplie d'une profonde couche

de matériaux de transport. Nous ne potivons même pas dire avec certitude

dans quel sens elle se déchargeait dans les teiiq)s anté-glaciaii'e.s, bien

que ce fût probablement vers le sud. La condition actuelle de la vallée à

l'égard de son drainage est à la fois j)artic-ulièic et amu-male. La rivière

Colombie, (pii trouve sa source la plus reculée dans le lac Colombie supé-

rieur, (Usscend de là ])ar le second lac, en gagn.mt 1(( nord, pendant en\ iron

cent soixante dix milles, jusqu'à la grande courbe (|u'elle fait à l'emliou-

chure de la rivière au Canot, tandis <jue la rivière Ivoutanie entre dans la

même large vallée longitudinale à peu près à la hauteur de la tête du lac

Colond)ie supérieur, et, se dirigeant vers le sud. Unit jiar rejoindre la

Colombie à un po i.t bcauco\ip plus Itas, La Koutanie, à l'endroit où elle

entre dans cette grande vallée par une gorge ouverte dans la chaîne occi-

dentale des montagnes Jîocheuses. est déjà un gros cours d'eau que I'oti ne

peut passer à gué qu'à l'eau basse. Elle est très rapide, et tout son cours,

jusiju'au -ti)'' jîarallèlv' et au delà, est vif et interronqni jia- de nombreux
rapides ou battures de roches. La Colombie, jjrâce au non\bre considé-

rable de rui.s.seaux et de sources qui alimentent le lac supérieur, peut

prendre rang parmi les rivières dès sa sortie de cette nappe d'eau, mais,

contrairement à la Koutanie, son courant est très doux, et l'on peut même
dire qu'il est jiaresscux en beaucouj) d'endroits vers le nord jusqu'à l'em-

bouchure de la rivière du Cheval-qui-rue, où elle sort des limites de la
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on- uirte actuelle. Lh .le.sccnte ,1e la rivière Koutauie, depuis l'endroit où ell„
entre dans ui vallée juscjuau 49" parallèle, est de plus de r.OO pieds sur
une distance de (juatre-vingt-cinq milles en ligne droite : celle de la
Colond.ie, depuis le lac Colon.oie suj.drieur jus.ju'à l'eud.ouchure du
Cl.eNal-(,u.-,.ue, est approximativement de l'OO pieds, sur une distance
•W.len.eut me.sun-e, de <iu ttrevingt-trois milles. La distance entre la tête
du lac et le point le plus rapproche^ de la Koutanie est d'environ un mille
et demi, le terrain intermédiaire ctant une terrasse plate, et Teau de la
Koutanie est mt-me de quei.pies pi.nls plus élevée que celle du lac Colon.-
l.ie. La cause de cette siugulicre r.«lation des deux rivières sera expliquée
plus loin.

'

La vallée de la Colombie-Koutanie, telle quelle existe aujourd'hui, a Grande lar-
une largeur d environ cinq milles entre les versants e.scarpés des mon- ?fvll'e

° '*

tagnes qui la i,ordent, rt l.ien qu'elle .s<nt beaucoup plus large en .juelques '

endroits, elle est, en somme, un grand l.assin à fond plat et à côtés paral-
IM.'s. lixcepté dans le voisinage des flancs de montagne les plus e.scarpés
la roche .solid,- se montre ranmient à la surface, et même alors elle ne
tonne généralement, <pie des l.o.sses ou nluss.^s isol.-es .,ui ne s'élèvent qu'-i
deshaute.Hs peu cmisidéral.les au-dessus des dépôt., détritiques ,,ui l'ont
remplie et sont (évidemment d'une gran.le éimi.sseur. Envisagée dans sou
ensemble, cependant, la vallée, est plus large dans sa partie sud, et ce fait
constitue un argument en faveur de son cours méridional prin.itif. f^mme
exception au caractère g.^néral ci-<lessus décrit, ou p.'ut mentionner IVxis-
teucededeuN élévati..ns longitudinales, affectant la forme de crêtes .,ui
se rencontrent entn- les latitudes 50" :]0' et r,h'. Elles .se trouvent au
centre de la vallée, à l'ou.vst de la position actuell,> de lu rivière Colombie.

I.es dépôts détritiques (jui pavent aujourd'hui la vallée .sont distincte- '"^P^^'^rt-'W-

n.ent terrasses à difierents nive:u.x, qui ne paraissent ,,as être trè. cons- 'fc^l^f^*
tantsdans leur hauteur relatif. Kn nond.re d'endroits, cependant, et s'c-kSIo:
tendant d'un bout à l'autre depuis h- -fy.' pandh-le jusqu'au bord .septen-
trional de la carte, il y a des groupes d.- monticules et de crêtes irrégulières
qui .sont certaincsment dun .araof.re moraini.,ue, et très souvent^les sur-
faces terrassées sont interrompues par des groupes de gibbosités de même
nature, plus ou moins d.îgradées par laction des eaux, et évidemment en
partie enfouies s.jus les dépôts horizontaux plus récents. Ces protubé-
rances, avec de fréquentes intercalations de .sable et de gravier, sont en
grande partie compo.sées de limons fins et pâles, «jui montrent une ten-
dance h former des falaises verticales le long des cours d'eau, et sont en cer-
cams endroits pre.s,,ue absolument blancs. De remarquables exemples de
ce limon se rencontrent sur la Colombie à environ trois milles en aval du
lac inférieur, sur la Koutanie entre l'embouchure de la rivière au Tabac
et celle de l'Elan, et ailleurs. Des limons .emblable.s, formant probable-
ment partie de la même formation, peuvent être suivis jusqu'à une cer-

i'
» i
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taine distance en remontant la valide du Clieval-qui-ruo et dans celle de
la partie inf.<rieure de la rivière du Wi<rwam. où elles atteignent une
hauteur d'environ 3,5 pieds au-dessus du niveau de la mer.

Depuis l'tipoquo de la formation des terrasses, cependant, un large thal-
weg renfonce, à fond plat, s'est formé dans les dépôts détritiquesie long
du centre de la grande vallée, et les rivières Koutanie et Colombie, quoique
venant par places frapper les flancs des plus hautes ferrasses, suivent
en général un cours plus ou moins toitueux au fond de ce thalweg
secondaire, qui varie en largeur d'un demi-mille à un mille ou plus de
largeur, et ni l'une ni l'autre ne coule normalement sur le véritable lit
rocheux de la grande vallé<>. Ainsi que je le dis ailleurs, il y a raison de
cron-e que des dépôts dftge tertiaire postérieur (probable... jut miocènes)
occupent une partie du fond de la large vallée de la Koutanie en dessous
des dépôts détriticpies,

11 paraîtrait donc que l'origine de la dépression de la. Coloinbie-Kouta-
nie doit être cherchée à une époque reculée de grande ou très longue
érosion postérieure à l'ère du soulèvement des montagnes à laHndu L^ra-
mée, et les faits sont de nature à faire croire que la rivière qm l'a creusée
se dirigeait vers le sud. Dans les temps tertiaires plus récents, il y avait
déjà une grande vallée, dans hupielle il s'est formé, à la suite d« quelque
changement dans l'élévation relativ,., des dépôts stratifiés, et durant la
période glaciaire une i)artie de la glace qui s'accumulait sur les chaînes
voisines se déchargeait au sud par cette %allée. Lors de la retraite de ce
grand glacier, des accumulations inorainiques se formèrent le long de .ses

bords, et de plus petits glaciers en formèrent aussi aux emboucluires des
vallées latérales. A cette époque, ou peu de temps aj.rès, ,nir suite
de quelque combinaison de circonstances que nous n'avons pas besoin de
rechercher ici, la vallée fut inondée à une hauteur considérable, et les
dépôts de limon blanc -dont la matière était directement due à l'action
des glaciers existant encore dans les montagnes avoisinantes—y furent
apportés, les lits intercalés plus grossiers étant sans doute produits près
des emijouchures de cours d'eau latéraux p..iKlant les crues

Sîï^^^'" ^""''l"" ''' "'^I^P*^ *^'^*" ^1*"^« ^'"l»''"'^ «'-^'^i«'>t formés les limons blancs
de la valk.,.. et les dépôts associés se fut écoulée, il e.st bien évident que la rivière qui

occupait alors la grande vallée se dirigea encore vers le sud et produisit le
thalweg axial par l'érosion des dépôts détritiques qui couvraient la vallée.
Ha direction est bien indiquée par le delta ou Vémnfail produit à l'em-
bouchure du Dutch creek, à l'extrémité nord de la Colombie supérieure.
Cet évantail a été en grande partie formé par l'érosion des terrasses de
hmon blanc que traverse le cours d'eau près de son embouchure, et ses côtt's
sont nettement découpés, tandis que sa queue s'avance vers le sud dans
la direction de l'épanchement dans la vallée principale, et qu'à une date •

encore plus récente le cours d'eau a creusé une gorge peu profonde dans

»
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les n.ateriaux <,ui formaient son ancien delta. Si les niveaux relatifs AbnU^c.nont
n eussent pas subi do chanKements, ij est incertain si le cours <lu drainage leno..a!''

"""

de la vallée vers le sud aurait été suliisant pour maintenir une voie d'eau
ininterrompue comme celle qui existe encore dans cette portion de la
vallée occupée j.ar la Koutanie. Les grandes (juantités de grossiers
détritus apportés par les cours dVau latéraux auraient eu pour elFet, en
interceptant cet écoulement sur différents points, de produire une série
do lacs longs. La pente exceptionnellement faible de la portion de la

. vallée occupée par la Colombi-, cependant, jointe au fait (,ue l'écoule-
ment est aujourd'hui vers le nord au lieu d'être au sud, fait croire qu'il
s'est produit un changement de niveau dont le résultat a été l'abaissement
relatif du district, et que cet affaissement, secondé nar le grand dépôt
formé par la Koutanie à l'endroit où elle entre dans la vallée, a déterminé „é,onni„a.in„
la position actuelle du point de partage entn; les deux cours d'eiiu et ren- ,'{;;

'',M;^«ij«on

versé la direction de l'écoulement dans la partie do la vallée maintenant
'''''''^"«"•

occupée par la Colombie. Les lacs Colombie occupent évidemment
des portions du thalweg axial dans les dépôts de drift qui ont été ultérieu-
rement endiguées par les apports de cours d'eau latc^raux plus petits. A
partir des lacs en gagnant 1.. nord, jusqu'à l'embouchure de la rivière du
Cheval-qui-ruo, la Colombie suit un cours tortueux à travers une suite de
marécages et de petits lacs .jui occupent le thalweg axial, les bords immé-
diats de la rivière étant généralement marqués par des berges i)arallèles
soulevées, couvertes de trembles, de saules et d'autres arbres, et séparant
la rnièr(, des savanes et étangs qui la longent et en rendent l'accès, en
beaucoup .lendroits, pres.iue impossible. Li Koutanie, au contraire, bien
que courant dans la direction opposée dans la continuation du même
thalweg, est alternativement bordée d'un côté ou l'autre par des pla-
tières herbeuses ou partiellement boisées, ,jui, bien que marécageuses par
places, sont fréquemment à .sec ou inondées seulement durant les crues
exceptionnelles de la rivière.

Dans toute cette régioi de montagnes, l'on rencontre fréquemment de Glaciers ot
grandes plaques de neige perpétuelle à des élévations dépassant 6,000 î'.e'i™"^'^"
pieds, et sur les versants nord et dans les vallées retirées, à des hauteurs
moindres. 11 y a même d'assez grands champs de névé, mais aucune grande
portion reliée des montagnes no s'élè',-e à une assez grande liaut(^ur pour
montrer une ligne de neige bien tranchée. Dans les j.lus hautes montagnes
près du 49'' parallèle, il existe des masses de neige dure et de glace que
l'on pourrait appeler des glaciers, mais plus loin au nord il y a de véri-
tables glaciers qui possèdent tous les caractères bien connus de ceux des
Alpes et d'autres régions UK^itagneuses élevées. On peut voir de ces
glaciers sur la branche nord de la rivière du Cheval-(jui-ruo, à la tête des
lacs qui forment les sources de celle des Arcs, aux sources de la rivière du
Daim et ailleurs, et ils sont alimentés par des champs de névé dont les

3
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étendues n'ont pas été exactement oartographiées, mais <,ni doivent oii
certains las être tW-s eonsirliTalilos.

A des altitudes de plus de (I.OOO pieds, il ton)).e de la nei^re plus ou
moins tVé(|uenunent dans el.aque mois <le lanniîe, et vers le premier
d'octobre on peut s'attendre à la voir arriver môme dans les plus basses
vallées de la ré^'ion des monta','nes,

A l'égard de la précipitation, les <ûrconstan.(^s différent remarquable-
ment dans les ditl'érentes portimis de cette lisière comparativement limitée
de moTitagnes, la pluie étant faible dans la vallée de 1„ : 'olombic-Koutanie,
forte sur les \ ersmts occidentaux voisins de la chaîne, et de nouveau peu
considérable sur les versants orientaux. Les chaîn.'s de Selkirk et de
Purcell, k l'ouest, constituent une région de pluies abondantes, et la posi-
tion de la vallée de la Colombie-Koutanie, qui .se trouve sous le vent de
ces montagnes, relativement aux courants dominants de l'ouest, explique
la sécheresse de son climat. Rencontrant les versants occidentau.v dos mon-
tagnes Rocheuses proprement dites, ces courants aériens sont encore suffi-

.sannnent chargés d'humidité pour donner Ii*Mi à l'abondante précipitation
de cette région, mais en passant plus loin vers l'est, au delà des élévations
du sommet, les conditi(ms no .sont pas fa\ orables à la chute de la pluie. En
outre, il y a une tendance à une plus grande abondance de pluie vers le

nord, qui devient i)articuliérement manifeste —soit par suite d'un ac-
croissement d'élévation des barrières montagneuses à l'ouest ou pour
d'autres cau.ses-lorsciue Ton compare les conditions (jui régnent dans
différentes parties de la vallée de la Colond>ie-Koutanie.

.VcrtïeT"' ^'""•'^ *"'""" *''°"''*^ ^'^s tén.oignages remaniuables ,,ui tendent à faire
i>l"ic. \oir qu'un accroissement assez rapide s'est manifesté, depuis <iuel(iues

années, dans la précipitation aqueuse annuelle, et ils méritent d'être con-
signés ici. Ces témoignages consistent dans la hauteur anormale de petits
lacs sans débouchés qui existent dans des régions caractérisées par des
collines morainiijues. Ces lacs servent de jauges naturelles, mais, au lieu

de mesurer la chute de pluie réelle, ils donnent un résultat reposant sur
celle-ci et sur l'effet neutralisant de l'évaporation. Le caractères anormal
de l'élévation de l'eau dans ces lacs est démontré par le fait (ju'elle a fait

mourir une lisière d'arbres, dont quelques-uns sont très gros et fi"és de
cinquante ans au moins, le long de certaines parties des bords de ces petits
lacs. Nombre de sapins de Douglas et de pins jaunes—ces derniers ne
croissant jamais naturellement même sur un sol humide—ont été détruits ,

de cette manière. La condition des arbres montre qu'ils ont été tués depuis
quelques années seulement, et leur taille indique que les eaux des lacs en
question n'ont jamais été pendant longtemps, depuis une cinquantaine
d'années ou plus, au niveau élevé actuel. Ces observations ont été faites

tant en 1883 qu'en 1884. Les petits lacs que présentent ces conditions
«ont nombreux et dispersés sur une lisière de terrain le long de la partie
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ooeulentale de la eluitne sur une distanee d'environ 140 milles, trois des
principaux districts dans les.juels ces faits ont été notés étant les plaines
au rahac, la vallée de la Koutanie entre la rivière Lussier .-t la tc^te du
lac Colomh.e, et le haut de la vallée de la Koutanie, près de l'eml.ouchuro
<le la Vermillon.

Je remarquai aussi, <lans la vallée de la Colombie au sud de l'eml.ou- «^ra.u... ....e-chure du Clieval-qui-rue, en août IHM, ,,ue la plupart des petits cours""'**''
d'eau ,,u. descendent des montagnes /i l'est, montraient des marques de
crues exces.siveinent fortes au commencement de la même année Ce
témoignage se manifestait avec un .-anu-tère tel, sur des arbres très Agés
qui avaient été déracinés, et dans des lisières de bois ,,ue l'eau avait en-
vahies avec une grande force dévastatrice, que je fus porté à croire qu'au-
cune inondation pareille ne pouvait avoir eu lieu depuis cin.pmnte ou
rnème cent ans. J,e nouveaux thalwegs creusés dans d'anciennes accumula- a,...,.„h„..tions en eventad, n.vélaient aussi des couches rougies par des incendies '*'""""'•

de forêts, qui ont dû avoir lieu il y a des siècle.s, n.ontrant que la destruc-
tion de la forêt par le feu se poursuivait même alors. Je puis ajouter que
des faits (le même nature, qui d.m.ontn.nt que les forêts étaient dévastées
par des incendies h une époque très n^culée, ont et.: ob.servés dans des
tranchées du chemin de fer sur la passe du Cheval-qui-rue, et au.ssi à un
endroit sur la rivière aux Arcs, où des forêts modernes, ftgées de cent ans
nu moin.s, croissaient au-dessus de la ..ouche rubéHcV, renfermant encore
des morceaux d.' charbon qui attestaient la .lestruction d'une forêt anté-
rieure.

Le caractère ,1e la végétation est le plus important indice du climat, et La v.«.,a.i„.
dans des limites en latitude aussi restreintes que celles de la région dont il au.""Mi"?'""
est ici .juestion, l'inHuence due à .sa position sur la surfa.^e de la terre peut
presque être négligée.

Dans cette région, la précipitation annuelle totale est sans doute c„™„„ruis„„moindre dans cette partie de la ^ allée de la <'ol..mbie-Koutanie .,ui .seSn'»/-
trouve près du 49.- parallèle et cpie l'on appelle les plaines au Tabac Une [^ïr»'-"»bonne partie de la surfac. y est ouverte, tapissée <le !na>r/,-,rass (espèce de

'
''

chiendent) et parsemée de bosquets clairs de pin .jaune (Pinns ponderosa)
et de sapin de Douglas {rsnuhfsnya Douylcmi ), taiulis que les plantes
qui aiment la .sécheresse, comme la r,,,-»!,!,, ,ndenfaUu plusieurs espèces
é.Avt,.misi<r, le cactus de basse taille, le BiyoUna ynn-eoln,., et la Hnh,,
morlnzo myittata. abondent. Vers le nord, dans la vallée, ces formes' (à
I e.xception du sapin de Douglas) disparaissent graduellement. Le mélèze
de i ouest et le pin jaune cessent brus<,uement au coude du lac Colombie
supérieur, et au delà de ce point les arbrisseaux et les plantes herbacées
ci-çles.sus énumérés ne sont plus que clairsemés sur les versants secs Les
bois clairs qui caractérisent la partie de la vallée occupée par la Kou-
tanie sont aussi remplacés par des forêts plus épaisses, dont le pin noir
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mais les cours d'eau de montagnes qui peuvent servir à l'irrigation sont
heureusement abondants, et (juoi.pie I.' sol de e<-tte parti.^ de la vallé.- soit
généralement lég.-r, il jyrendra plus tard une certaine importance au
point do vue agricole, l'altitude inférieure do la valléo et les hivers n:ointi
longs et moins rigoureux (|ui en sont la consé(|uence étant en sa faveur.

Dans la vallée de la Téte-plate, le caractère décrit comme existant sur
1.1 Koutanio se répète jUMpi'à un certain point, mais d'un.- manière moins
prononcée, et à quelques milles au nord du 4<J" i)ar.illèle la vallée dovieiit
encombrée par d'éj)aisses forêts.

Wur les versants orientaux de la régimi des montagnes, et surtout dans
les vallées plus basses des contreforts et dans celles qui travensent cette
partie des montagnes, l'on retrouve encore à peu près les mêmes condi-
tions, et même dans la chaîne extérieure, des étendues de prairie sèches
assez considérables et des versants couverts de chiendent (funw^M/mss) se
rencontrent dans les parties inférieures des dépressions des diinTentes
passes, Cejiendant, ni le mélè/e de l'ouest ni le pin jaune no rei)aiaissent
sur ce versant, et le pin de Douglas, bien qu'abondant (i.ins les contreforts
et jusqu'aux buttes du Porc-épic à l'.-st, m; remonte les (lancs des mon-
tagnes que de (luehjues centaines de pieds (^t est al)sent d/uis toutes les
vallées les plus élevées.

L'arbre le plus caractéristique ({(«s vallées sur les lianes occidentaux
bien arrosés de la chaîne est le cèdre de l'ouest (77^///» giijant,',i). Cet
arl)re, quoiqu'on ne le trouv<« (ju'en (piehiues endroits au nord, dans la
partie de la Colombie-Koutanie comprise dans le rapport actuel, existe
en plus ou moins grande abondance dans la partie inférieure de toutes les
vallées de montagnes qui s'ouvrent à l'ouest, dej)uis la rivière du Cheval-
qui-ruo jusqu'au 49" p.i,..ilièl,., mais n'a été observé nulle part à l'est du
point de partag(^ Dans la partie sud <lu district, la grande fougère
(Pteris nquUina, var. lannyhwsn,) existe dans les mêmes vall.ies. Lo
l'arhyslimn iiii/rsini(rs, arbuste bas et toujours vert, se trouve générale-
ment dans les mêmes di-tricts que le cèdre, mais est florissant dans des
forêts et vallées même plus élevées et plus froides (jue celles dans les(iuelles
croît le cèdre. On ne le trouve presque jamais à l'est du point de partage,
et bien que ce soit une plante assez insignifiante, elle mérite d'être spé-
cialement mentionnée à cause de sa persistance à se montrer partout
dans la Colombie-Britannique, connue un indice caractéristicjue d'une
atmosphère froide et chargée d'humidité. L'arali.^ épineuse (J'hesùi
horrlda), q«i prospère dans des conditions de plus grande liumidité encore,
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n'a été olworv,5« .|u'à un «oui tnidmit, Hur la rivicio ,1,, Choval-qui-rue
(pivs >!.. l..inl...uclu.r« de la ori.,no du Poro-.ipic), dai.8 La Gorg». de la
Vmnill..ii, dans la |,rofo.„|,, valltio i\o rKla.i /i IVndmit ou cotte ri vU-n-
passe h travers la chaîne extérieure, et <laus la passe de Sinclair
endroits isolcis et ond.ra«,fs sur le versant ouest des montagnes. Lo pin
J.lanc de l'ouest (l'inas m.nnticola) se trouve sur lo côU? ouest de la
chaîne, niais jamais .«n -ros l,os.,uets, et il paraît ^tre l.orné, daim
«es mmitagnes llodunises, à la partie sud du district. Le /'/««,. //,-,•///«

existe en petite .p.antilë le lon^ do la rivière au.v Arcs .la.is les contre-
forts, et dans les parties orientales d- la vallée île la Koutanie Sud
et d'autres passes. Le liar.l {ro,.at„. /ri-U;n;,o), le peuplier l.aumier
(/'. l,nfs„„u/rn,), le tirniLle (/'. /mun/oUrs) et le i.ouleau t.lanc (/{,'f„/„
pap,/n/,rn), existent dans les valUîes des deu.x côtés de la .-haîne Le-
bouleau do l'ouest (/y. oi'oidmhdls) a été ol.servé des doux côtés do
la cliaîne. niais j.as dans les montaj<n..s. I ormi.M' {l'irn, samlnrlfoUn)
est claiisoiiié dans une couple d'endroits.

Cependant, la très «rande partie des forêts de cette portion des mon- .Xrbn.s fon.-
tagnes Rocheuses est composée ,ré,,inette d'Engelmann et de pin noir. Ki:..','!''^
€oH essen.u^s sont également al.oa.lantos et caractéristiques dans toutes
les parti.is .1.. la chaîne, et, dans les localités froides et sul.alpiues, devien-
nent mélangées avec lo sapin de l'ouest (.1/,/,,, suhalpina), qui forme
souvent de très grands l.o.s.,uets. Le pin k écorce blanche {l'inun alhi-
<->n,/,s) a un habitat plus stri.-tement alpin, et ]o mélèze de Lyall (L^rrir
L„„nu) n'abonde .,u'à la limite suiiérieure de la More arborescente. Il se
montre avec la plus grande constance à une élévation de 7,000 pieds <,ui
peut être regardée comme la ligne du gros bois, car vers cotte hauû,ur
même dans des localités d'ailleurs favorables à la croissance des arbres il

ne peut plus se maintc-nir, les versants plus élevés ne supportant ,n>e des
plantes bas.ses alpines et boréales. Lors,,ue les feuilles de ce petit mélèze
commencent à jaunir, en .septembre, sa zmie de croi.s.sance en certains
endroits peut être suivie par cette couleur avec la régularité d'une W^w
de contour le long des Haiics des mmitagnes les plus élevées

J'avais d'abord lintention .le donner dans une annexe à ce rapport une Pianu-s n-
liste des plantes recuoilli..s dans cotte partie des montagnes, mais'"'"'"
p...ulant l'été ,1e 1885 1,. professeur Macouii visita cette partie de la
région .pu avoisii.e la ligne du chemin .1.' fer Canadien du Pacifique et .se
procura .l.-s eoll..ctions b..au.-oup plus complètes .pie cell.- .,ue j'avais pu
fuire pendant n.on travail géol.,gi.p,e. L..s espèces obtenues sont consignées Kb,..v... b,.,-
daiLs son Catalogue des Plantes Canadiennes (maintenant en voie de îif^T. *'s".îu"s\':;r
publication), ce .jui ren.l inutile pour moi d'e.s.sayer de faire ici une
enum...ration complète ,le ces plantes. Le professeur Macoun m'informe
cepen.lant qu'une pn^portion considérable .les plantes que j'ai trouvc-s
dans les pa.sses .le la Koutani.. Su.l .-t N„r<( et dans les montagnes



38 u MONTAGNES ROCHKUSES.

Arbres carac-
tt'riatiquesdu
cliniftt.

! !

voisines, ne se rencontrent pas clans Ja partie de la chaîne où il a fait sa
collection, un certain nombre de ces plantes ne paraissant s'étendre au
nord qu a un. légère distance au delà du 49e parallèle. Cette circonstance
s explique probablement par la plus grande humidité de la région septen-
trionale, en rapport avec la solution de continuité partielle des chaînea
orientales les plus élevées, qui a lieu vers les sources d., la rivière du
Vieux. Le Xerophyllum Douglasii nous en offre un exemple remar-
quable, cette plante étant fort commune dans la passe de la Koutanie
bud, mais ne se rencontrant jamais au nord de la passe du Nid-de-
Corneille.

Comme les différences dans la composition des forêts des diverses
parties des montagnes constituent les indices les plus évidents des diffé-
rentes zones climatériques, il peut être utile de récapituler l'ordre relatif
dans lequel les arbres les plus abondants et les plus constants c.ue Ion
rencontre dans ce district se suivent naturellement à cet égar.l. Cet ordre
est comme il suit :

Lnrix Lunllii (mélèze de Lyall). Strictement alpin.
Albie. mbalpina (sapin baun.ier de l'ouest). Alpin et subalpin, et

descendant jusque dans les vallées les plus élevées et les plus froides
Picea Enudnanni (épinette d'Engelmann) et IHnus Mnrra<,ano. (pin

noir;. Subalpin et s'étendant en descendant.
nu!/a yigantea (cèdre de l'ouest). Versant occidental seule.nent
/ sendotsuga Dougla.sil (sapin de Douglas). Vallées inférieures sur lesdeux versants.

Larix occidentnlis (mélèze de l'ouest). Base des montagnes à l'ouest
/ mus Tpomkrom (pin jaune). Base des montagne., à l'ouest.

En retranchant de cette liste le Th.uja gigantea, qui paraît exiger un
degré spécial d'humidité en sus d'autres conditions, l'ordre d'énumération
procède en partant des arbres qui résistent an plus grand froid et ont
besoin de la moindre chaleur de la ten.pérature d'été, ,,our tin-V à ceux
qui, bien que pouvant endurer un froid d'hiver considérable, exigent une
plus grande chaleur d'été.

Sf^X .

^O'iobstant les témoignages ci-dessus cités des ravages autrefois occa-jncend-oscios sionnés par des incendies dans ces montagnes, ce n'est que depuis ia
période historique pour cette région (probablement pas avant le conun..n-
cement du .siècle) .,ue ces incendies sont devenus communs, et depuis
quelques années leur fréquence a augmenté dans une proportion très
accélérée. L effet de ces incendies est excessivement désastreux De
grandes quantités de précieux bois de construction sont détruites, et des
régions entières deviennent tellement enchevêtrées de bois brûlés et
abattus par le vent qu'elles sont pratiquement inaccessibles, tandis <nie les
magnifiques paysages des montagnes sont sérieusement gfités Ces incen
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dies destructeurs sont dus pour la [tlupart à l'incurie ou à l'insouciance,

et Kon devrait prendre les mesures les plus rigoureuses pour les prévenir
avant qu'il ne soit trop tard. Comme les gens les moins soigneux et les plus
inso;iciants à cet égard ap})artiftnnent ordinairement à la classe qu'il est

le moins avantageux de garder dans aucun pays, les autorités seraient
supportées par la portion respectable de la société dans tout(i mesure
qu'elles pourraient adopter pour arrêter le mal. On dit souvent que les

sauvages sont responsables d'une grande partie de cette destruction, et il

est incontestablement vrai (jue depuis (ju'ils voient que toute la région est
en voie d'être ravagée par des incendies qu'ils ne peuvent empêcher, ils

s«>nt devenus moins soigneux (ju'autrefois. Néanmoins, ils no détruiraient
pas de propos délibéré leurs propres terrains de chasse, et la meilleure
preuve du soin qu'ils en prennent se trouve 'lans le fait que, tandis que
le long de la passe de la Koutanie Nord (qui n'a presque pas été frécjuen-

tée jusqu'ici, exceptée par les sauvages,), les bois ne sont généralement pas
incendiés, ceux du voisimige de la passe parallMe du Nid-de-Corneille,
qui est suivie connne routo par les blancs depuis (|uelques années, sont
complètement détruits et ne sont représentés que par des troncs blanchis
ou carbonisés.

DKSCHIPTIOX iii:oL0(iIQrK KT (JKNKKAM.; DK I, » RMJioN.

jjiiKS'' lie la Koiifiniii' Siul.

Ru traitant de In géologie et des carMctércs généraux de cette partie Kxplomtions
des montagnes (|ui s'étendent à l'ouest jus(|n'à l'endwuchure du ruis.seau

"""'""""-'^

d'Akamlnn, où je puis dire que s'est termine' mon travail de 1874, se
rattachant à la Commission des Frontières, la description que j'en ai
donnée dans mon rapport intitulé : (.'l'oloij,/ „,></ A'">,n( ny.s „/ tli'- J^Uth
jmmUel, sera en partie citée, tout en la complétant par les renseignements
obtenus depuis. Ain.si que je l'ai déjà dit dans la partie préliminaire de
ce compte rendu, la pas.se d<- la Koutanie Sud* a été traversée en 1S58
par le capitaine lUackislon, (jui avait d abord été attaché à l'expédition
du capitaine Palliser. 11 en a donné une carte et un profil dans sou rap-
jiort au gouvernement impérial,! mais n'a pus fourni de notes géolo-
giques. Af H. Bauerman a donné qiiehiues indications géologiijues au
sujet de cette passe, ([ue l'on trouvera dans .son rapport publié pour la

• AppulOy /y«H,irfary P,,,^. 8„r (juelqnes cnrtc». ot aussi, d'après un i),..n s,.nsl..„uol larh-ifro au lalm.-. .lann lu vall.'o do la Koufani.-. ..st.„u..l.pu.r«is dosiKu, ... arure CvcekPasu.

I /••in/A, ,• p„,j,r.v ivlativc to Ihc Hauloralion uii.ler r„,,t. /V,//,-.srr, ,7c., im.
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première fois daus le, eon.pte, re„d„» de I,, fon,„&»io„ g.i„l„Ki,|„e ,,„u,.

monugnes ^^ lenilioit ou elles s-uit croisées par le 49^ nanili^Ip I«« ..,^„f--- Koeheuses c.i«.rent consiC.raUe.ent'sous le ra ^i^' ISl^-^rtlT:
prolonge,nent septentrionnal, jusqu'au point où elles so.rt co, .plises da car e c:-jo,„te. S-.r cette ligne, la faça.lo do la chaîne est .Ln d.li.;;:et a

1
aspect dune muradie, et en suivant la passe de la Koutanie Sudon ne trouve plus les roches du terrain crétacé dans la région des ^oa-'tagnes. Plus loin vers le nord, et surtout vers les sources de la rivière du

Iriir^ '';: •'"

'f
'''' "'""' "^ ''''' ^^-^ «^-«- ^'- '-'-.ont^ telles ,u elles embrassent de longs thalwegs ou bassins de roch«s

c^tae..e_, qui divisent les montagnes en plusieurs chaînes secondairesbien dehn,o.s, connue la chose a été amplement décrite à propos despasses ou cols septentrionaux. Les ameurements rocheux dans le voisi-nage de la passe de la Koutanie Sud sont aussi particulièrement étendus etnets, ce qui rend possible, même avec des examens superficiels comme,

,,,,,n, "T ''T
''''' '"^ *™^'^''—t->-t les grandes subdivisions deLpeu,n ,..,„,.„. ,.oeh.s paleozoïques. Une remarquable chaîne de montagnes dielonnées

coïncide cependant presc,ue exactement avec la position de la li-me fron-
tière internationale. Parmi celles-ci, le remarquable pic connu sous le nomde montagne Chef ou du Chef '^ forme le point le plus saillant, et bien qu>i-.t place, sur la cu-te de Palliser, connue étant sur la ligne frontière onconstata, lorsque cette ligne fut exactement définie, qu'il en était à prèsde cinq nulles au sud. La ligne, cependant, pas.se dans les collines et les
j;.vtes a pic qui entourent sa base septeMtri„nale, et, traversant ensuite
1
étroite vallée de la rivière du Ventre supérieure (Cpper mi.A elle

passe sur la cl.ûne de NVilson et coupe en ,Ieux le h.. Waterton on de la
Montagne-du-Chet, qui se trouve au pied de la elu.îne principale - La
bA,'.ie court ainsi pen.lant environ quatorze nulles à travers un espace
<Ie terrain montueux et montagneux sépare du reste que Ion peut'Ln-
pletement éviter en faisant un détour de quelques milles au nord et l'on
).o,,t ainsi amener les eharriots à l'extréu,ité n.u-d du lac Waterton sans
(lUhcultc.t

^e lac Waterton i est la source de la rivière du mèuie nom, qui s'avance

Luc Wivtciliii

(li; liiciirto(i'Am.wsmi(h(te I7!)5.

i-ininitciuL u koi {]/,< hinu)

i ii'U^H les Kj-plorati-ms ami Surveus for a liaUro,,,! Houle />,;», ,,„• i;/..- •

lin-er (o Ihr l'acijir ()ccan,\o\.\, v.c,K M lunrslintv ,1...,

-'/i.sw.s.s-,/,/,,

exploration faite vers le .>onl a n, rtiV 1 e \lnZV ™";'-"l.te re.ulu .l'une

.ain „.e >a Hvi.n- ,„ni ..ivi. a,A::.i' i^., ^r, '

:u^;,;' :";;o' .r!:!,?
'"•" ""';;"'?

«onaue .son.s lo non, de .Sainte-Marie (.SY. M,,,-»).
"'' '^"•"""•'^ '"'*

:
Appel.. Akwole.katl-nnm .sur la carte de la première Canmisslon .les K.-.,ntieres.
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vers le nord pour rejoindre celle du Ventre (ou dos Gros-Ventres). Un
éperon rocheux de la montagne aux Moutons (Sho.ep) le sépare en deux
parties dont l'une a .sept milles de longueur et l'autre deux milles et demi.
La première partie (celle du haut) est presque entièrement entourée par
de hautes montagnes raboteuses, tandis que la partie nord, qui fait un
angle droit avec la précédente, longe la base de la montagne aux Moutons
et est bordée par un terrain bas du côté norfl. Une rivière d'environ un
mille de longueur part de la partie inférieure du lac et va joindre un
troisième élaigissement, d'environ deux milles de longueur, qui est entouré
par des collines basses seulement. La largeur moyenne de ces lacs est

d'environ trois quarts de mille ; l'eau est profonde et limpide,"* et le

paysage dans le voisinage n'est surpassé en grandeur ou en beauté par
celui d'aucune partie des montagnes.

Les roclies exposées dans It;: montagnes près du lac Waterton et dans coupc «éné-
la portion voisine de la passe de la Koutanic- Sud, embrassent la plus

™'*'"

grande partie de la coupe représentée dans toute la région. La puissance
totale des lits qui se montrent ici a été estimée, en 1874, à 4,500 pieds ; et

bien ipie ces chiffres ne doivent être regardés que comme approximatifs, il

est proiiable ([uils ne sont pas loin d'être exacts. La coupe régionale est

donnée comme il suit dans mon rajjport antéiieur, en descendant, l'fige

supposé des différentes portions de la série y étant ajouté : —

'H,

G.

X 3
.2.-

-' <rS

i o
= s
— ?

o

F.

ç ., : 1

-Lits tabulaires couleur fauve, vus .seulement à distance, mais pro-
bablement composés de grès et calcaires ma^?nlsiens. 100 pieds.

-Lits caractérisés i)ar une couleur j)ré(loniinaute rouge, et princi-
palement (le grès rouge, mais comprenant ipielques minces lits

grisât:.'S et des grès magnésiens. Le tout est en général en
lits minces, (inoi(iue parfois assez massifs. Rides, etc. Forment
un talus rocheux escarpt'^ dans les lianes des montagnes.
Passent graduellement au sous-étage suivant. '.iW pieds.

-Lits tabulaires co\ileur fauve de grès et calcaires magnésiens. On
y voit partout des grès rouges, mais ils sont surtout abondants
vers le sommet. Paraissent être la contiimation en remontant
(lu calcaire I), dont ils ne sont .séparés (pie par l'épancliement

^ trappéen. 'AW picdn.

Çl.-Trapp amygdalaire (diabase), dur et de couleur foncée. Mit 100
pieds.

I).—Calcaire bleuâtre compacte, un peu magu(>sien. devenant, bru-
nâtre sous l'action des agents atmosidiériiiues. Il forme (piel-

«piesunsdes rochers et ))itons les plus escarpés des montagnes,
et repose sans concordance sur le sous-é'tage C. 10(K1 pieds.

• Le cai.itaiiKî ,). K UrcKory dit qu'A une distiuice de .-(OO vcrgos do la rive ouest, a l'eii-
. n.it ouelhi est crois.^e parle lUo parall.Mo. il n'a pu atteindre le fond avec une ligne de
.«U pieds do loMKuonr. Lv. capitaine (JroKory donne une . ,ir(o détaillée dos rives du lac dans
.son nipport, Siirreu n/' -VoWA. r» /{oinulari/ <>/ l'iiited Sfiitex
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La sti'ucture de la roche est généralement très serrée et fine, et par
suite de la prépondérance de la matière sédimentaire, elle ressemble fré-
quemment plutôt à une argilite endurcie qu'à une véritable dolomie. Elle
ne fait pas effervescence dans l'acide dilué froid, mais en le chauffant un
peu il se produit une actio?- vive, et lorsque toute la matière calcarifère
et magnésienne a été enlevée, il reste une masse cohérente, quoique molle,
composée de parcelles argileuses et siliceuses. Les surfaces expo.sée.s sont
généralement un peu décomposées.

Une épaisseur d'au moins sept cents pieds de ces roches est exposée.
On les voit très bien à la cascade* sur la rive occidentale du lac, mais
vers le sud elles s'enfoncent bientôt sous les lits sus-jacents, qui viennent
jusqu'au niveau de l'eau. En 1874, et ensuite en 1883, nous avons fait
une recherche minutieuse dans ces roches et dans les membres les plus
élevés du canibrien des environs, pour y trouver des fossiles, mais saiis
succès.

Reposant directement sur ces singulières dolomiea, il y a un lit très Sous-étage B.
massif do calcaire, également dolomitique, qui forme un trait saillant à
cause de la blancheur de craie de ses surfaces extérieures. 11 est désigné
par la lettre H dans la coupe générale donnée plus haut, et a environ d^ux
cents pieds île puissance. Il renferme au moins une bande bien tranchée
de meulière magnésienne grossière. Le calcaii'e, dans les cassures fraîches,
est d'une couleur gris pâle, à grain très serré et compacte, et il se bris(!

avec une cassure es(|uilleuse, les plans de dépôt primitifs étant presque
complètement effacés. Quelques couches sont excessivement pétrosilicouse.s,
la matière siliceuse étant par place agglomérée en nodules bien définis,'

mais elle est r)lus h.ibituell.ment disséminée et foime un squelette irré-

gulier qui donne à certaines surfaces exposées à l'air une apparence
excessivement rude. Avec l'acide, la roche ne fait presque pas efferves-
cence à froid, mais en le chauffant elle se dissout rapidement, laissant
comparativement peu de résidu, qui, sous le microscope, ne paraît pas être
d'une nature détriticiue, mais affecter la forme de menues concrétions pro-
duites par le remaniement de la silice. Le calcaire paraît être tout à fait
concorda' avec les roches des sous-étages A et C, en dessous et en dessus,
et, de fait, il ne constitue «luune portion secondaiie de cette grande for-
mation cambrienne.

Les roches désignées par la lettre C, qui recouvrent les dernières, sont .Sous-^age C
bien exposées dans l.'s Hancs nus des montagnes des deux côtés de l'extré-
mité nord du lac Waterton. Sur le côté est, elles forment une grande por-
tion du^versant occidental de la montagne aux Moutons (.S7t«^;.),t tandis

,,
.,' t

"" """^'î" ,^!'''™'^ '^PP'''''" ^''»*« "^^ Camcron sur la vignette on face de la p. .312,(UmSiirvei/oJ .Sorthcrn tiountlaru of V nited States.

t Appek-o mont WilHon dana (feologt/ and licscrcex of the iuth ParalM. Or, Ta de-.iKnCc Io<alen>ont depuis, souk le non. de montagne aux Moutons ^Sheei, Mountnin) et lepreuuer nom s app!u,ue pe,>,..nr,. n.i.ux à tonte lu chaîne dota< hée .tuai .o pi.- fait partie.
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Les lits à partir du sommet jusqu'au u" 10 sont rapportés au sous-étage
D. L'existence d'une aussi grande épaisseur de grès et d'argiles schisteuses
dans le calcaire est un fait exceptionnel, quoique l'on trouve des grès et
(juartzites d'une puissance considérable en compagnie de celui-cî dans
d'autres parties des montagnes.

La chaîne détachée (lui forme contrefort à l'est du lac Waterton, et(h..i„cdt^
appelée chaîne de Wilson, a une iargeur, de l'est k l'ouest, entre le bord

^^''•"'"•

du lac et la partie supérieure de la rivière du Venv,re, de .sept milles. La
montagnii au.K Moutons en forme le côté occidental et l'angle nord-ouest.
Plusieurs de ses cîmes et crêtes, k une légère distance au sud du 40^.

parallèle, atteignent une hauteur de 9,000 pieds, et son pic le plus élevé,
situé à environ trois milles au sud-est de l'extrémité supérieure du lac
Waterton, atteint une élévation de 10,53,') pieds au-dessus de la mer*
Vue du nord, la fac^ade de la chaîne de Wilson est principalement compo-
sée de roches du sous-étage C, dans lesquelles la l)ande rouge vif déjà
décrite est bien apparente en plusieurs endroits. Les parties centrales et
plus élevées de la chaîne sont formées des calcaires et des roches associées
du sous-étage D. Des roches difterentes du reste par l'apparence, et qui
j)araissent être ramenées par une faille, se rencontrent dans l'encoignure
nord-est de la chaîne. Nous n'avons pu les voir qu'à distance, mais elles
peuvent reja-ésenter celles du sous-éta-re B.

;:^^

75

7(X)

;wo

^^r—'-^..
MONTACiNK DU (HKF, VUE DU NOKD, A KNVIUON QUATRE .MIU.KS DE DI.STANCE.

La montagne du Chef, qui s'avance encore davantage vers l'est, est l'un Montagne du
des massifs de montagnes les plus remarquables de cette région. Elle est

^''*'^-

• Appel^^pic ICaiHor sur la carte du capitaine Gregory n.cntionm^e dans une note „ro-cédontce donné comme étant A 0.290 pieda au-dessus du lac. Dans la hauteur donnée cVdessus, l'élévation revisée du lac a été ajoutée.
uonute ci
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au nord (lu'au sud du point où le sentier traverse la crête du sommet, sa
face orientale est extrêmement al.rupte, consistant en précipices déchique-
tés d'une grande profondeur. Le long de son cftté ouest la descente est
plus graduelle <,t suit pres.pie le pendage des assises qui le compo.sont. Du
haut du sommet, l'on peut voir (,ue nomhre de montagnes, tant à l'est
qu'à l'ouest du point de partage, sont l.eaucouj) plus élevées .pie la crête
axiale.

La description suivante des roches .|ue l'on rencontre dans la portion Ro.hos do U
orientale de la passe est empruntée avec peu de changement à mon rap-

[;i''"^[^^^'
^^

port de 1875, déjà mentionné. L'édition de .e rapport, pul.lié au sujet de
""'""''"

la Commission des Frontières, ayant été limitée, elle est aujourd'hui com-
plètement épui.sée.

Les roches qui forment les montagnes des deux côtés de la passe jusqu'à
la base d(; la crête du point de partage ont un léger penda-^e général vers
l'ouest et comprennent toute la séries en ordre a.scendant, depuis C jusqu'à
F, ces deux sous-étages inclusivement. Une faill.. considérable, dont la
direction est nord-ouest et sud-.^st et le rejet au nord-est, court évidem-
ment le long de la vallée à la base orientale de la crête du point de par-
tage et rompt ici la continuité de la coupe.

Les lits du sous-étage C sont bien exposés dans les côtés de la partie Subdivisions
est de la passe, et là ils ont ..té séparés, aHn ,1e pouvoir y réfén-r avec pluséta|oa
de facilité, en cinq subdivisions.

^.s roches à lentrée de la passe ont un pendage général sud-ouest. Les
plus bas.ses ,p,i soient visibles sont dans le lit .l'un ruisseau et doivent
être passablement basses dans la série. Elles consistent en argiles schis-
teuses dures, verdâtres, et en quart/.it.^s compactes en lits minces. Dans
la montagne du côté n.)rd. elles sont recouvertes par des grès rougeàtres
verdâtres et gris-bleuâtre, ave.; des lits schisteux, tous fort endurcrs, mais
formant un talus .-t pas bi.M, exposés. Ces roches ont été désignées comme
subdivision 1.

A peu près vers le milieu de la montagne, un lit massif de grès ou de MoaliCre n.a-
meuliere magm^sienne constitue la subdivisi.)n 2. Il doit avoir à peu près

'"

cinquante pieds de puissance, et d'énormes blocs qui s'en s.mt détachés
sont maintenant parsemés sur le flanc de la montagne et encombrent la
passe. Il correspond évi.lemment à l'un des lits semblables décrits comme
existant sur le lac Waterton, et ressemble aussi beaucoup, lithographi-
quement, à celui compris dans le sous-étage B. Cette roche est composée
<le gros grains bien arrondis de quartz transparent, avec .juclques par-
celles plus foncées par-ci par-là, le tout étant empâté dans une matrice
calcanfèie et magnésienne opa.jue, blanche, qui tourne au brun lors-
qu'elle est exposée à l'action des agents atmosphériques.

giié^ioiino.

i"t«nt de C.C73 piod»
;
le capitaine Ulaeliislon. .i la suite d'une seule observation la nortn i

6.030 piods. On eroit que la hauteur ci-de.s,sus est beaucoup plus exaete ,";^ ou 1 au rîde celles-ci. Kilo constitue la moyenne d'observations faites o».lS8J et im.
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Ensuite, et formfint lo Honiinot de cctto montagne, vient uno épaifiacur
considérable de grès et d'argiles sehisteusoB rouges, verdfttres c^t gris-
bleuâtre, qui, par leur alternance, donnent aux falaises une singulière
apparence rubanée. Ils ref^ niblent à ceux de la première subdivision et
peuvent être désignas com. ,o subdivision 3.

orhcsrougee. Sur la montagne opposée, du i-Mv sud de la passe, une suite de lits

d'un rouge vif recouvrent le dernier. Ceci constitue la subdivision 4, et
c'est la même que celle déjà mentionnée comme existant dans la

montagne aux IMoutons et ailleurs dans la chaîne de Wilson. En suivant
le sentier vers l'ouest, on voit (jue cette zone descend presque jus<|u'au
niveau du ruisseau, à environ un mille et (juart de l'entrée de la passe.
Sa puissance en cet endroit doit être d'environ deux cents pieds, et par
suite de la couleur excessivement vive des lits, elle constitue, partout où
elle se montre, un excellent horizon de repère et peut souvent être
reconnue même à unt^ grande distance. Les lits (pii composent cette .sub-

division sont formés de grès durs, rouges, en couches mincc^s, avec de fré-

quentes intercalations minces de matière argileuse rouge et un ou deux
lits secondaires comiiosés do (puirtzite schisteuse verdAtre pâle, irne cin-

quième subdivision, qui intervient en quelques endroits entre les lits

rouges et la base des calcaires sus-jacents, ne .se voit pas très bien dans
cette partie de la vallée.

A environ trois milles de l'entrée de la passe, dans le fond de la vallée
et près du ruisseau, il y a des roches cpii, bien qu'elles n'aient pas été
examinées de très près, paraissent appartenir au sous-étag(! de calcaire B.
Elles sont probablement constamment exposées dans la vallée qui court
jusqu'à la chute dcCameron, sur le lac, étant ramenées le long de l'axe

d'une anticliiiale basse.

Les montagnes vers la tête do. la vallée qui s'avance vers le nord-ouest
de la fourche, présentent de belles coupes et mériteraient d'être soigneu-
sement examinées à propos des lits ijui recouvrent le sous-étage de cal-

caire D et qui y sont très bien exposés. Une montagne très remarquable,
qui aflecte la forme d'une crête, occupe l'angle entre les deax cours
d'eau, et, telle <iu'on la voit de la vallée princi})ale, pri^sente un contour
conicjue aigu. J'ai désigné cette montagne, sur la carte, sous le nom de
pic d'Anderson, en mémoire de feu le major S. Anderson, I. P , astro-
nome e- chef de la première expédition de la Commission des Erontièros
dont il a déjà été question.

En suivant la vallée du cours d'eau méridional, le sentier, ai)rès avoir
traversé la branche nord, court pendant environ un demi-mille j)arallèle-

ment à l'axe d'une légère anticiinale, qui a une allure est-ouest, et finit

par passer dans la montagne en crête de l'angle. Dans le lit du ruisseau,
et très avant dans les grès et quartzites bigarrés des subdivisions 1 ou :] du
sous-étage C, il y a un grand affleurement de trapp grossier. Il n'est pas

Hoiis-iUngp B.

[
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uflleuitî une épaissour (le plus do vingt pieds. La roclio est do couleur

fonet*»! (it conipaetts et do gros fragments détaclu-s, qui paraissent pro-

venir du même lit, montrent île remanjualtlos aggri-gations étoilées, de

plusieurs pouces de diamètre, do cristaux de feldspath vert pftle. l'Ji des-

sous du trapp, et dans le lit du niisseau, l'on voit une grande série do

grès et (juartzites rouges et verts. (Jes lits reposent tous sons des angles

bas et ne sont pas beaucoup lioulev(!rsés. bien (pie passablement cannele.s

sur une petite échelle. Une espèce de conglonvérat schistou.v (!st aussi

assez conunun ici, bien i[u'il ne forme généralement <[ue des lits de (juel-

<jues pouces d'épaisseur seulement. Cette roche est essentiellement une

quart/.ite verdàtre, blanche ou rougc^fttre, qui contient fie petits fragments

irréguliers de roche schisteuse verte ou rouge à grain tin. Les fragment»

schisteu.\ empâtés ressemblent à (juchpies lits que l'on trouve dans lo

même sous-é-tage et sont probablement le résultat d'une légère érosion

contemporaine. Ces conglomérats particuliers ne sont pas rares à plu-

sieurs horizons dan:i le sous-étage C, et des fragments en ont éti' recoiuius

parmi les dépôts de drift bien loin dans les plaines.

La i)artie sur)éri('un' de la montagne déjà mentionin'e comme pic d'An- t'or'iiusdoH
f '

,

ini)'itaKi\os<lo

derson, (jui occupe l'angle entre les deux cours d\'au, est coniposé(( descnlcuire.

puissants liis de calcaire du sous-étage D de la coupe générale. Ces cal-

caires deviennent brun clair ou jaune fauve sous l'action des agents atmos-

phériques, et constituent les sommets des plus hautes montagnes des

deu.K côtés de la passe. Lorsi|ue, comme dans le cas actuel, ils forment la

cîme d'un pic ou d'une crête, la désagrégation se faisant plus rapidement

le long des lignes de cassures verticalef, [)roduit des contours extrêmement

pittoresques et rugueux. Mais lorsqu'ils sont sinqilement exposés dans

le liane d'une montagne et encore couverts par ilautres lits, ils forment

des pentes escarpées et tui terrasses ou des falaises verticales d'un aspect

tout difiérent. Les Jits inf('rieurs du calcaire dans ces environs sont

beaucoup plus massifs qu>; les supérieurs. Le mont jîlackiston, au

sud, qui s'élè\e comme une tour du côté opposé de la vallée, renf(>rme

probablenumt toute l'épais.seur du sous-étagii D, avec un petit lambeau du

sous étage E au sommet, formé du trapp contemporain.

A environ trois milles en amont des fourches, l'inclinaison générale ^^es Tjj''>i>i> s^"*-

roches vers l'ouest amène; la base du calcaire jusqu'au fond de la vallée,

tandis que le trapp contemporain ci-dessus mentionné se montre à peu

près dans la même position, couronnant les calcaires dans les montagnes

sur le côté nord de la \allée. Le trapp doit avoir ici au moins cinquante

piefis de puissance, et de grosses masses en sont tombées dans la vallée

au-dessous. La roche est de couleur verdàtre, violacée ou brunt^, et elle

montre de nombreuses cavités amygdalaires. C'est probablement une

diabase, quoique sous le microscope elle paraisse très décomposée. Les

4
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sous..^taK..s F nt (J ny trouvoat uUH.i .t .-..couvrent le frap,. <Iu„h U, faîte
(l.'.s rnontii«i.e.s des .-uviroMS. i.mi.s n'ont pas .tt,! ..xaniin.ÎM ici

Krn.'lm'm ^"^ ••"^'«''^ •!»' f'"-'"">'f l't i-nHo ,ln p„int <le parta^,. ,.t'.,ue Ion voit
.le PH,r«Kn. sur le sentier .lepuis sa l,as„ nri.ntalo jus.p.'à environ trois nulles et .I.Mni

mi ,l..la <l<. son s..n,nH.t, paraissent toutes appartenir au souH-éta^e (' La
t>u\\o (l.-Ja mentionnée comme rourant prol.iiMen.ent le lon« ,1e la Imse
«nentale de la crôto n'a p.s .'«t.! réelle n.ent observée, nmis les relations
des I.ts ne laissent .,uo peu de doute sur son existence et montrent aussi
MU une fadie send.lal.le, unis avoe un rejet du crtfé ouest, doit traverser
la vallée du sentier, à la di-taneeei-dossus indiquée à l'ouest du son.met
--la creto du sommet consistant ainsi en l'oel.es eaml.riennes l.orn.Vs i>ar
des fadle^ qui les rejettent pu- en Las à l'est et à l'ouest. L'ascension à
pic de la vallée, à \x base orientale do la crôte, est d'environ 1,022 pieds-
a

1
ouest, ou traverse un petit ruisseau à environ trois quarts d ille à

une élévation do l,:{->r, pieds plus bas que le sonnnet, ou à :î()0 pieds en
bas du dernier cours devu travers.: du côté est. Les roches du souséta^o
C, .pM Ion ren.-ontre ici. plon,^'ent à des angles doux à l'ouest ou au nord-
ouest. Des j,n-ès rougc.s sont abondants sur le versant oriental, tandis ,,uo
des soinstes et quartzites venlâtres et ;,M-is prédominent sur l'occidental.

Près de l'endroit ci-dessus délini comme étant à trois milles et demi du
sonnnet, la vallée <lu ruisseiu d'Akamina rejoint celle d.. la i)asse en
venant du sud. Cette vallée est coll.. ,p,i a été suivie lors des .leux .'xpé-
ditions de la Commission des Froutiènvs aiin d'atteindre le monument
terminal qui marque l'interscetio , du Ht- parallèle et du lu.int de par-
tage. Les roches observées dans cette vallée et prés du monuin..nt v.uit
être signalées avant d.,. continuer la .lescription de la coupe principale sur
la passe de la Koutaiiie à l'ouest.

JiuiKêenii il'Akiunimi.

Vallée de
l'Akaininii

Uoclio» dans
lus oollinea
voi>iiiio9.

La vallée du ruisseau d'Akamina remonte ver.s' le sud-est en se diri-
geant pres,,ue directement vers la position du monument terminal de la
frontière sur le point de partage. Los roches qui affleurent dans les tlanca
de la vallée sont principalement des grès rouges ou rougisâtres, générales
ment en lits assez minces, mais parfois massifs. Ils appartiennent pour
la plupart au sous-étage supérieur rouge (i. Le sous-étage II, oompos.? de
lits tabulaires, de couleur fauve, qui sont sans doute de calcaire ou de
grès magnésiens, forme les sommets friables et à contours doux de (,uel-
ques-unes des montagnes du côté sud-ouest. Ces roches (les plus élevées
qui aient été observées dans cette partie des montagnes) n'ont pas été
bien soigneusement examinées. Bien (jue l'on (m ait fré.]ucmment vu une
plus ou moins grande épaisseur recouvrant le sous-étage G, et différant
de celui-ci d'une manière bien tranchée par la couleur, elles étaient tou-
jours à une grande hauteur au-dessus des vallées.
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fuît» Iit>iulniit in>|u)li' !«' (iiiiu) (If 1 Akiuiniia ~-(l(«rlll^lp Htation uriftiitaU* (|«('iimprto I A-

liiiioiHiiiiH (JomiiiiHHioii (loH FroiitièroN (lu Nord-Ouoxt —est situé a In tôte

(It) la viillt'c ijiii vient dV'trti (U'critc. fl est h, une f'ii^vatiori dVnviron

1,000 \>m\n lia (liisHus de lu mer, et c'est un creux alirité par dcM bois

<rti|>iii('tt(! touffus et de ;^raii(l(! taille. La valUîe d«! l'Akatiiiiia se teriiiiiie

iimiu'diateinoiit au sud du 49'' parallMe dans un l>eau, (|U()inue petit

cinjiie, renfcriiiant un petit marais entour»'- de hlocs de calcaire fendilles.

Le ninniiiiient ttM'iuinal de lu |>reniii're expédition do la Commission des Mciinniunit du

l< routières H clevo dans une ((('pression du ponit départage (mi tonne de

selle encaisst'e sur deux cCttt's par des [)itons rocheux (''lev(is, tandis

(|ue les deux autres .sont hordt's par uno d((.scente prtw(|ue k pic. Son

altitude est de 7,0r)U pieds, d'apn-s les oliservationH de la j)romière Com-
mission des Frontières, llien loin en Kas, sur le c('>t(' est de la crête, il y a

un lue d'environ un mille de lonijueur, d'où part le ruisseau (pii forme la

chute de ("ann^ron sur le lac Waterton. Dans la direction oppcst^e, la

vue s'(Hond à dix-huit milh^s en descendant la valU'-e (lt>s lacs Kintla, (jui

sont surploinlu's |)ar d'immiMises prt'cipices et iU-s versants fortenifuit

lioisés. Heu (le paysa<,'es dans les montagnes surpassent en grandeur ceux

(le ces enviions.

Près du (!a.m]ide IWkainina, les roches sont des grès rougos, mais ne s(! Itocluw prc'-s

montrent pas bien et n'ont pas une position rt'-gulière. Dans le Hanc de la lu" nmno'iii.'

*

montagne entre le camp et le monument de la frontière, cependant, les

roches sont l»ien exfiosées, et c'est ici ([ue l'on a pu le mieux voir le carac-

tère de.s sous étages Ket(î, dont nous avons oxandné plus de six cents pieds.

La coupe end)ras.se ici les lits inf<-rieurs du sous-étage (i et tout le sou.s-étage .sms-ciai?(!u

F. Les lits les plus élevés qui ont été exannnés consistent pre.s(jue entière-

men( en grès compactes, tabulaires, d'une rouge tome, qui sont souvent

ridt's. .\u dessus de ceux-ci, l'on peut voir environ deux cents pi('ds de lits

seiiil)lal)lcs dans les flancs de ci)llin(>s éloignt'-e.s, et ceux-ci sont encore

recouvtMts par le sous-étage su{K''rieur II, de couleur fauve. Kn descendant,

à partir des lits en premier lieu mentionn(!.s, les grès rouges connnencent

à alterner avec des gris et couleur fauve, ces derniers étant magnésiens et

blancs dans les ca.ssur(>s fraîches. Plus bas dans la coupe, tjuoiriue des

grès rouges et rouge-violacé se continuent encon», des calcainw blanchâ-

tres et couleur fauve—fréMiuemment rognonnt-s -sont intercalés et devien-

nent plus puissants et plus fré(|uents vers la base. La roche la plus Kido.^ ei cai-

basse (|ue l'on voit dans le .sous-étage F (sst un grès violais foncé, et pas cristaux llîs wU
bien loin en dessous se trouvti 1(> trapp désigné dans la cou[ie gétx'rale par

la lettre E. 15eaucoup des lits sableux dans toute la coupe sont ridés ou

ondes, et les muripios des gouttes de plui(>, ainsi (jue les fissures cau.sétis

par le soleil, ne sont pas rares. A différents niveaux aussi, les surfaces des

lits de grès montrent d(îs empreintes de cristaux de sel, (pii ont été

ensuite dissous et remplacés par uin' matière argileu.se. Qu.?lques-unes

.J.U,iJJ±.li,,.J»L'J,fl
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d'entre elles ont jusqu'à un demi-pouce de dia.nètre et montrent distincte-
ment IPs formes particulières découpt^es en trémie caract(?ristic,ues du chlo-
rure sodique.

iielfe:^?:' ^'^ ''^^''«>«" ^t'^blie entre les sous-étages F et (i, et entre (i et H n'est^rU>ursdolu probablement pas d'une grande importance. Il n'e.xiste pas de cliscor-
dance, et il semble que les conditions de dépôt ont partout été fort iden-
tiques, la déposition du calcaire rougeâtre alternant avec ocelle du calcaire
dolomitique pâle et du calcaire magnésien. Ces divisions ne sont donc
faites que pour plus de commodité seulement, et sont fondées sur les dif-
férentes couleurs des zones telles qu'elles .se montrent dans les flancs des
montagnes.

Le trapp E est encore important dans cette localité, quoique moiim
puissant qu'ailleurs. Il e,t de couleur violet pâle et rempli de cavités
amygdalaires irrégulières, qui sont enduites de matière chloritir.ue verte
et généralement remplies de calcite blanche, [ci, .'omme ailleurs, il ,-,.

couvre la grande formation de calcaire.

Ciiract6ro de

Passt' de la Kinitanif Sud. —(Suite.)

Crùjuo Ki.sh.c. Le ruis,seau d'Akamina est, comme je lai dit déjà, un tributaire du
cours d'eau principal suivi par le sentier de la Koutauie Sud. (^e cours
d'eau principal est appelé, sur la carte de la première Connnission do*
Frontières, crique Kish-e-nehn. Mes observations, l.n's.jue je faisais partie
de la Commission des Frontières, n'ont été poussées qu'à quelques milles
en aval de l'embouchure du ruisseau d'Akamina, d'où la jn-incipale vallée
court presque franc sud-est pendant une douzaine de milles jus.ui'à sa
jonction avec la rivière de la Téte-plate, la descente totale 'sur cette
distance étant d'environ 700 pieds.

En aval de l'embouchure de rAkamina, la vallée pa.sse entre deux im-
posants massifs de montagnes, nommés le mont Yarrell et le mont Kerby
et Spence, probablement par le capitaine Blackiston. Peiulant environ
cinq milles elle est l.ordee des deux côtes par de hautes montagnes
rugueuses et nues vers les sommets ; mais au delà de ce point il .se montre
des collines boisées plus basses, qui diminuent graduellement en élévation
et s'éloignent en même temps à une plus grande distance;, la vallée deve-
nant plus ouverte. Pendant les cinq premiers milles le sentier est passable-
ment rude, et la vallée est généralement boi.sée ou encombrée de bois
brûlés. Plus bas il y a «luelques prés ,p,i offrent de bons pâturages et
près de la rivière de la ïête-plate, une très jolie petite prairie. A environ
trois milles de la Tète-plate, le sentier traverse le .|9'' parallèle, où l'on
voit encore les postes d'observation et le campement occupés par la pre-
mière Commi.ssion de Frontières en 1801.

Le Plnus Jh.cilis (?) a été observé croissant avec le P. Jfnrra>/una sur
les platières de la rivière jusqu'à l'embouchure de l'Akamina en desceu-

Arbres.
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dant. A une courte distance plus bas dans la vallée, le bouleau blanc

{lietula jnipj/ri/era) a été vu pour la première fois, ainsi que de petits

spécimens de mélèze (Lnn'.i; occidental in). Do gros spécimens de ce dernier

arbre deviennent communs à plusieurs milles à l'est de la vallée de la

Tête-plate.

La faille dont il a déjà été <iuestion comme bornant probablement à Faille ii l'ouost

11 1 II ' it • I / • I
^^ point de

1 ouest les roches du sous-etage (J, qui composent la région vers le so mmet partage.

de la passa, doit trAV(îrser la vallée à peu prés à (juatre milles à l'ouest du

point de partage. A environ quatre milles et demi, des roches appartenant

évidemment au sous-étage C affleurent et plongent N. 43'J E. 4:!'y\ ou

presque le contraire du pondage que l'on rencontre aux derniers affleure-

ments à l'est rapportablf's aux mêmes assises. Ce sont des grès rouges

tabulaires, souvent magniticiuement ridés. Au sud-ouest ils sont suivis piar

les dolomies schisteuses couleur fauve du sous-étage F, et ceux-ci à leur
l^^l'^'^jV'"'*^*'*'

tour par l'amygclaloïde contemporaine, ([ui doit avoir ici au moins cin-

quante pieds de puissance. Voient ensuite, dans l'ordre descendant régulier,

le grand sous-étage de calcaire (D) tle la coupe générale. L'affleurement de

ce calcaire a environ un mille de largeur à l'endroit où il traverse la

vallée, avec un plongement moyen d'environ -i-^y et une puissance qui

atteint probablement ici 4,000 pieds au moins. La partie supérieure du Fo'-m'ition do
. . . . . .

calcaire.

calcaire, im:nédiatement en dessous du trapp, est feuilletée et dolomitique,

comme celle «jui recouvre le lit de trapp, n>ais devient tabulaire et en lits

épais en descendant, et passe à un calcaire dolomitique particulier, qui a

en apparence été fendillé et ciment»' de nouveau par du calcaire non-

magnésien ordinaire, gris à l'extérieur. Il est probable, cependant, que cette

apparence est réellement due à une action désagrégeante. Ceci est suivi

j)ar un calcaire^ (jui montre beaucoup de larges surfaces arrondies, concré-

tionnH.ires, d'aspect pr('S(]ue botryoïde, et celui-ci à son tour par un cal-

caire cristallin ordinaire à grain fin. On n'a observé ici aucune trace de

calcaire crinoidal ou de fossiles d'aucune espèce, et toute la formation de

calcaire paraît être d'un caractère plus ou moins dolomitique.

Dans le mont Yarrell, du côté nord-ouest de la vallée, la grande série Mont Yarrell

de calcaire est un trait saillant de son ossature et est recouverte par les et Spence.'^'

sous-étages E, F et (t. Ceux-ci plongent tous uiùformément au nord-est,

formant une pente comparativement douce dans cette direction, taudis

que le côté sud-est de la montagne est escarpé et à pic. Le trapp (E) doit ^

avoir 100 pieds de puissance dans le mont Yarrell. Le mont Kirby et

Hpence, du côté opposé de la vallée, dont la hauteur est de 9,290 pieds, a

une structure analogue, ses points les plus élevés étant composés, cepen-

dant, de calcaire, tandis (jue les étages plus élevés ne se montrent que sur

ses Hancs nord-est. Tous les sommets occidentaux et plus bas de ce grand

massif de montagnes sont composés des roches (;ambriennes ci-dessus

mentionnées connue sous-étage C. Elles forment aussi la base sud-ouest

\
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Tmpp 0011-

fcinporain
dans lo cain
brien.

tMrnetére ot
puissance du
caiTibrien.

A'alléo (le lii

Tt'te-plato.

Vi'gctation.

troN e,se la vallée a environ s,x milles du poi.it de partac^e

bienlJatulT:'"""" T""' '^' ""'^ '^^ ''^'^'"^«" -- '"-'•^--eoie n,a.quee, les premiers lits que l'on rencontre étant des nuartzitesei lâtres et grises et des schistes quartzoux et argileux durs cluTj

Cl endro t. En dessous du trapp il y a un puissant ëtage de grès et de lits

^:^;^:i:t"t
-:^^ -'''-«- '^^-^-'i^ re^nne^.:^^^:;

.ts ont pai places, une apparence presque rubanée, et dans une partie de

n.sements Les dernières roches vues en place dans cette vallée sont..•esque vis-a-vis la fin des hautes niontagues ci-dessus mentionna
'loivent être fort bas dans le canibrien. Ce sont des grès gris et nô r^ .- lits minées, et des argilites sableuses, très calc.rriierls

; et e t:!

^.t sous
1 action des agents atmosphériques. On a fait une recherche

succès La puissance minimum totale des roches sous-jacentes à la ^randeormation de calcaire-qui sont probablement toutes rapportables au m•nnen doit être d'environ 11,000 pieds. Le pendage ,' parto t unZ-.nenien au nord-est sous des angles rarement lindL que :10"
Lendroit où la Kish-e-nehn .se jette dans la Tête-plate est 'à environtrois milles au ,sud de la frontière internationale. Nous avions l'inten ole suivre a vallée de la Tête-plate au nord ju.squa sa source, pour op iJun raccordeinent avec la traversée p.-écédennnent foite par la'.J^^Wa.. ^ord, mais 1'enti.prise se trouva être d'une si grande di.ic;:it

s V tu.t
'''""'" '^ ''.

'"••'' "' '•''^ ''""""->-^ ^•'-'•1- •'-•J-vêtrés qu

il ut I ,' '"" "-r
'"" ''""-^ •'''"" ' '''''-' """ '"-'- ^'^ '"ilK

ehn. Queques jours d'un travail ardu nous aurait sans doute permis

peu dafflurements, et l'atmosphère était alors (en 188.) tellement ciiLr-^ee de tumee que les montagnes qui la bordent en étaient con.plètement
obscurcies et que nous n'aurions pu faire que bien peu de travail' utileLa vallée, a ou elle a été examinée, e.st pavée de terrasses graveleuses
t sableuses fort étendues, et Ju.squ'à une couple de milles au nord de lal.gne tiontiere. elle est parsemée de nouibreuses petites prairies herbeuses

[****
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Plus loin au nord elle est presque entièrement lioisée, les platières étant

caractérisées i)ar le liard et l'épinette blanche, et les terrasses couvertes

d'une épaisse venue de PiniiK Murmi/ann. Quelaucs gros et beaucoup de

petits mélèzes {Lixrix occ.ùlentnlix) et quelques sapins de Douglas {Pseu-

dotsufjd Donylnsii) s'y trouvent aussi. Près de la ligne frontière, des

fourrés d '/!;•<«/;«>/>< tr'ukntiita ont été observés, et ceci paraît être à peu

près la limite de la partie de la vallée dont le climat est très sec. Le lit

de la rivière est large et rocailleux, et la rivière est rapide et souvent

divisée en nombreuses javelles et chenaux.

Des fragments arrondis de roches crétacées sont abondants dans le lit Roches

di • . ••II 'i ' 1 T'v 1 , .• • tertiaires,
e la riviero, mais il nenapasetevu en place. Des roches tertiaires,

ressemblant à celles assignées au miocène dans la région du plateau cen-

tral de la Colombie-Britannique, ont été vues dans une coujile de petits

affleurements dans le lit et les berges dcï hi ri\ ière, mais mal exposées et

fort disloquées par des éboulis. Elles consistent, d'après ce qu'on a vu, en

argiles dures pâles et en argiles sableuses. 11 est probable qu'elles sup-

portent une partie considéral)le de la largeur de cette grande vallée à fond

plat, quoique leur extension au nord et au sud soit fnil indéterminée.

La large dépression longitudinale occupée par la ri\ière de la Tête- Past^o à l'ouest

plate sépare les montagnes Rocheuses, dans cette portion de hun- ion-'|,°n't"
''*'^'^'

gueur, en deux parties. L'élévation de la Tète-plate, à l'endroit où elle

croi.se le \'d'^ parallèle, est d'environ 4,000 pieds. Le sentier la traversa à

trois milles au sud de cette ligne, à un gué qui, bien (|ue facile à l'eau

basse, serait impraticable à l'eau haute. De là le sentier continue à l'ouest

jusqu'à la rivière Koutanie, près du 41)<' parallèle, mais toujours à (piel-

ques milles au sud. Il remonte d'abord la vallée de la cri(iue Yak-i ni-kak

de la carte de la première Commission do Frontières, jusipi'à un sonnnet

qui atteint une élévation de ."),L'SO iiieds au dessus du niveau de la mer, à •

une distance de treize milles de la 'rêt(-])late. De là il descend à la Kou-

tanie par la rivière au Tabac (nonniié Ak-ii-)ii<-lio orrA- sur la l'nrte de la

Connnission des Frontières, et parfois appeb'e cricpie du Tond)eau ou

(Irnvi- i-rcek-) pendant vingt-trois milles, la descente totale jnscju'à la Kou-

tanie étant d'environ '1,^00 pieds.

En quittant la Tête-plate, le sentier court au sud-ouest pendant uneQ,,jnue

couple fie milles, à travers de larg(>s terrasses cou\ertes de l'iu.us Mur- Ynk-in-i kak.

rni/iiiin, jusqu'au liord de la Yak-i-ni-kak, on il touine à l'ouest. Il y a
de nond)renses petites prairies dans la vallf'o du cours d'eau, pendant

environ ([uatre mille.s, après ipioi les montagnes, qui .s'en sont graduelle-

ment rapprochées et qui augmentent de hauteur, arrivent tout auiuès, et

elle devient partout fortement boisée. A environ un mille plus loin, le

sentier quitte le fond de la vallée, et montant bien loin au dessus

du cours d'eau, passe le long du tlanc à pie et boisé d'une niuntagne

à droite, la valNe elle nième prenant ici l'aspect d'un cafion et dcvennnt
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impratical.le. Cette portion très étroite et rugueuse de la vW. '

tient pendant une rnnnln .in ,

'ufeueuse de la vallée se manj-

^..«« .„ t cals :t :7r.:r
««''-"'™™' >«-"- ,>».,»•* i.-..,. ,.t,„

indique une
,

,

caracteie de la vtîgctation dans cette chaîne ocriflpnfalo .-, r

.commet, le («lie (7/u,;/a f/u/on/eu) .-t la «rande fou-W-re ( Pfn.; •/•

,.]•. , ,. .

, ,

' "'"•^"•>i'<iue, <ians CHS mon-
elnuat tronl et hunnde-disparaît à peu près vers le point

ta''nes,

„> , ... """•"«—disparaît à peu près vers le nr^i.,*-ou le Pmus pomWo.n se montre en premier lieu e Y T, ^n
ffla.ii est abondant pres,nH> tout le Ion ./ -^^'V'/A*. Dnn-

• '.-ansversales des moita.nes p"
le I^'

""'' P""" ^"^ •^"•*'""'^

;apport présentent des^arà^Xe^Îoit::;;:^^^^^
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décrit aussi les roches qui se trouvent dans cette passe, et il sufhra de

•donner ici seulement les faits principaux qui indiquent les relations stra-

tigraphiques des lits telles qu'on les comprend maintenant.

En remontant la Yak-in-i kak, la premièi-e roche que l'on rencontre eu j^amboau
place est à environ trois milles franc ouest de la Tète-plate. C'est un A'rès |^[^°Pi'*™

calcarifère dur, gris-jaunâtre, mais rougeiltre en certains lits, dont les

plans de stratification montrent souvent des surfaces couvertes de petits

creux ayant d'un (juart de pouce à un pouce et demi de diamètre,

et représentant probahleuient la position de trous creusés par des anné-

lides. Il est presque horizontal, et en continuant à l'oue-st, on observa

qu'il passait par places, un peu au-dessus ou au-dessous des affleurements

primitifs, à des grès excessivement calcarifères. A environ un mille plus

loin, l'on voit du calcaire crypto-cristallin gris en affleurements considé-

rables, et il est évident que ce grès (i\m re.ssemble beaucoup à celui

observé sur la cîme de la montagne aux Moutons, p. 44 b) est itroitement

associé à l'étage de calcaire. A l'endroit où Ton voit le calcaire pour la

première fois, il est fossilifère ou du moins composé de fragments

crinoïdaux et autres débris organiques Parmi les spécimens récoltés ici,

on a reconnu un S/>iri/fi; un l'rodwfuH et une FeneMclln. Les calcaires,

en lits très puissants, sont les roches qui caractérisent la partie de la

vallée déjà décrite qui uflécte la forme d'un canon, et s'étendent pendant

deux milles au moins le long du sentier. Ces calcaires sont ceux dont

parle Mi' Bauerman comme étant un lambeau carbonifère et cju'il dit ,

n'poser sans concordance sur les i-oches décrites à l'ouest—observation

(jui n'a pas été répétée par moi, mais qui est sans doute exacte. A la

suite du rapport de M'" Bauerman, il est donné une liste dressée par Mi'

Halter des fossiles trouvés dans ce lambeau détaché. Meek dit que M"'

(xibbs a trouvé ici des l'iux/urfus liUis.-iiiiiux, Spiri/er Kmkuk et AthyrU
HiihlUitit.*

Au delà des calcaires, les Hancs des coteaux deviennent couverts de Rochea cain-

fragments d'argiles schisteuses et de givs ressemblant à ceux du sous-
'"'•'""**'•

étage C, dans la ]iartie orientale de la passe, et appartiennent sans doute

au cambrion. A une couple de nulles jjIus loin, et à quatre et demi du

sommet, innnt'diatement à l'ouest de l'enibouchure d'un gros ruisseau qui

entre dans la vallée en venant du nord-ouest, ces roches sont bien expo-

.sées. Elles consistent en grès rouges tabulaires et en argilites quartzifères

dures, fines, grises et bleuâtres, qui sont en beaucoup d'endroits fendillées

par l(^ soleil et ridées. Quelques lits montrent beaucou[) d'empreintes de i,its rougos

cristaux de sel, exactement comme celles décrites dans une page prccé- et rides,

dente, quoiqu'à un horizon beaucoup plus bas. A environ un mille plus

Hullethi l'. S. Geol. ami Oeofi. Siirrei/, vol. II. p. ;{">». Mook doiino lix lociiliti'- cniniiiu

«'tant la cri(iuo ICiitlaliwoke. Le nnin doniu' par (libbs iiu cours d'iMU est le iiiO.iie qui est

l'iiiployi' divn.i ce rapport

.
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loin cles roches de la .nèuu, fonnatiou, consistant en ,,uartzites rouues Hgns-bleuatre mterstratiHées, ont .té obs....v.es plongeant N. 5^ T'io'

tL ;
^ •""'"'' '•"" """•''"*^« traversent aussi les lits en cet

la vallée. Au sonnnet. des .juartzites gris-bleuâtre et verdâtres à irrain«erré, prennent un gr..nd developpen.ent et sont acconu^atl^îe ^rouges; elles .essen.blent exaoten.ent aux roches can.brL.; r, W
le'nTie :r": '' ''

'T' "^ '^""' ^'- '' "^ «* -p'-nteni;
,

:bien ent le n.én.e horizon. A un denu-nnlle au delà du sonnnet, il y a «ne

^ O <t " ^rge zo.. de lits d'un rouge vif plongeant à ;eu rLTW O. < 40o. Au delà de oe point, les r-oches n'ont été réellement vues

valkç sont sans doute eon.posées de la nuMue forn.atio,! jus.ju'à l'endroitou elle disparaît au bord de la large vallée de la Ivou.anie L dir^c iondu pendage paraît tourner plus à l'ouest en descendant la s^alléeLa partie de la vallée de la Koutanie dans laquelle on entre i'-i et qui

nnne de^ ai^eur, est gén.ralen.ent désignée sous le nom .le Plaines aTabac. Wle sera décrite plus loin. Cne pecke projection rocheusea env„.on trois nulles à l'ouest de la base des n.ont^i sur let^^
'

UK,ntre une dionte (0 an.ygdalaire dure, verdât.; a ec ren.pH ^^siliceux, plongeant N. ;50i' E .-^V). fw. i „
"'"'P'i'''-'"''ge

interstratitiép. ,I„ . ^ '

'''"' ''""^'^
' ""^^ ''^"« ""^«««sinterstiatitiees du cambnen. Sauf cette exception, il n'a pas été vu deroches dans cette partie des plaine.s au Taba.-.

a latitude 49^ W «t Ion peut dire que celle de l'ouest est à l'embouchure

poi r;r \'yr: "-'« '^ '-^^-'« ^«^ i^- ^o", la distance •::

^N 7 ^r;
"^' ^"•1"-^-^ "' -i"- .laus une direction géné-aleN. 64' L. Cette passe ressemble à celle de la Koutanie Sud cm cequ

1
fau

y traverser deux sonnnets élevés, entre lesquels se trouve la^. lee de la Tête plate. Ici, cependant, on passe sur l'extléme bot ^^ etnonal de la vallée, et la région con.prise entre les deux so.nnets et enconséquence a une .>ien plus grande élévation que celle ,hi sud. Sous ^apport la passe de la Koutattie Nord diffère remarquablen.ent de toute^s autres dans cette partie de la chaîne. La branche sud de la rivié dtVieux-son avenue du côté de l'est-occupe le centre d'une large vureou brèche dans la chaîne orientale des n.ontagnes, ou la c nt u téde a lèvre des roches paléoz<nques est interro.npue sur un espace dequatorze milles. L'entrée orientale de la passe n'eit donc pas auTs b.en.narquee que dans d'autres cas. n.ais à partir de l'endroit que Z
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désigner ainsi, le sentier passe pendant une quinzaine de milles à travers

une contrée accidentée, quoiqu'à peine montagneuse, ressemblant à celle

des contreforts, avant qu'il atteigne les premiers affleurements de roches

plus anciennes qui constituent le sommet réel de la chaîne entre le sysèiiie

de la Saskatchewan et celui de la Colombie.

Le point ci-dessus désigné comme l'entrée de la passe r-st à environ trois Vamedeja^^

milles du rancho de Garnett Frères, où les vastes platieres, qui couvrent

ici une lisière d'argiles schisteuses carbonifères tendres, de couleur foncée,

aboutissent au pied d'une rangée de collines élevées, partiellement boisées,

où le 'sentier traverse la vallée escarpée d'un petit cours d'eau qui vient

du nord. Do là, sur environ quatre milles en gagnant l'ouest, ou jusqu'à

l'embouchure de la Petite Fourche Sud, la vuUée est laige ;
et de grandes

étendues de prairies découvertes caractérisent non-seulement les terrasses

et platieres, mais s'avancent jusque sur les coUine^i limitrophes. Ensuite,

pendant environ neuf milles, on rencontre çà et là de petites prairies,

mais la vallée est plus (ju'à moitié boisée, et les versants voisins sont aussi

généralement couverts d'arbres, ce qui donne à l'ensemble une apparence

très attrayante. Au delà de la dernière de ces petites prairies, on entre

sur un terrain fortement bois.-, et par suite du grand nombre d'arbros

abattus et des gorges transvei-sales, le sentier est très rude, bien qu'avec

un peu de travail on pourrait le rendre excellent. Entre la dernière et le

sommet, la distance est d'environ six milles, mais à mesure que le sentier

s'avance dans la partie la plus élevée de la vallée, le bois devient plus

clair. On trouve la source du cours d'eau dans deux petits lacs (jui com-

muniquent l'un avec l'autre, à environ un demi-mille du sommet réel. On

atteint presque ici la limite supérieure de la croissance des arbres, et Somment du

les flancs des montagnes deviennent presciue nus et sont parsemés départage,

fragments de roches tontbés des pics plus élevés. Au nord, la face orientale

de la chaîne du point de partage présente une belle série de falaises et de

rochers de calcaire escarpés courant vers le lac du Nid-de-Corneille. On

traverse le sommet réel à environ un demi-mille des lacs ci-dessus men-

tionnés, à une élévation de 6,750 pieds. C'est un défilé, étroit entre de

hauts pics rocheux, le sentier passant sur des pentes raboteuses couvertes

de débris anguleux, presque absolument dépourvues de végétation.

Dans la i)Oition est de la passe de la Koutanitî Nord, il y a une quan-Bois.

tité considérable de bon bois propre à la construction. En ce qui regarde

la vallée du cours d'eau principal, le meilleur bois se trouve dans un

espace d'environ cinq milles à l'est du sommet. 11 est compo.sé de sapin

de Douglas, d'épinette blanche et de pin noir.

Les roches crétacées (lue l'on rencontre entre l'entrée de la passe et la Bassin cré-

chaîne du sommet sont toutes très bouleversées et fréquennnent vivement

repliées, avec renversement probable des plis à l'est et peut-être aussi des

failles nqn constaU-es. Pour reconnaître leurs relations et en présenter
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une coupe complète, il faudrait les étudier avec soin et en détail. Le
profil donné sur la carte générale (u" 5) montre un aper(;u probable do la

structure.

Les roches consistent principalement en grès de ditlerputes couleurs et

textures, interstratifiés d'argilos schisteuses, et dans deu.x: endroits ou a
observé des filons de houille, comme nous le décrirons plus bas. Quohiues-
unes des argiles schisteuses et des grès schisteux présentent une couleur

Sq'u'"'*'
'''"' ^^'fl"'*^''6 foncé ou gris-bleufttre toute particulière. Les conglomérats n'y

sont pas beaucoup dévelo|)pés, mais en trois endroits certainement, et pro-

bablement à un quatrième aussi, on a trouvé des lits de cendr; et' des

agglomérats, comme ceux décrits plus en d('!tail sur la passe du Nid-de-

Corneille. Il est probal)le ([u'un examen plus attentif révélerait d'autres

affleurements de ces matières volcanicpies (jui paraissent caractériser une
zone définie au môme étage que ceux de la passe du Nid-de-Corneille, et

comme ils s'étendent très loin, ils seront plus tard d'une grande valeur en
formant un horizon de repère lorsqu'on élucidera les flexions compliquées

de cette partie de la région. (Jette intercalation volcaniciue a déjà été utile

pour indi(iuer la pai-tie de la coupe comprenant les filons de houille. Les
endroits où l'on a reconnu ces "oclies dans la passe de la Koutanie Nord
sont les suivants:— 1. A environ un mille à l'ouest du petit ruisseau qui se

trouve à l'entrée de la passe, dans la berge du cours d'eau principal. La
matière volcanique est ici considérablement mélangée de matières aréna-

cées ordinaires et paraît disparaître en s'amincissant. 2. A environ six

milles en amont do l'embouchure de la Petite Foui-ohe Sud, dans les

berges du cours d'eau, et formant partie d'une colline saillante du côté

sud. Le seul fait particulier qui se rattache à cet affleurement est l'exis-

tence d'obscures empreintes végétales longitudinaltunent striées. La ma-
tière carbonicpie a été enlevée et remplacée par de la calcite cristalline.

3. A environ trois milles à l'est du sommet. Petits affleurements dans un
bois touffu. Il y a probablement un (juatrième affleurement entre ce point

et le sommet. Dans tous ces endroits le plongement est à l'ouest sous des

angles variables, .et, de fait, la plus grande partie de tout l'étage crétacé

est exposée ici, des plongements dans la même direction portant à croire,

comme je l'ai dit plus haut, qu'il existe une série de plis renversés. La
puissance totale de la matière volcanique n'a i)as été vue à aucun de ces

points, mais elle est évidemment beaucoup moindre (|uc sur la passe du
Nid-de-Corneille. La roche est d'une couleur gris-verdàtre et est souvent
distinctement fragmentaire, et elle montre parfois des fragments distincts

d'amygdaloide d'un pouce ou plus de diamètre. Elle est généralement
mouchetée de points grisâtres, verdâtres et rougeâtres, et est partout plus

ou moins calcarifère.

hou^e^à
Le premier affleurement que l'on rencontre à l'extrémité est de cette

l'entrée de Ift passe, dans les berges, escarpées d'un petit cours d'eau (lue ti-averse le
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sentier, est iuiportunt en ce qu'il montre des filons do houille qui sont

presque certainement rapportables au même horizon que ceux do la passe

du Nid-de-Coineiik (,>. 72 b). Il en est question à la page 107 c du

Rapport iks Opérations de 1 882-84. La partie la plus élevde do la coupe en

cet endroit consiste en grès massifs, de vingt pieds ou plus de puissance, en

dessous desciuols se trouve un filon de houille do deux pieds dix pouces de

puissance, et, bien qu'il soit un peu variable, il peut donner au moins un

])ied six pouces de bon charbon. Ce filon e.st suivi d'environ trente pieds

d'argiles schisteuses et de grès de couleurs générales foncées, en dessous

des(iuels il y a un second filon de houille d'un pied cinci pouces d'épaisseur.

Le pendago est S. 4.')' O. < 20". La houille, bien que mince, est d'assez

bonne (jualité et pourra devenir d'une certaine valeur localement. L'ho-

rizon du Hloii est à environ 2,400 pieds au-dessous thi premier alHeurement

du lit volcaniijue mentionné jjIus haut, et la série paraît être régulière-

ment ascendante entre ces deux points. Il a été recueilli (juehiues spéci-

mens imparfaits de i)lantes fossiles près du lilon de houille, parmi lesquels

sir J. \V. Dawson a recoiuiu PoiUnaïaUes lanceohttun (Lindl.) et ZamUes

monta H(i (Dn.)*

La seconde localité où l'on a découvert du charbon dans cette partie 'le Second^^^^^

la passe est à er.viron quatre milles en amont de l'embouchuie de la <lc houillo.

Petite Fourche Sud, où les })erges immédiates du cours d'eau devienncMit

escarpées et où la vallée aflTecte la forme d'un canon. Les affleurements

.sont du côté sud du cours d'eau et montrent une épaisseur considérable

d'argiles schisteuses et de grès, avec houilles et couches houilleuses ou de

matière carbonifère à différents étages. Les lits sont quehiue peu boule-

versés en cet endroit, étant plies de nuxnièro à former une petite syncli-

nale, et il y a aussi une différence d'apparence en différentes parties des

mêmes couclies, qui peuvent indi(iuer que le grand dé\eloppement des

liouilles en cet endroit est un ])hénomène local. On n'y a pas trouvé de

fossiles, mais on suppose (jue ces houilles sont ici à peu près au même

liorizon que celles en dernier lieu mentionnées. Le filon le plus puissant

montre neuf pieds neuf pouces de bonne houille et est ai>puyé sur huit

pouces l'argiles schisteuses, sous lesquelles il y a un auti-e lilon de (jua-

torzi" vouccs dépaiss.'iir, le tout pouvant donner à peu près dix pieds de

liouille nette. L'analyse du charbon du filon de neuf pieds, faite par M''

Hoffmann, t inontre qu'il contient :

—

Eau liy^roscopiiiue
J^'^^j}

Matière eomhust ible volatile 'À^i'^i

Carbone Hxe •^I'"^

Cendre
^'''^^

Le bouleversement des assises rendrait ce point défavorable pour l'ex- LjisivUonant

ploitation réelle de la houille, mais le filon pourrait être suivi jusqu'à
'

• Voir l'rocùsverbaux de la Soc. Uoy. du Can., vol. III, sec. i.

\ Rapport M., p. 12.
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quelque h.eah .= plus propice clans les eollinoH voisines. On a ol.se.. Y- .,u.qne ,,ues-uns des grès n.a„sifs du voisina,.- recouvrent les lits renfornulnt
e d,arl.on avec nnn apparente discordance. C'est le seul endroit où uneapparence de discordance ait cUc rencontrée Jusqu'ici, panni les tr.Vs puis-santes ass.ses cr^^tacécvs ,'es montagnes, et il est probable qu'elle „e ré.sultesnnplcn.ent que d'une érosion locale conten.poraine et peut n'avoi •

aucune importance structurale fondamentale.
La coupe (complète observée en cet endr

B. Tyrrell, est comme il suit, en descend

Iroit, telle que relevée par Mi J.

ant .-

1. Urès en lits épais, devenant jaunâtre à l'extérieur,
-. dres en lit» minces..
•.i. HouUI,: .. '"

4. ArKile schisteuse sal)leuse '

ô. Grès

l'IKDS. l'()i'('|.;rt.

•i. Argile .schisteuse.

7. Ifoni/fc.

(I

H. Argile .-schisteuse "

(i

;t

:i

•_)

(i

2

li

II

H
•>

.

Il

(i

(I

.")

(I

II

(I

(I

•

I»

«. nouille
10. Grès et argile schisteuse
11. Houille
12. Grès et carbonate de fer lithoïdc
la. Houille
M. Grès .".

''

lô. Argile scliisteu.se c-arbonifère
1«. tirés et argile schi, teuse sableuse.
17. Argile schisteuse carlmiiifère ...\.
1«. Grès et carbonate de fer litiioïdé '.'..'.'.

19. Argile schisteuse houilleuse
20. (Jrès... ^

25

Vient ensuile un W. .rar«ile schisteuse foncée, puis un lit d'argile schis-
teuse claire, et a la suite un autre lit d'argilo schisteuse foncée

Les roches de la Jormation crétacée se montrent pou.- la derniè.-e fois àenvn-on un nulle, et demi du .son.met, où Ion voit les fo..,..ations plus
ancien,.e.s de la chaine de la Téte-plate. La jo..ctio.i des deu.v for.natio..s
H a pa.s etc vue-, .na.s elle est presque certainement p.-oduite par une faille
•a crétacée ota.it ra.ne.^oe là par un i.n.nen.se rejet à l'es,. Les plus
anciennc-s roches plongent p.-esque fra-ic ouest, sous u.. angle .nc^v-en
de..vi..on .50.., et Ion pou.rait supposer quelles fo.-n.e..t u.ie :..tieli.ile
renvc-rs, ,., co.m.ie celles que l'o.. re.ico.itre s. .souvent dans cette partiedes .noutag..es, niais le fait quelles se présente.it dans u.. o.-clre ascLlanl
régulier d....ont.-e que tel ..'est pas le cas. La première des plus anci-nues
roches que

1 on yo.c c-st u.i calcai,-e gris, cc-,.p.cte, qui est suivi et recou-
vert par u..e scrie de calcaires gri.s-jaun...e, tabulaires, plus ou n.oins
dolom.tiques, d une puissance de 200 pieds au ...oi.is. Ces calcaires so.it
SUIVIS par des grès, rouges pour la plupart, qui montre.it des rides, de.
fissures produ.tes par le soleil et des emprei.ites pseudo.norplies de cris-taux de sel. Par-dessus ces g,-ès il y a un lit de trapp conten.porain,
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<l'»>iivir()ii 100 pieds du puihsaiice, (jiu- l'on j)cut voir remonter les Huuch dos

inontiigiies des deux côtéH, formivnt doH hiincs de roche coupi% k pic. Ce lit

«st suivi, on remontant, par une seconrle Ht'rie de lits rouges reproduisant les

caractiîrcs des premiers, mais d'environ fiOO pieds de puissance, au-dessus

descjuols il y a une si'i ic de «jrès d()l()miti(iues tabulaires et feuilletés,

devenant Itruns et fauves sous l'action dos agents atmosphéri(|ueH, et mon
trantdans quelcpies couohes dos empreintes de cristaux de sol. Des cavités

drust'es ont t'ti' oliserviîes en (|ue!(iues endroits, tapissées de petits cristaux

de doloinic, avec <|uel<iues-uns de itaryte et de j)yrite de cuivre. La puis-

sance de ces roches esl encore d'environ GOO pieds. Klles sont suivies par

un égal volume de lits lougea, prescjue entièrement de grès, (jui forment

fréquemment des cf)uches assez épaisses, (.'es derniers se continuent jus-

qu'au {)oint de parta;;(! e( sont les lits l(\s plus élevés que l'on voit au

Konniiet de la passe, où uik^ autre graiule faille les fait buter contre les

calcaires plus anciens. Près de la faille, ces grès ont été localement chan Kuilledn

gés en qtnirizites dures de couleur gris-violacé, dans lesquelles le fer paraît
"*'"""*' '

avoir été conccuitré dans certaines couches, tandis (jue les lamelles inter-

médiaires sont devenues presque incolores.

Le roches exposées ici représentent évidemment celles comprises entre con,.,araiHoii

le faîte d<' la grande st-rie de calcaires et le haut de la coupe telle q" elle jyj°^|°2g"''''"*

est représentée dans la passe de la Koutanie Sud, ou à partir du .sous-
"'"'-'"'*•

étage D en remontant On peut les résumer connue ci-dessous, afin d'en

faciliter la comparaison avec la coupe donnée à la page 11 n. L'on remar-

(jueia que, tandis (pie les conditions gi-nérules de dépôt indiquées par les

lits rouges et de couleur fauve sont semhlahles dans les deux coupes, la

puissance et l'arrangement sont queloue peu différents dans les deux

localités, le plus important changement étant l'existence ici d'une épaisseur

considc'ral)!-' de lits rouges en dessous de ré'jianchement trappéen. Il y a

tout lieu de croire (|ue le trapp (jui existe en dessus de la grande série de

calcaires réprésente une seule période d'éruption, car sa continuité est

ininterrompue pendant plusieurs milles, où de bons affleurements ont permis

de le suivre, prés de la passe (1(! la Koutanie Su<l. Cela étant ainsi, il

semblerait (|ue les conditi(uis <jui ont doniu' Jiaissance aux grès rouges se

sont nianifesti'ies un [leu plus tôt au nord ; et de plus, d'après son asso-

ciat;':n, t\ii'- l'éruption trappéeinie devrait être classée comme portion de

la série de lits rouges plutôt que comme membre séparé intervenant entre

eux et les calcaires.

La coupe entière est comme il suit, en descendant :—

-

Coup© gêné
l'iKDS. raie.

1

.

yuan zitc's et grès rouges (510

2. Lits couleur fauve (à, peu près) (KX)

3. Grès rouges, argiles scliistouses, otc ( id. ) IKX)

4. Diorite auiygdalaire (0 100

5. Grès rouges, argiles scliisteuses, etc 100

0. Calcaire jaunâtre, dolumitique, tabulaire, 200 piedu ou plus iiOO

2,21»

*?-'.
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l'i'lilf Ftmri'hf Sui/,

Avant (le oontitiunr la «It'.sffiptioii do lu piisso à l'ouest «lu soinmot
priiicipai, je puis iijoutor (juchiufla inots au sujet do la Petite Fourche Hud.
Ce tours d'eau, le plus important allluent de la Fourche Sud, s'y jette à
«luatre milles de lentn-e de la passe. La Petite Fourche Sud est d'un
volume presque tîgal ix celui du cours d'eau principal et est forin»<o, à une
distance d'environ six milles en amont de son embouchure, par la réunion
de doux cours d'eau rapid.-s, larges chacun d'environ tient. ^ pieds et pro-
fonds de six pouces, alimentes par un certain nombre de pc^tits ruisseaux
qui sortent de vallées raboteuses dans les montagnes de calcaire. Un sen-
tier bien battu prati(|ué par les sauvages remonte la branche occidentale,
et passe probablement sur la chaîne pour aller aux sources de la Tôte-
plate, «luoique nous ne l'ayons suivi que jus.ju'iWine couple de milles en
amont des fourches en question. La vallée de la Petite Fourche Sud est

large, avec beaucoup d'étendues de prairie, et (luchpies uns des flancs des
collines voisines ont été presque complètement dépouillés do leur bois par
des incendies. Les roches crétacées expo.sées le long du c uurs d'eau sont
généralement des grès et n'ot^viit rien de particuliùrument intéressant,

quoiqu'il y ait, près de son embouchure, une liande d'argiles schisteuses
foncées et de grès feuilletés, de plusieurs centaines de pieds do puissance.

L'allure est très régulière dans la partie inférieure <lo la vallée, .'tant on
moyenne N. W>> O., avec plongcments d'environ lîO" vers le sud-ouest. Il

a t'té trouvé un sjjécimen de /'inmi Lukr-sil dans du grès, sur le côté outist

du cours d'eau, et à l'exception de <|uel(iues fragments de li>lcmnil<s, c'est

le seul mollusque fossile olitenu <lan.s les roches crétacées de ces environs.

Il y a en certains endroits, sur les bords du cours d'eau, des bancs do
gravier do près de cent pieds .le hauteur, et vers leurs bases ils sont
endurcis par une matière calcareuse en une espèce de conglomérat. Il n'a

pas été observé de chevauchement des roches crétacées sur les lits plus

anciens des montagnes, mais il est prol)able .pus l'arcte irrégulière de ces

roches au sud est partiellement de ce caractère et en partie détinie par fies

failles. C'est ici que l'on trouve l'extrémité .U^ l'inqjortaTit thalweg (du
Nid-de-Corneille) de roches cr.'tacées .|ui ouil au nor.l en airière de la

première chaîne de montagnes pendant .juatre-vingt-quinze milles.

Patmo (il- lu h'oiitanif Xord.— (Snitf.)

A partir du sommet iirincipal ou est de la passe de la Koutanie Sud, le

sentier desc.înd iaj)i(lement au sud-ouest par la vallt'e d'un petit ruisseau
«pli, au Ijout de trois milles, rejoint la Tête-plate. Il longe ensuite la rive
nord de la ïête-i)late, traversant quatre grands cours d'eau et plusieurs

plus petits, et au bout de quatorze milles atteint la source de la rivière et
le sommet occidental. La vallée est généralement boisée, mais dans sa
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piirtif! inft'ril'uro il y a plusicurH petites priiirit'H, et prî'S du snintiint ocoi-

(It'Mtiil 1»!H l>ois <invicmiciit plus cliiirH (mi cniiséqiHiiico du l'iiltitiidi', nt dn

potiti'M jmiirii'H alpiiu^s sont t'i-i'nuoiitcs. L'iiHcjMiNioii ju.si|ti'iiu Hotiiiiict <i(;t:i-

deiital fHt iisKi'Z ^'riiducllt', iiiiiis «ii attoi^'uaut li; t'iiîtc, ou voit <juh c'est

une crèto «troitu, couptio très iihniptdiuout vors lo sud-om-st. Lo soiniiiet

est piirtiollfint'iit découvert, ot on ptMit trouver dos restes de? iieij^'e dans

les ertnix alirites durant tout l'été. Il y a ici un bon pAtur.i;,'e pour (juol-

(|ucs animaux un Juilitït et aoAt.

Tid liauteur du Hoininet, h l'endroit où le «entier lo traverse, est de C},Hr)0

pieds, niais on pourrait passer la erôto à un niveau plus Ins en allant plus

loin au sud est. La partit* la plus busse <lu sentier entre les soinniets («.st et

ouest est tout près de ce dei'id<?r et a une altitude d(> l,i)'jri pieds.

Du haut de ee sommet, l'on voit très bien tout le bassin (pii constitue la Vnodu

tiHe do la vallée de la Tète-plate. La ré;,'ion entre celle ci (>t la chaîne orien oocl(lont<»l.

taie ou du point d(! partai^e, et au nord vers la passe du Nid-dtî OoriKsille ot la

rivière de rKlun, est occupée! pai- des collines arrondies, ipii sont dis[)osces

en séries plus ou moins r(!ctilii,'ne.s, formant des crêtes dont l'orientation

générale est nord-sud. Les vctrsants ne sont pas généralement l)ien raides,

et les collines et vallt'es intermédiaires sont pn'sipn! partout fortement

boisées et ne montrent que [leu (!(• bois iirrdi- ou de ciiâblis. Il doit y avoir

une ([uantité cf)nsidérable de bon I)ois {](' construction dans cette réj^ion,

surtout de l'épinette blanche. Les cimes des collines sont à peu près do

hauteurs é;,'ales, leur élévation moyenne étint d'un peu plus de Cy.'yQO

pieds.

La vu(> <lii liant du sommet occidental, en i'e/.,Mrdant eu Icis dt> la '^ovm

de la ri\ ièi'e du W'i^'wam, doit cire très Ixdle, mais tétait fort obscurcie par

la fumée à rrpo((ue de ma visite*. Au sud et au sud-ouest il y a une masse

de pics do calcain; sauvages et élevés, (|ui forment la partie nord do la

chaîne do Macdonald,

La de.scente à partir do. ce sommet jusqu'aux .sources do la rivière du Kivii'r.! du

\V'i;;\vam est d'abord excessivement esciirpc'e et roduMiso, ot le sentier

pas.se dans la vallée au milieu de bols toutlus pendant près do (]u;itre

milles avant que l'on n'ari-iv(* à la première (dairièro où l'on peut troinor

du pâturaLje. Trois milles plus loin, le corps [u-ineipal de la Wi!.,'\vani entre

dans la vallc(>. Celleci part, d'après les cartes de la première Commission

do.-i Frontières, tout près du sommet tjccid(Mital de la passe de la Koutanio

Sud, à (pichpios milles au sud du -19'' parallèle. En face de remboucliuro

de la rivière principale, il y a une haute montaj^no, crénelée v(M's lo sommet
pjir des bancs do calcaire et appelée lo Nortli-lilufT par IMackiston. A
l'ouest do ce point la vallée s'élari^'it, (pioiepio la rivière court encrn-e dans

une profonde et étroite gorge dans son contre*. Lo sentier (juitte ici la

rivière et passe pendant près do trois milles sur une terrasse plate, rocheuse

et élevée, parsemtie de gros blocs anguleux détachés. Il descend ensuite

Wi^wiim.
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par plusieurs zif,r'ags à pic Jusqu'à uih; terrasse plus basse, qui occupe
l'angle entre les rivières du Wigwain et de l'Elan. Près de l'embouchure
de la Wigwam, l'Elan peut probablement être passée à gué lors(iue l'eau
est basse, mais le .sentier généralement suivi maintenant remonte la rivière
de l'Elan, sur le côté est, pendant environ trois milles, jusqu'au pont qui
a été jeté sur la partie supérieure du canon. (Voir p. 82 u.) Cette partie
du sentier est rude et suit une pente brisée au-d&ssus du bord du précipice,
haut de j)lusieurs centaines de pieds et dont les flancs sont presque verti-
caux, au fond duquel coule l'Elan.

La vallée de la Wigwam et les collines et côtes voisines sont générale
nient bien boisées, surtout du côté sud de la rivière, et comme cette passe
n'a jusqu'ici presque pas été suivie, excepté par les sauvages, la forêt n'a
guère été détruite par le feu.

On ne peut donner aucune coupe détaillée des roches entre les sonmiots
•
st et o'test sur la pa.sse de la Koutaide Nord, car le pays esD partout for-
tement boisé et les affleurements sont rares. La structure générale est
cependant assez simple, car c'est celle d'une synclinale de roches crétacées
dont le côté est plonge à l'ouest, tandis que le côté opposé plon-;e au
nord-est. La coche rocheuse par laquelle le sentier traverse la chaîne
orientale est évidemment une rupture produite par une immense faille,

dont le rejet est à l'est. Il en a déjà été question (p. 63 d) comme étant la
fiuUe du sommet, et cette faille aaiène les grès rouges et les roches
associées des montagnes du côté est de la coche, ainsi que le cours d'eau
(lui passe au delà, en contact avec les calcaires dévono-carbonifères mas-
sifs à l'ouest. Le rejet de la faille doit être d'au moins 1,.500 pieds et est
probablement beaucoup plus grand. Elle court à peu près N. 40" E. dans
la coche, mais paraît tourner j^resque franc nord du côté est du sommet.
Un certain nombre de fossiles ont été trouvés dans les calcaires près du
sonnnet, parmi lesquels un examen préliminaire muntre les formes
suivantes :

—

Dtiidropora.

Aalopora

Sjiringopora (?)

Striutvjwrii.

Zaphrentis.

PruJuctuH IlallanuH (t)

Strophondontn, esp.

Spirifera Mata.
Atrypa reticiilaris.

Atrypa spiiiosa (?)
Jietzia Verneuiliana,

Il y a probablement plusieurs autres failles importantes dans ce voisi-
nage, dont l'une doit passer entre la base occidentale do la chaîne du
sommet et la suite d'étroites crêtes de roches crétacées <iui gisent au sud
de la Tète-plate, à l'endroit oii le sentier l'atteint pour la première fois.

Cela devient évident par le fait qu'au nord de la rivière les grès crétacés
reposent directement sur les calcaires, tanriis qu'ils sont ici amenés en
contact avec le.; roches rouges beaucoup plus élevées, et quoique les for-
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mations crétacée et de calcaire doivent être regardées connue non-concor-
dantes, il est improbable, d'après l'analogie avec d'autres parties du
district, qu'elles reposent sur deux portions si différentes de la formation
plus ancienne dans une aussi courte distance. Les crûtes dont il vient
d'être question courent à peu près nord-est et sud-ouest, et paraissent •

former un .système isolé par des failles de celles qui caractérisent généra-
lement ce ba.ssin.

Au sommet de la coche, les calcaires plongent au nord sous des angles .lonotion des
ahsez bas. Ils forment les montagnes du côté nord du sentier et decrétnç"o°îîtde
la Tête-plate, jusqu'au second gros ruisseau que l'on traverse (cours d'eau

'''*'^''*''''''
•

d'environ dix pieds de largeur et six pouces de profondeur), plongeant, à
l'endroit oîi on les voit en dernier lieu, presque ouest, et ayant une lar-

geur totale, à angle droit de l'allure des roches, d'environ cinq milles. Le
gravier dans le lit de ce ruisseau est à peu près à moitié composé de grès
crétacé, le reste étant de calcaire ou de grès calcarifère pâle de l'espèce

mentionnée plus loin comme formant les couches supérieures de l'étage

de calcaire sur la passe du Nid-de-Corneille. Il est obable que le

crétacé repose ici directement sur les grès calcarifères, (jue l'on retrouve

à quelques milles au nord, sur le lac du Nid-de-Corneille sui)érieur.

La principale synclinale crétacée ci-dessus mentionnée, à partir de ce „ • ^. .
. . V ,

,

. 1 .
JtinsBin crétacé,

point, ou Ion atteint sa limite orientale, jusqu'à la crête du sommet
occidental, a près de neuf milles de largeur sur la ligne du sentier. Elle
peut être compliquée par des flexions secondaires. Elle est indiquée sur
la carte comme se terminant vers le sud, niais ceci n'est qu'une conjec-

ture basée sur les allures générales des roches, car la région comprise
entre <'e point et la passe de la Koutanie Sud n'a pas été examinée L'as-

cension du sommet occidental se fait presque sur le pendage des lits qui
plongent au nord-est sous des angles ne dépassant pas vingt degrés,

et qui ronsis^ent, d'après ce qu'on en a vu, en grès du caractère ordinaire,

avec quelques conglomérats. Ceux-ci sont bien exposés le long du faîte

et sur i'escarpement de la crête du sommet du côté de la rivière Wigwam,
où ils plongent dans la même direction sous un angle d'environ 40". A
une courte distance en descendant rescarpement, les grès deviennent
assez schisteux, et l'on voit un ou plusieurs minces filons de houille. La
formation crétacée s'étend le long du sentier jusqu'à une couple de milles

au delà du sommet, et à l'endroit où on la voit en dernier lieu, elle est

presque verticale. Il semblerait que la puissance de la formation crétacée,

à partir des roches à la cîme de la crête en descendant, est d'au moins
7,000 pied.s, quoique la coupe ne soit pas continue.

Les montagnes raboteuses déjà mentionnées comme se trouvant au sud Chaînes de

et au sud-est de la crête du sommet, paraissent être .entièrement ou prin- do'i'a Wigî"^^

cipalemcnt composées de calcaire, les roches crétacées de la crête du
''^'""'

sommet se terminant parmi elles sous forme de baie. La chaîne qui est

iiitiMnWMI



6& B MONTAONKS ROCHEUSES.

Roches cani-
brionnes sur
l'KIun.

Vc^gétiition.

au sud mont-e à distance un pli anticlinal aigu comme étant sa structure
dominante. Le rehord sud-ouest précis du ci^élacé n'a pas été défini sur
la Wigwam, les roches étant cachées sur une certaines distance au nord-
est de la première chaîne que coupe la vallée. Cette ch.iîno et une
seconde, qui se trouve plus loin, sont composées (ie calcaire du caractère
ordinaire. Entre ces massifs de monta-ne.s du côté nord-ouest du cours
d'eau, il y a une petite superticie de quaitzites camhriennes verdfitrcs.
Les collines plus basses, vers l'emhouchure de la Wigwam, sont entière-
ment composées de roches camhriennes.

\^ers l'embouchure de la rivière du Wigwnm, et pendant un mille et
demi au nord de celle de l'Elan, les roches cambriennes sont excessivi meut
bouleversées et fendillées, et par suite du nombre de pians de joints (pu
les recoupent en tous sens, elles forment, sous l'action des agents atmos-
phériques, des berges escarpées, nues, caillouteuses, (jui sont souvent verti-
cales. Ces berges revêtent des teintes pfiles lorsipie la matière argileuse a
enduit les joint.s, mais ailleurs une couche d'oxyde de fer leur donne une
couleur rouge vif. Au point en dernier lieu n"ientiouiié, il est probable
([u'une graiule faille ou une ligue de bouleversement et de comminution
traverse l'Klan très obli(,uement, avec une orientation d'environ N. lO»
(), car après avoir dépassé cette ligne, on' trouve les quartzites et les
argiles schisteu.ses feuilletées, massives, du cand.rien, pres.,ue pas déran-
gées, avec de légers plongements onduieux, ne se montrant à l'extérieur
([u'en ma.sses tailhVs en blocs, et formant les parois verticales du cfiîïon

(jue traverse le pont (p. 82 u).

Le caractère du changement cpù s'opère dans la végétation, et surtout
dans le bois, en traversant de l'est à loue.st de la chaîne des montagnes
Rocheuses, ayant dcjà été signalé à propos de la passe de la Koutaiiie
Sud, il est inutile dy revenir ici. On peut, c< pendant, mentionner .(ue le

sapni de Douglas existe dans la vallée de la fourche Sud, sur le versant
oriental, et près de l'embouchure de la Wigwam du côté ou<-st. (,'e n'(!st

jamais un arbre alpin dans cette régif>n. Les arbres (,ue l'on trouve près
des deux sommets sont surtout VA/.irs ^nhalpina, la l'ara En<j,lm,inm et
le Pinus amcnniis. La végétation dans b^ xoisinagedes deux Jf.nnnets est,
comme on doit s'y attendre vu l^ur altitude, d'une nature tout à fait
alpine. Les petites prairies sur le sommet occidental, encre partielletnent
couvertes de pla.,ues de neige, étaient .gayées par les jolies H. urs jaunes
de VErythronium minor le .'G juillet. Du côté est du sommet oriental,
nous avons observé une côte complètement couvrte, .luehiues jours plul
tard, du magnifique Rhododendron albljlorum.

. I
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Cette passe est celle qui, depuis (juelques années, a été principalement Caractère

suivie comme moyen de communication entre les Grandes Plaines et la passe."''
'*'* '"^

région de la Koutanie. On y a ouvert un sentier praticable, et des ponts

ont été jetés sur plusieurs des plus gros cours d'eau, et on a pu y amener

à l'es-t un nombre considérable de chevaux et de bestiaux. Le sentier, tel

qu'il est actuellement tracé, ne correspond à aucune route sauvage bien

connue, et bien qu'il possède certains avantages sur la passe de la Kou-
tanie Nord, il est loin d'ètn; aussi direct. Il suit en la remontant la

fourche du Milieu de la rivière du Vieux, ou hi rivière du Nid-de-

Corneille, jusqu'à sa source, au delà du lac du Nid-de-Corneille, traversant

un .sommet bis jusqu'à la tête d'un bras de la criijue à Michel, qui se

décharge dans la rivière de l'Elan. On traverse un autre sommet entre la

critiue à Miohol et la criiiue au Charbon {ConI crefk), (pii est au.ssi un
tributaire de l'P-îlan. On descend ensuite la criijue au Charbon jus(ju'à

l'Elan. Après avoir atteint l'Elan, le stîntier suit le côté est de la rivière

jusqu'au canon où un pont a été construit pour le traverser. On entre

finalement d.ms la large vallée de la Koutanie à quehpies milles .seule-

ment au norci de l'extrémité -occidentale de la passe de la Koutanie Nord.

Le Imut oriental do cette pisse est bien marqué parles chaînes de ViUlée de la

Livingstone ou de calcaire extérieures des ni ontagnes, recoupées par hiMn^^uf^"
fourche du Milieu en une profonde et étroite vallée. Cet endroit est

ordinairement ap|)elé " La lîrèclie" {Tln' Gap). Dans la chaîne de Living-

stone, la vallée de la fourche du A[ilieii est large et-découverte jusqu'ab

lac, ou sur un espace d'environ huit milles. Cette partie de la vallée est

caractérisée ptir de hirges terrasses herbeuses, et beaucoup de collines (jui

bordent les vallées au nord .sont ouvertes et herbeuses jusqu'à leurs cimes.

Celles du sud, cependant, .sont généralement boisées, et au nord de la

vallée tout le pays devient ou fortement boisé ou couvert de bois brûlés et

de chablis, après U'.a deux ou trois premiers milles. J'avais l'intention, en
18S3, de me diriger au nord à partir de cette partie de la vallée pour me
rendre à la fourche Nord, mais après avoir perdu toute une journée à faire

quelques milles, et avoir gravement blessé un de nos chevaux, j'abandonnai

ce projet. Les collines au nord et au sud de la vallée sont en l'éalité les

bouts d'une suite de crêtt^s presque parallèles, présentant une remarquable

uniformité et se conforiniuit en direction à l'allure des roches.

La vallée de la fourche du Milieu, entre la chaîne de Livingstone et le

lac, romme toutes celles de la partie est des montagnes, où de grandes

prairies imrdent les cours d'eau, offre un aspect extrêmement attrayant.

La montagne du Nid-de Corneille, isolée au milieu de collines plus basses,

à trois milles au nord du sentier, et les pics de calcaire élevés qui se

pressent de cliaque côté du lac, présent de beaux contours rugueux.
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FIG. 2.~I,E NID DE-CORNEII.LE. VU D'uNE CRÊTE i5lEVi5e A ENVIRON TROIS
MII.l.ES A l'est.

La hauteur du Nirl-cle-Corncille a t^tc! approxiiuativonient dé(ennin(«e
comme étant de 7,S30 pieds au-dessus du niveau de la mer, et l.ien qu'elle
soit beaucoup moin-lre que celle d'autres pitons dans cette partie de la
chaîne, son contour presque conique et sa position isolée en font un objet
très saillant tel qu'on le voit des plaines très loin au sud-est. Sur l'une des
cartes (]ui accompagnent le rapport préliminaire du capitaine Palliser,*
cette .nontagne est appelée la " Logo des Corbeaux." Son nom en Cris,
dont les autres ne sont que des traductions, est Kah-ka-î<m-i,wt-tshis-tuH.
Vue de la passe ou des crêtes voisines, l'on voit <iue son sommet est
entièrement composé de la grande formation calcaire dévono-carbonifère
dans une attitude presque horizontale. Sa cime a la forme d'un cône
émoussé et est bordée de falaises prescjue verticales. Au nord, il s'en
détache un éperon bas, couronné de plusieurs colonnes remarquables du
même calcaire, qui ont l'air de grandes cheminées. Cette montagne res-
sendde beaucoup, par sa structure et .son apparence générale, à îa mon-
tagne du Chef, qui a déjà été déci'ite. Le pic le plus élevé du côté sud du
lac du Nid-de-Corneille atteint une hauteur de 8,G00 pieds.

^

Sous le rapj.ort géologi(|ue, la partie orientale de la passe du Nid-de-
Corneille nous offre une coupe du grand bassin ou thalweg oriental
crétacé t parallèle à celui de la pas-se de la Koutanie Nord et à environ
dix milles au nord de celui-ci. Ce thalweg n'a ici, cependant, .lu'environ
sept milles de largeur, et son rebord oriental est nettement défini par
l'affleurement de calcaire qui forme la chaîne de Livingstone. La structure
observée dans cette passe est représentée d'une manière générale sur le
profil n" 4. Probablement comme conséquence de la protection offerte par
les roches calcaires massives de la chaîne de Livingstone, les roches créta-
cées de cette partie du thalweg sont beaucoup plus régulières et non-
bouleversées que sur la passe d(! la Koutanie Nord. Précisément à l'en-

" PapciH relative to thc Exploration by Captain Palliser, etc., ISMl.

t Cclto étendue de roches crétacéeR peut ^trc désignée eomnie le thalweg du Xid-dc-
Corneille, pour la distinguer d'autres dans les montagnes. Je l'ai ohservée pour la première
fois dans eetto passe en LS«1. Voir .\ote prctimiiuiire sur la ycologie du district des rivièreaaux Arcs et du Ventre, 18K2.
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droit où la fourclio du Milieu peroe la diaîiio de Livingstono, l'allure

des calcaires et des roches, crétacées, qui est presque nord sur le côté nord

de la Brèche, change au sud-est sur le côté sud. II est probable que ce

changement est rattaché à une ligne do fracture ou de faiblesse qui a été

suivie par la rivière, quoique rien ne fasse croire qu'il y ait dos failles

réelles un peu considérables.

Le caractère précis de la jonction du crétacé des contreforts avec le ç,. ,

calcaire de la base orientale de la chaîne de Livingstone en cet endroit, l'ivingBtono,

est incertain, les roches étant fort bouleversées et variant, dans un espace

assez l'estreint, de la verticale ]>resque à l'horizontale. Iiuniédiateiiient nu

nord de la Brèche, cependant, on voit une masse de grès crétacé sur le

flanc do la chaîne de calcaire, plongeant sous un angle bas vers celui-i-i,

c'est-à-dire, vers l'ouest. Les calcaires plongent aussi à l'ouest sous des

angles divers, dont la moyenne est d'environ 40", mais en certains f ndroits

ils deviennent presque verticaux. La première impression produite est (|ue

les calcaires sont amenés là par une grande faille courant le long de la base

de !a chaîne parallèlt ment à sa direction, nuiis l'existence prouvée de plis

renversés en nondire d'endroits, et la ressemblance de la crête de calcaire

ici avec une ontidiïiale des ce genre, portent à croire (]ne c'est une anti-

clinale renversée, combinée avec une faille dont le rejet est à Te.st. En
conq)arant la portion parallèle de la coupe de la Koutanie Nord, il sem-

ble même probal)Ie (|uc la première grande anticlinale crétacée renversée

qui s'y trouve peut être la continuation du même pli vers le sud, qui -serait

ici devenu assez considérable pour amener le calcaire à la surface.

En dehors de la chaîne de Livingstone, les roches crétacées que l'on f.p,i,„p^ .^ j-g^j

rencontre à l'est sur le sentier, jusqu'à la vaste lisière d'argiles schisteuses
',''?JfJ^'^'^^^J^^*'*

repliées et foncées qui s'avance à partir :1e la fourche Hud (voir la cart*^

qui accompagne le Rapport des Opérations de l('<82-84), sont principale-

ment des grès, généralement de cou! ur gris-verdâtre et parfois schisteux.

Dans (|uel(iues lit.s, ces grès deviennent bruns sous l'action des agents

atmos|>héri(jues, et dans d'autres ils sont gris pâle et prennent des teintes

rougeâtres à l'air. Ces roches plongent toutes très régulièrement au sud-

ouest, sous des angles de 30" et [>lus. La vallée les croise fort obliquement,

et il n"a pns été observé âc. lits considérables d'argiles schisteu.ses foncées.

Les grès sont (luekiuefois tellement durs cpi'on pourrait presque les décrire

comme étant des quartzites. Sur le côté est d'un gros ruisseau qui vient

du nord, à moins d'un mille de la lèvre du calcaire, il y a des lits assez

massifs de conglomérat, dont le plongement est à l'ouest sous un angle

d'environ 10". Les galets sont tous bien arrondis et consistent surtout en

pétrosile.v provemmt des calcaires, ainsi qu'en quartzites et schistes quartzi-

fères comme ceux du cambrien, j)armi lesquels une cpiartzite à grain tiri

rouge chair, est proéminente. Il y a aussi (}uel(iues galets d'une roche

cristalline grise, légèrement jiorphyrique, dont l'origine est incertaine. Du
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côté ouest du ruisseau, à une courte distance, il y a do puissants lits de
grès très dur, moucheté, verticaux, avec une allure S. 20" E.

Dans la Bi-èche, la vallée devient fort étroite, mais s'élargit de nouveau
immédiatement a])rès qu'on a dépassé les calcaires. La largeur de l'axe de
calcaire sur le .sentier, qui le traverse pres(|ue à angle droit, est d'environ
un mille et quart. Sur son rebord occidental, les roclies plongent avec une
grande régularité vers l'ouest et sont recouvertes par les grès crétacés, qui
plongent dans la même direction et sous le môme angle. De là, sur un
espace de trois milles, les seules roches que l'on voie sont des grès, qui à un
endroit deviennent conglomériti(]ues, et dans un autre .sont compo.sés en
grande partie de feldspath blanchâtre en grains subanguleux. La coupe
n'est pas continue, et on no pourrait la rendre telle qu'en y incorporant,
par un relèvement exact, toutes les collines en\ ironnantes ; mais la for-

mation paraît être régulière et ascendante, et si (il le n'est pas compliquée
par des flexions ou des failles inconnues, doit avoir à peu près 7,000 pieds
de puissance.* En a't. endroit le sentier traverse un ruisseau venant du
nord, dans leciuel on a renianiué des fragments de houille roulés, et à une
distance d'environ un demi-mille au nord, on a trouvé dans les berges du
ruisseau les liions d'ovi piovc naient ces fragpients. Il y en a trois en tout,

compris dans une épais.seur exjjosée d'environ quarante jùeds de grès
feuilletés et d'argiles schisteuses brunâtres, verdâtres et gris foncé, le tout
étant surmonté par de massifs grès gris. Le tilon le plus élevé a deux
pieds de puissance et est séparé par une douzaine de pieds d'argiles schis-

teuses et de grès feuilletés du sui\ant, qui a deux pieds dix jioucea

d'épaisseur, et, à une quinzaine de pieds i>lus bas, il y en a un troisième

d'un pied cinq ])ouces. Le plongement est ici S. 85" 0. < 30". Cette
houille est bituinhieuse et doiuie un coke ferme. Une analyse par Mr
Hoffmann montre qu'elle ne contient (jue 1-83 pour cent d'eau et 51 -22

de carbone fixe. Elle a donné, cependant, 22-41 pour cent de cendre.

(Voir p. 11 M.)

L'apparence de la coupe qui renferme ces houilles est tellement sem-
blable à celle déjà notée comme existant à l'entrée de la jiasse de la Kou-
tanie Nord, que je crois (jue l'horizon (ju'elles re})ré.sentent est identique.

Sur une distance d'un mille et un tiers à partir de ces affleurements, des

grès gris, avec çà et là des couches de conglomérat pc'trosiliceux et de
grès feuilletés gris-verdâtre, sont exposés par intervalles. Il est tout pro-

bable (|u'il s'y trouve une proportion considérable d'argiles schis'.euses,

mais dans ce cas elles sont, par suite de leur nature plus tendre, cachées

pour la plu{)art.

En cet endroit, la base d'une grande formation de; roches d'origine vol-

* Ceci est identique il la puissiince- indépendamment estimée- romprise cntr.> la base
do la formation et l'iiori/on auquel â". minces couches de houille (i)rol)ablenici\t les mêmes
que celles-ci) se montrent sur la passe II • la Koutanio Nord. (Voir p. 07 n.)
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canique traverse la vall(5o, et c'est ici (jue des matières de ce fçenre ont été

observées pour la première fois, en 1881, dans le terrain crétacé de la

région.* Ces roches sont principalement, sinon tout à fait, fragmentaires,

consistant en agglomérats de grosseurs variables, (jui sont parfois telle-

ment lins qu'on les a désignés comme roches de cendre volcanique. Elles

sont pour la plupart de couleur gris-verdâtre ou violette, et vers la base,

en quelques endroits, elles cèdent facilement à l'action des agents atmos-

phériques et forment des hiasses arrondies et pulvérulentes. 11 s'y trouve

aussi qk et là des couches rougeâtres et grises, fines, feuilletées, et de

petites aggrégations de pyrite de cuivre forment des granules épars dans

quel(iues-uns des agglomérats. Elles sont généralement, sinon toujours,

distinctement calcarifères, font facilement effervescence lorsf|u'on y ap-

plique un acide, et la néphélin-^ paraît y être présente en sus du feldspath.

Ces roches, par suite de leur plus grande homogénéité et de Itnir résis-

tance à l'action de l'atmosphère, forment une crête élevée, à allure droite

et courant pendant plusieurs nulles au nord et au sud. A l'endroit où elles

traversent le cours d'eau, sa valU^e immédiate ,sc r«'trécit et ses lianes

deviennent à pic.

La puissance des lits sédimentaires intervenant entre l'horizon houiller Puissancu dos

et les roches volcaniques est ici apparemment beaucoup plus grande (lu a

l'endroit où elle a été précédemment estimée à l'entrée de la passe de la

Koutanie Nord, car elh; est d'environ :5,:5.")0 piwls. L'épaisseur des agglo-

mérats et des lits de cendre est d'environ -2,200 pieds, et elle dépasse

tellement celle observé(i ailleurs (juc l'on est porté à croire que cet endroit

n'est pas bien éloigné du centrt; d'éruption cjui n donné lieu à cette inter-

calation.

8i l'ordre de succession observé sur la branche nord-ouest de la fourche Faille»^

Nord est le nu*m(! ici, une épaisseur considérable d'argiles schisteuses

devrait surmonter les agglomérats. Kiles n'ont cependaTit pas été obser-

vées, et si elles sont i)résentes, elles ne doivent occuper qu'un espice très

restreint. Cette circonstance, rapproché du fait, établi sur d'autres témoi-

gnages, qu'à la base orientale de la montagne du Nid-de-Cornellle il y a

prescjue certainement une faille, avec un grand rtyet ù l'est, que l'on

pourrait s'attendre voir traverser la vallée ici, porte à croire que les roches

que l'on rencontre à l'ouest de la formation volcaniciue jusqu'au bout du

lac, représentent jirobablenu'ut celles qui ont sous-jacentes à l'horizon

houiller. En tant que les affleurements nous permettent de nous former

une o))inion, les roches .sont des grès du même caractère cpie ceux \n-6cé-

demment vus, avec des plongements semblables vers l'ouest. La distance

du souuuet de la formation volcanique au dernier affleurement de grès sur

.

probables.

' On peut observer in-o propos que lo profosisteur J. J. Stophonson a .signiiU^ l'cxistonoo

de roches et de cendres volcnni(|iics diins lu portion inti'ricuro du crétacé dans lo Colorado.

U. 8. Geol. Sun: ffctt nf Vio merid., 1S75, vol. III. p. .'lOO.

I 4,1

il "' '
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lo lao pst, .!(>. trois milles, et s'ils .sont reguliera el non dvvn.n<^,'H par
d'autres failles, la puissanœ ties lits devrait être d'ciiviroii 9,H00 pieds.
La Jonction entre ces roches et la formation de calcaire, (|i,e l'on rencontre
ensuite, est évidemment produite par une faille.

Lo lac du Nid-de-Corneilie, dont l'élévation est de i,2m pieds au-
dessus (le la mer, a environ deux milles de longueur, avec une largeur
.'.xtrème d'un peu plus d'un demi-mille. Il se trouve dans une profomlo
vallée transversale qui reeoui)e ici la eliaîne centrale de calcaire et (jui

permet à la fourche du .Milieu .le la rivière du Vieux de tirer une partie
de son eau du terrain situ.: à l'ouest de cette chaîne. Les montagnes
s'élèvent en falaises élevées et s'échelonnent des deux côti^s du lac^ co
qui en f.iit l'un des points les plus; pittoi-esques des montagnes, qu'il
est facile d'atteindre. L'aïu-ien sentier, tournant au nord il l'extré-
mité est ou inférieuH! du lac, courait vers l'ouest, pres(,ue parallèle-
ment à celui-ci, dans un.^ étroite vallée sèche. Cependant, on a der-
nièreuuMit h-ouv.: une meilleure route le long de la rive nord du lac même.
A mi-chemin en remontant le lac, aussi sur le c.Vé nord, il y a une
source très ren.arquahle (pii constitue le principal alinuîutateur du lac, et
que l'on peut appeler la source de la l.rnnche! du Milieu, ou la rivière du
Nid-de-CorneiUe. La source sort d'une -M-ande grotte surploi.d)ant dans
la paroi de la falaise de calcaire, l'eau jaillissant de l'intérieur de la grotte
et rempli.saant une mare profonde et limpide h son entrée. Elle tondje
ensuite d'envirmi vingt pieds de hauteur et forme un gros ruisseau rapide
qui, au hout de quelque-i verges, se p.-rd dans le lac. L'eau s'est frayé un
chemin à travers le calcaire le long d'une tissure ou un plan de joint pres-
que horizontal, et est prolml.lement fournie i)ar le drainage de la vallée
au nord des montagnes déjà me?)tioiinées.

Le bord immédiat du lac est l.as à l'extrémité ouest, mais une côte
escarpée s'élève à iiuelipie flistanctî en arrière. A la base de cette c'.te, la
vallée se bifur<iue, la l)ranche sud-ouest transportant un cours d'eau d'un
certain volume au lac, <t celle de l'ouest, qui est occupée par des fon-
drières et des bois, e.st suivie par le sentier, qui, au bout d'un peu plus
qu'un quart de mille, atteint l'extrémité étroite d'un second lac, qui a de
trois quarts de mille à un mille de longueur. Nou . u'avmis pas vu d'eau
couler entre les lacs, mais il est évident que le dernier décrit se décharge
dans celui du Nid-de-Corneille k l'époque des crues. Courant vers le nord
à partir du lac supérieur, il y a une vallée à fond plat, dans laquelle,
bien qu'il ne soit pas relié au lac, un petit cours d'eau prend naissance,
et, s'avançant au nord et ensuite au nord-ouest, il finit sans doute par
rejoindre la cri.jue à Michel. On peut donc dire que le point de partage
réel entre les .systèmes de la rivière du Vieux et de l'Elan .se

trouve au niveau du lac supérieur, ou à 4,400 pieds. Le sentier, néan-
moins, à l'extrémité ouest de ce dernier lac, tourne au sud, en suivant un
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petit cours d'oaii (jui so jotto dans le lac, et ensuite au sud-oupsf, traver-

sant plusieurs filets dVau «jui descendent vers le cours d'eau précédem-

ment décrit comme tomliant dans le lac du Nid de Corneille, et finit par

traverser le point de partaj,'e ii trois milles et demi au sud-ouest du lac

supérieur, à une hauteur de 4,b.'50 pieds. Le point de jiartajjîo réel

est donc plus bas sur cette passe que sur toute autre passe (connue an sud

de celle de la Tête-Jaune {Yellow ll>wl).

Des roches de la formation calcaire s'étendent depuis l'extrémité infé- rnl<;niro sur le

, IncdiiNid-

rieure du lac du Nid-de-Corneilie jusqu'à l'extrémité (luesl du lac supe- doCornollle.

rieur, avec une largeur de trois milles et demi. Les calcaires foinient une

coupe presque ininterrompue le long du côté nord du lac du Nid-de-Cor-

neille, et l'on a constaté ([u'ils avaient une puissance ajipaiente de '.),rilO

pied.s, avec un plongement régulier sous un angle d'eux iron WO" entre le

S.-O. et rO. Il n'y a aucune apparence de répétition des assi.ses pai' des

t'ailles dans cette coupe, et tandis que la structure des montagnes ailleurs

porterait à croire à l'existence probahle de plis compiimés et renversés,

on n'a jiu trouver ici aucune jneuve positive d'un pareil ploii nu ut.

Cependant, conqiarée à l'éjjaisseur des calcaires dévelojipée ailleurs dans

cette région de montagnes, celle de cette coupe e.st si giande (péelle p( ut

être due ici à une répétition causée par des plis, conme on l'indique

hypothétiquement dans l'une des coupes attachées à la carte. La coupe

entière, de l'ouest à l'est, est comme il suit en descendant :

—

l'IKl S.

1. Calcaire crinoïdal |)étrosiliceux 1,(H)

2. (calcaire compacte, légèrement crinoïdal ],4.-()

3. Calcaire crinoïdal Idauc 1,710

4. Calcaire pélroMiliccux, brunâtre à l'extérieur 1,(;40

5. Calcaire massif Kris 1,220

(5. Calcaire pris et noirâtre ^''O

7. Calcaire pris, à urain lin 1,4L0

S. Calcaire pétrosiliceux Rrls (itiO

!),010

Si l'on ado])te rhy[)othèse du ploiement indiqué sur la coupe générale, Constittition,,,,., . . 1 I / i • ri 'trobrtble do la
(cest-a-dire, deux anticlinales resserrées et renversées, avec une syncliniUef„niiation.

intermédiaire,) la succession réelle des roches exposées ici serait comme il

suit :

—

PIEDS.

1. Grès calcarifèrea (décrits plus bas), au moins îMlO

2. Calcaire crinoïdal pétrosiliceux 1,6>'''0

3. Calcaires plus compacten et moins crinoïdaux 1,59."»

3,575

Des fossiles, obtenus à plusieurs endroits difîér.nits sur la ligne de Fossiles,

la coupe mesurée, favorisent l'idée d'une répétition des lits, car ils

n'ofll'raient aucune preuve distincte d'un changement d'horizon tel que l'on
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pourrait supposer devoir s'opt^rer entre des parties difTérentes d'une aussi
grand.! épaisseur d'assises. Les principaux fossiles représentés, dont la
plupart sont des formes dévoniennes caractéristiques, sont inclus dans la
liste suivante :

—

S/rtntmtopoïc, e.sp.

Fragnii'iit.s orinoidaux.

J'ohipora alruynln î

Si/rhif/oporn, alliée à S. perflpynns.

Diphyphilluin, esp.

/jiiplireHtis, esp.

Choneleg mucronala.

l'roditctus, esp.

Ort/iis, comme Tullieimx.

liliytich(m''lla casianca.

A tnjpa redcn fa ris.

iS/ili'i/'fra, cs]).

Cf/rfiiHi 7)iin'(fsn)H'.

J'/it/ijcras (deu.x espèces ou plus).

Euvmphnhiify esj).

Au-dessus du n" 1 d« la première coupe, sur le côté ouest de la vallée,

au lac supérieur, il y a des grès blanchâtres durs, plus ou moins calca-
rlfères, qui dans certaines coui'lies montrent des concrétions pétrosiliceuses
et sont évidemment une portion .supérieure concordante de li. formation
de calcaire palco/oique. On voit des calcaires semhlahies, occupant la même
position, dans beaucoup) d'autres parties des montagnes, et en certains
endroits ils ont donné des fossiles carbonifères. Ces grès constituent aussi
la crête ou éminence qui se trouve sur le côté ouest de la xallée à la tête
du lac supérieur, mais dans la ente suivante, qui n'est séparée de celle-ci

que par une vallée étroite, il alHeure des grès qui api)artiennent évidem-
ment au terrain crétacé, la ligne de; jonction d.'S deu.x formations suivant
l'étroite \allée entre ces ci'êtes. De là au sommet qui est traversé par le

sentier, bien qu'il .soit à une élévation considérable et au c.rur même des
montagnes, la contrée est caractérisée par des collines et crêtes basses et
disloquées, compo.sées ou profondément recouvertes de matériaux de trans-
port ressemblant à de l'argile caillouteu.se, et recoupées i>ar de petits
ravins. On peut distinctement l'cconnaître et suivre des terrasses à des
hauteurs d'environ .300 pieds au-dessus du niveau du .sonnnet, et -jUchiues-
unes des crêtes ont une origine évidemment morainique. Cette li.sière par-
ticulière est enfermée de tous côtés, excepté au nord, uest, par de hautes
montagnes raboteuses. Elle est fortement parsemée de débris anguleux
de grès crétacés, et son existence est sans doute attribuable au caractère
plus tendre des roches de cette formation. Au sud, il y a deux vallées.
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L'une, <|ui criiitioiit un jx^tit affliioiit du cours d'oivu (jui v;i so jeter dans le

lac du Nid-de-Cornoillp, so termine dan» un champ de iwvé assez considé-

rable ; l'iiutro, plus loin h. l'ouefit, cjui est largo, sans cependant être basse,

conduit prohablcnicnt, le louif du pied occidental de la principale chaîne

de calcaire, à la valliie de la Tête plate. Les bois ont J)re8(iue tous été dé- •

truits par le feu sur la région accidentée vers le suinniet.

En descendant du sommet \ors l'ouest, par une vallée assez lîtroite, la Dosccnto ver»
• . ,, .11-11 • l'otlOMt.

région devient distinctement d un caractère plus humide, et le sentier

passe peiuliiiit plusieurs milles à travers do l)eaux buis. A un mille trois

quarts du sommet, il atteint la berge di bras Est de la critiue k Michel,

gros cours d'eau lupide (jui sort d'une large vallée s'avani,-ant nu sud-est.

On le suit pendant environ un mille, où on le traverse à gué. Le sentier

passe alors sur une pointe boisée et le long de (piehiues terrasses, et au

bout de trois quarts de mille il atteint le côté est du bras Ouest de la

crique à Michei, cours d'eau de (juarante pieds de largeur et de dix pouces

do profondeur. On le traverse sur un [lont, et la côte raidc (pii forme la

berge gauche de ce cours d'eau est suivie par un .sentier raboteux, dillicile,

jusqu'à ce (jue l'on redesi-endo au niveau de l'eau à l'embouchure du ruis-

seau à la Martre {Mard'u lirn,,h), (jui le rejoint du côté nord. -

Depuis le sommet jusqu'à ce point, le pays enviionnant n'est qu'une CoUinoacre*-

niasse do montagnes crétacées ba.sses, à [leiites raides, qui s'élèvent rarc-

raeiit à plus de 2,000 pied.s, et .souvent à 1,000 pieds seulement an-dessus

du niveau du cours d'e.ui. Les valU'es, (pii les intersecteiit en tous sens,

sont étroites et rugueuses. Ces collines, aiii.si (pie celles (pii sont plus loin

à l'ouest, jus(|u'à la rivière de l'Elan, .sont un prolongement do l'étendue

de roches crétacées que l'on domim lu haut du somnuît occidentiil de la

passe de la Kout;inie N"i(l {\i. li.'» n). Leurs lianes sont coinerts d'une

épaisse couche d'argile caillouteuse rougeâti(>, (pii est encondu-éede pierres

d'origine locale assez rapprochée, et ne eontient pas de fragments de cal-

caire. Les mêmes matériaux forment des terrasses dans des localitt'S plus

basses le long des vallées, mais pis à une bien grande élévii du au-dessus

des cours d'eau. A l'exception de }iièces très restreintes bois vi\ant

dans les vallées ou sur des pentes ('•loignées, la surface est Ihn.sséc d'arbres

morts encore debout ou est couverte (h; troncs calcinés renversés.

Traversant le ruisseau à la Martre—petit cours d'eau dans une étroite
^„„^,^y, „^,çj.

vallée rocheuse— le itier remonte rapidement, en longeant un P''*^'t rr'",ueau

cours d'eau à partir du niveae du ruisseau (I.SOO pieds) jusqu'à celui du ^' '""''"'"•

sommet occidental sur la pas.s(! du Nid-ile-Corneille, dont l'élévation est

de 5,500 pieds. En moins de deux milles on descend ensuite, par la vallée

de la crique au Charbon, de plus de 1,100 pieds, après (puu le cours d'eau

a une descente moins rapide, et au bout di^ huit milles il se jette dans la

rivière de l'Elan, qui en cet » udroit a une élévation de 2,200 pieds.

Le deuxième sommet (occidental) sur cette passe, quoique réellement
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flrès cftlca-

rifores.

pluH ôl(>v»; (|uo If piiiicipiil point (1<( piiiinijo, ih! 8(<pnro (luo les souri-as dcn
criipicH i\ Miclu'l et lui ("liinl.oii, toutvH deux tiiliiitiiiit<H dr l'Klan. Le
Rentier tmvoi-Ho à l'Elait, utin tl'tMKr !»• détour ipiil fiiudmit fairo et le

bois ton mi ipu! l'on rciKoiitrcniit <ii Huivaiit la fri«iue à Michel au nord-
oiie.st de 1 endroit on on l'atteint jxair la première fois. Kn prenant (;<'tto

route directe, le sentier atteint au soninn-t un(> liautcur neuleuient do
queUpies eentaines de pieds moindre que celle des k. Mines erétiieéeH envi-
ronnantes. L'apparence de toute la contrée, depuis le ruisseau à la Martre
jus(prii l'JOIan, et daiiM l,i «ri'ande vallè»« de cette dernière, est excessivemc^nt
désolé, les forôts (pii la couvraient autrefois ayant éti' presque entièrement
détruites par des incendies réitéré.s, qui (uit ravagé la région depuis que la

pa.sse du Nid de-Corneille sert de voie de communication. La vallée do la

crique au ('harl)on e.st profondément creusée parmi les collines crétacées,

dont le contour est monotone et plat, et on ne peut olitetiir une vue étendue
du pays avant d'arriver k la rivière de l'Elan.

La confornuition gt-olo^^lipie de cette partie de la passe est assez simple.
IVès (lu point où l'on atteint le la-as Est de la criipio à Michel jwur
la première fcns, il y a des grès crétacés, mais ils sont immédiatement
suivis par des grès calearit'ères hlancliAtre.sv sous-jacents aux derniers et

représentant ceux déjà décrits comme ap[iartenant à la formation d(! cal-

wiire. Ceux-ci se montrent des deux cAtés du cours d'eau à l'endroit où
on le traverse, et ils plongent à r(\st sous un angle de .'$;")". Les grès calca

rifères n'occupent probablement (pi'une petite superficie, car on ne
les revoit plus ensuite, et les fragments cjui parsèment généralement la

surface sont si unifornn'ment de grès et conglomérats crétacés brunâtres
(pi'ils indi.iuent, m.Jme en l'absence (ruHleurenients, (jue ces roches carac-

térisent |)res(iue toute la région. Comme, sur un espace de trois milles

plus loin, il n'a pas été rencontré d'affleurements dans la vallée du
bras Ouest de la criiiue à Michel, il est incertain si ces grès calearit'ères

sont interrompus par une faille à l'ouest, ou s'ils forment l'angle .saillant

d'un pli.

Avant d'atteindre le ruisseau à la Martre, on travense une anticlinale
houille sur lo i ,„,.„ ,i, ..„ i 'j. i i i i . i, • ,

ruiHseauà la '''is.se (le roches crétacées semblables a coihîs ci-dessus mentionnées, et sur
le ruisseau à la Martre les assises ont un plongement ou(?st .sous des
angles de 25'> à 30". Ce ruis.seau suit pres(iue l'allun! des roches, et il est

intéressant parce qu'on y trouve de la houille. Dans une section à
la traversée du .sentier, sur le côté ouest, il y a un filon qui montre une
puissance d'au moins trois pieds, et peut-être de quatre, de très bonne
houille, avec une cloison rocheuse d'environ deux pouce.s. Imniédiat(Mnent

en amont de la traverse, on voit trois minces filon.s, dont l'un a près

de deux pieds de houille, les autres moins d'un pied, mais tous fort

irrégulier.s. Un spécimen de ce filon, examiné par M' irofïmann, a
donné un coke ferme. Il contenait 212 pour cent d'eau, 4.'5-48 pour cent

de carbone fixe, et 27 '48 de cendre. Cette grande proportion de cendre

Filons (le

houille t

ruiHseau
Martre.
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était dut'. c»'|M'ii(l:iut, à une iimticn' ti-ntnisc udhôn'iitc diius U-s pluiis

do jiiintH. (Voir )). Il m.) A un mille eu iiiiK.iit de i.i Iiumtmc, il y tjiiutre

filoim, l'iu'iavi'.s dans uiks eciitiiinc de iiicils d'iissisc^, tdiiH d(> imiiiiH d'uu

pii'il d't'paisHonr et cgaloini'iit i-ivj,'uliiiis. IjM lits assofit's à la liouillo

sont d(iH f,'i('M inassilH ou feuilletés (jui pruniiinit wnivoiit (Ibh toiiitca jaunâ-

tres ou rou;,'(iitre.s sous l'aetion dos ajj;ci»ts atniusiiln'i icjues, avt'c des

ui'fiiles Kfliisti'usc!.-. j,'rises et iioiiiVlres et des e()n;,doiiiérutH pétrosili-

cnux. Un certain nombre de plantes fossiles hieii uonseivées, eanuteiis- iMaiiiuHfoH-

titiui's du },'rouji(! de la Koutanio, ont vii) récoltées ici et couiincnnent leH

0Hi)ècP8 suivantes : *

Dii'k\io)ii(i, es|).

As/ih iiiiiiit Mnrliiiidiiitni, l>n.

JJionili'n Iniri'aliH, Ihi.

J'udozitiiiif'K liniri'u/iitun, Lindl.

Zumitf'x ititintdiiii, l)n.

Xitniilf.H (inill/K'iiHi!', lleer.

SiilKHoztniiitf», es|).

Salinburia Sihfricn, lleer.

Siilixhuria If/iii/n, lleer.

liaivrn luiKjifiilui, Jleer.

/'itiiis Siishii'((<)i!ii.-<, l)n.

Entre le ruisseau à la Martre et le sommet occidental, les plongenionts Mt» qui ro-

continuent d'ôtro vers l'ouest houh des anf{les de 20" à 25o, et il doit y houille.

avoir ici au moins l,r)0() jiieds d'épaisseur de lits au-dessus des houilles. Les

roche.s, autant (pi'on peut les voir dans les ailleuremcnts, consistent

on grès et conglomérats du caractère oïdinaire. Sur le sommet, on a

observé des conglonn'rats très massifs. En descendant à l'ouest, les lits

plongent jn-esiiut? au même angle que la pente, mais tournent ensuite au

nord, l'alluni conicidant alors de très près avec la direction fh la vallée,

et les aflleuremonts des lits de grès .se montrant dans les collines environ-

nantes sous forme de lignes liori/.ontales ou légèrement onduleuses. A
cinq milles et demi i l'ouest du ruisseau à la Martre, sur la '^•'<1"<'

[;,';';?XoS!*

au Charbon, l'on rencontre dos liions de houille (l;^ (luelques pouces

d'épaisseur, associés n dos lits oxactemont semblables à ceux du ruisseau

à la Martre et contenant des plantes fossiles des mêmes espèce-s, parmi iMuntosfos-

lesquelles les formes suivantes ont été reconnues :

—

Auphniiim Dicksonianum, lleer.

l'oilozitinites hmceohthta, Lindl

Hdlisbitria Irpuld, lloer.

Vhms Sunkiraensis, Dn.

Seqtioia Sinitliana, Heer.

« Trans. Soc. Uoy. Can., vol. 111. sec. IV, i>. 8.

sas-
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Horizon
houiller.

Rivière de
l'EInn.

Crique aux
Lé :.ûs.

Vallée de
l'Elan.

L'horizon est proVjablement identique, et l'effet général de la coup©

telle qu'elle se montre sur le sentier, entre le ruisseau à la Martre et ce

point, est celui d'une large et basse synclinale. Il y a aussi tout lieu de

croire que l'horizon houiller que l'on rencontre ici est le même que celui

décrit à l'est du lac du Nid-de-Corneille, et quoique les affleurements

soient yeu nombreux près du sommet principal ou du point de partage,

il n'est pas improbable que le même horizon peut se retrouver là,

occupant le thalweg d'une synclinale à mi-chemin entre le lac supérieur

et la traverse du bras Est de la crique à Michel.

Près de l'embouchure de la cri(iue au Ch ubon, on a observé des plon-

gements élevés vers l'est, mais ils paraissent être locaux, car l'aspect

général des affleurements dans les collines plus élevées est horizontal,

avec une tendance distincte, quoique i'aible, à plonger vers l'est en s'éloi-

gnaiit de la vallée de l'Elan. Dans cette partie de la vallée de l'IClan, on

a vu de petits affleurements de grès tendres pulvérulents, mais le fond de

ia vallée est généralement formé de dépôts de drift en terrasses.

En cet endroit, l'Elan est une rivière de montagne rapide, limpide,

bleue, large d'environ 300 pieds. Sa vallée n'a pas été examinée, vers le

nord, sur une distance de vingt-huit milles, mais le gravier qui forme son

lit ici consiste en grès et conglomérats crétacés, avec beaucoup de calcaire,

et il n'y a aucune raison de croire que des roches so\is-^^jacentes aux cal-

caires viennent à la suiface dans cette partie de son cours. Presiiue vis-à-

vis l'embouchure de la cri({uo au Charbon, un cours d'eau qui est évidem-

ment d'un volume considérable et que l'on appelle la oricjue aux Lézards

(Lizard Crfi-}, vient aussi se jeter dans l'Elan. La vallée de ce cours

d'eau est large et droite, et elle est bordée de hautes montagnes, surtout

du côté sud. De la haute terrasse (jui se trouve du côté est de l'Elan, on

peut la %oir juscpi'à une distance d'environ six milles, courant presque

franc ouest, et elle paraît se terminer, dans cette direction, piiniii do

hautes montagnes fortement boisées. Elle oH'rirait une route; directe pour

la continuation du sentier de ia passe du Nid-deCorneiile jusqu'à l'em-

bouchure de ia rivière du Bœuf {/hi/l Rlvrr}, sur la Koutanie, et per-

mettrait d'éviter le détour que l'on est maintenant obligé de faire au sud
;

mais outre le caractère probablement rude des montagnes interm<'diaires,

elle devient impraticable à cause de l'impossibilité de passer l'Elan à gué,

excepté lorsque l'eau en est très basse.

Cette partie de la vallée de l'Elan court presque nord et sud dans le

C(Pur des montagnes Eocheuses. Suivant la rive gauche ou est de la

rivière, le sentier tourne au sud et conserve cette direction pendant onze

milles. La vallée a d'un mille à un mille ei. demi de largeur entre les

pieds des collines, et elle est occupée par des terrasses <|ui sont sablon-

neu.ses et fort morcelées par la dénudation. Toute la région, à l'exception

de (juelques vallées abritées le long du côté ouett, a été dévastée par des
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incendies. Los montagnes du côté est s'élèvent à environ 2,000 pieds au-

dessus de la rivière, avec des contours uniformes, et sont toutes composées

de roches crétacées. Des roches de la même formation se rencontrent dans

la vallée en ((uelques endroits, et la dépression pai'aît suivre l'allure d'une

lisière de lits schisteux et do grès tendres, qui doit être très bas dans

r:'tage crétacé. (rJur le côté ouest, les montagnes sont plus élevées. et pré-

& ..itent des contours plus accidentés, et elles forment la continuation de

(i :des mentionnées comme existant au sud de la crique aux Lézards. On
peut les appeler les montagnes aux Lézards, pour [)lus de facilité de des-

cription. Elles sont évidemment comi)osées de roches de la formation

paléozoïque, qui plongent au sud-ouest sous un angle înoyen d'environ 40",

produisant une façade en escarpement du côté est.

La rivière coule ensuite au sud-ouest pendant trois niillos, puis à l'ouest •• i.dCmion."

sur une môme distance, et dans cette dernière partie de .son cours elle

traverse la chaîne ((ui vient d'êtn; décrite. La vallée est ici étroite et

bor'lée par de hautes montagnes, et on la désigne généralement comme "Le

Caîion," bien (pi'en réalité il ne s'élève pas de falaises à parois serticales à

partir de la rivière, et k l'extrémité inférieure, les montagnes s'éloignent

graduellement, laissant des ()latières assez larges, qui sont eou\ertes de

beaux bois non encore incendiés, comprenant beaucoup de cèdre. Les

roches tle la chaîne rec;)upées par la rivière sont principalement tles cal-

caires, ceux que l'on voit [ii'ès du sentier ressemblant à ceux de la partie

inférieure (if la coupe sur la passe du Nid-de-Corneille ; mais [ilus liant

sur les flancs des montagnes, il doit y avoir beaucou}) do calcaire crinoidal

comme celui de la pariic sU|iéi'ieuro de la coupe du lac du Nid-de-Corneille,

car les débris apiiortés par les ('bonlis sont en grande partie de ce i-arac-

tère. Des spi'-ciniens de t'ossjle.';, y i'onq)ri'i un petit /'i-iii!i(<t>/s (pii res-

semble au /'. //(/l/'itiit.-:. ont éti' récoltés ici. Ceci indiijuerait <pie les

calcaires sont d'âge carl)onifère. Sur le côt(! ouest de I' chaîne, des roches

de la formati()n lauibricnne, sortant de dessous les calcaires, |)ar suite; du

plongement ori-'utal, foiinent toutes les collines plus liasses.

En atteignant le côté ouest d(- la chaîne, la ri\'ière to.u'ut» brusquement

au sud et atteint le pont de la rivière de l'Klan à un mille et demi plus

bas. Après avoir parcouru neuf milles et demi dans une direction sud-

ouest, l'Elan se jette dans l.i rivière Iv(mtanie. On peut dire (pic la passe

du Nid-de-Corneille se termine au pont, où .se termine aussi la description

de la passe de la Koutanie Nord, donnée dans une page préct'-dente.

Les roches cambriennes ci-de.ssus mentionnées sont iiien exposées dans Kdi'ho.s aini-

les tiancs dequenfues coUnies (îlevee.s, suivie.s par le sentier près de 1 extre- pont.

mité de la portion étroite de la vallée, et aussi dans les berges et collines

(jui dominent la rivière à partir d'une légère distance en amont du pont

jusqu'à plusieurs milles en aval. Les roches les plus caActéristiepies sont

ici des quartzites verdAtres et gris-verdfttre, souvent d un grain très fin et

6
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régulièrt'nieut sti-iititiées. Parmi celles-ci ijueUiues couches sont caloari-

fères. (loveiiaiit: lirunes sous l'action des agents atinosphén<iues. la matière

calcarifère étant finement interlamellée avec la siliceuse, et dans heaucoup

de cas formant des conciles remar(juai>lement tordues. (Je sont évidemment

des roches du môme caractèrcMiue celles décrites connue calcaires "dent

d'éléphant " dans le rapport de Mi' Bauerman dc'Jà mentionné.*

(iUiel([ues-un(>s des couches calcarifères renferment di! nombreuses petites

concrétions siliceuses, sphérifpies. d'une nature ooliticuu'. Il s'y trouve

aussi des argilites (piartzcuscs et (pn-hiues lits de <,'rcs rouj^es ridés.

L'attitude des assises cim'iriennes est ici pas loin de l'horizontale, et les

quartzites massi\es verdàtres sont supposées occuper une position très

basse dans h\ ojrande formation candn-ienne des monta,<,'nes. Pour plus de

facilite (le (iési,!;ii ition, on jieut provisoirement les up[)eler les lits du pont,

de la rivi< II- de i' l'élan.

].,(• jiont est jeté cntr(> deux falaises rocheust's, à une haut(>nr d'environ

cinquante pieds au-dessus de la l'ivière, nui commence ici à descendre par

une suite de petites chutes et de yros rapides, dans la profonde et étroite

"oriie un véritable cafion sur une i t'tite ('chelie—qu'elle occupe depuis

le pont jusqu'à remboucluir<> de lu N'.'ii^wam.' Ce canon est dû au t'ait (pie

les (ptartzites massives sont r('>iiilièrenient lissun'es à a!i;xle droit de leurs

plans de stratilication. ee (pii a pei'iiiis à la iivi('re de les démolir morceau

par morceau en laissant des falai.ses verticales.

Le chaïui'iiieiit (pie l'on reinaripie dans le caract^Te de la \(''i;é!ati(in, en

traversant du ci'ité est à celui de l'ouest de la chaîne des moiita.itnes

llocheuses, a déjà ét(' plusieurs fois mentionné, et il est du même caractère

i;eiiéral dans toutes les passes, étant celui (rtiiie iv'^ion si'^'lie à une ivgion

où la précipitation atmosphériipn' est très consideralile. Il est iK'anmoins

interessaut de noter le point auqut;! (pn'Upies-umvs des formes les plus carar-

t('risti(pies apparaissent dans chaipn- cas. Sur le versant oinvst du soniinet

oriental (ou du point de partaij;!!), les bois, (h'jà décrits comme étant d'une

belle venue, consistent en /'ir/'d l'hi'jrl ni'i i}iii, riintx Miirnu/rniir, J'u/'iiiltit-

•iid/'i Do'c/lds'i. et Ahlis .•<u/in//n».a. Le l'iifliixtiiim nnjr.ùnitfs a éti- vu

l)our la premi('.'re fois pivs du ruisseau à la .Martre. Le cèdre (Thujfa) a été

oiisers-é en premier li<;u près fie la tête de la cri(pie au Charbon, et il est

abondant le lon<!; d(> la route suivie depuis là en :,'a,i,niaiit roU(ist. Des

Sjihftirdicia rinl/a^•i.^^, Spirifn hehiUj'olio, Ph'ris (Kfui/inn, var. Iiimu/inom^

et dans le même voisinage du bouleau blanc (liitlnhi popi/ri/i-m), ont été

remarqués en broussailles sur la crifjne au Charbon. Fjc mélèze (Lurix

ocddeiUaUs) se montre en premier lieu à uikî oou[)le d(^ milles de l'embou

chure du inêm(; c(airs d'eau. L'aralie «épineuse {Fatxia horriUn), qui n'est

pas abondante dans aucun*! partie d(is montagnes llocheu.scïs prof^'eimMit

Voir Hiij'l""' '!'''< Oferutiims. 18«2-«». |i. :i'^' u.
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dites, s'est t'tnhlie en iiueliiues endroits prés de la portion étroite de la

valk^c de l'Elan. Vm entrant dans la grande vallée de la Koutanie, nous

passons tout à coup d'un climat de montagne humide à une plaine sèche,

légèrement boisée, (pii a souvent tout à fait l'air d'un parc, avec un bois

<'lair de J'inux /nnK/crasa., l'Kcnd<it>iiiii<i Douyhinii, et Luri.v orcideMtalix,

<;es derniers étant très élevés, mais avec un feuilhige étroit et rare, et

atteignant dans beaucoui» de cas cent cinquante pieds de hauteur et trois

j)ieds de diamètre à la base. La l'iirslna (rldnntrifn est coiiimune ici, et la

li<iln<(niorliizii sii(/if/i(f(f, vue en dernier lieu dans les conti'ct'orts de l'est,

reparaît.

tSoiti'res 'II' 1(1 ftiiiri'lif Xdi'd df lu rlrirrf du ]'ii>i(.r, et /'nssr ih-

hi fituri'hc Xiti'd.

Dé même (|ue la fourche du Milieu de la ri\ière du Vieux, la fourche KIcikum' du

Nord sort de la chaîne extérieure ou de Livin<;stone sous fornn^ d'un i^ros
'

'^'

«•ours d'eau, portant les eaux d'une \aste étendue de collines crt-tacées ciui

t'oriue la continuation du thalweg i-i-('tac('' du Nid-de-Corneîlle et (jui inter-

\ifnt entre les chaînes de Livingstone et du Higli-Hock. f 'ontrairement à

la lourche du Milieu. ce]ieudant, la fourche Nord ne tire pas d'eau du

cuté' occidental de la iliaîm' du Migh-Hock. cette chaîne constituant ici le

véritable point de paitaye des eaux.

lin 1H81, nos explorations ont ct('' poussées jum|u'.ui rebord extérieur K.xiilomiiom

des roches j)aléozoï(iues de la chiiiiu' de Livingstone. maïs connue il était

tard en automne et (|ue de grands abats de neige anîionçaient l'approche de

1 hiver, ji' ne pus iicnctrci- dans '•(>', ((> fliaine atin de constater si le thalweg

du Nid-de-(,'<irneille, (|ue Jiuai.s (l<'cou\ert iiucli|iu's jours auparavant,

s'avam^aît Jusque là dans le noiil. l'in lss:i, il fut fait un \ovage spécial

d-ins ce but. nuiis n'ayant pu rien :'.p])ren(lre du caractère du (lavs dans

cette partie de la cliaine de Li\ii)gston<'. nous ne nous attendions pas à

une au.ssi gr'ande ('tendue de rf)ches mé.so/onpies que celle ipii existe réelle-

ment, ni à trouver des tributaires aussi nondirenx et aussi long.s ; en soi'te

que, après avi>ir e.xiimim'- les branches Sud-()uest. Nord et Nord-(Juest,

ius(pi'à leuis .-lources. et a\'oîr ('pui.sé toutes nos pro\ ision>. nous fûmes

obligés (h> revenir. V.w ISSI, nous atteignîmes l;i tête de In branche Ouest

par la passe de la fourche Nord, en partant de lu rivière de l'HIan. et il

fut fait une exploration à partir de la branche Nord-Ouest juscpi'aux

sources méridionales de la ri\ ieie liighwood. ce qui complétait notre

e.xainen de tous les grands tributaires <le la rivière du Vieux.

La chaîne de Living.stone,* à l'endroit où elle est coupée par la fouirhe

lliiiH iiiic carte coiiiiiiU'c inM- .1. Arrowsiiiitli (t^(iL'), la |i.u-tic de In iliiuiu' de l.iviii^'slimr

lie Mliicki.stoii, cil. ro lu 1(1111 r!,c Nord cl Im livlcrc lliKli''V<'')d. est iioiiimcc iii(intii;,'ii(.'s de
roiilHttli \'i>lr Uritish Cnhiiiihid nml Vu lu-inircf l-l<(ii<l. par 1». (i. h". Miictlimiild. l,iiiidiTs,

I 1.

r y

.
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Nord, ewt passablement étroite et abrupte, et bien que nulle part elle no

dépasse probablement pas beaucoup 7,000 pieds au-dessus du niveau de la

mer, elle est, par suite de son caractère rocheux, presque eonqdètement

Uiùohodo !ii dénuée d'arbres. " La Brèche " de la fourche Nord, comme mi l'appelle
IToiireht" Nord.

, , , , -i. •. ,.
• ,

i i
•

localement, est une gorge étroite et rugueuse qui traverse la rliaine eu

décrivant une double courbe à peu près dans la foi'me d'une S, et longue

d'en\iron un mille et demi. La rivière est très rapide dans cette jjartie de

.son cours, mais ne montre pas de chute .subite, et quoicjuc le senrier (pii

passe aujourd'hui dans la Brèche soit rude, il no serait pas inipossibh».

avec un peu de dépense, d'en faire une route charretière pniticabie Jusqu'à

la région découverte de l'autre côté. Le sentier suit le côti' sud du cours

d'eau, d'abord à une élévation considérable au-dessus de lui, mais desccn

daiit, vers l'extrémité ouest, ju.sciu'à son niveaii. Près de l'extn'iiiité est, il

y a trois cairns ou tuinulus ; le premier, ([ui est large et a environ liuil

pieds de hauteur, est composé de pierres et de petits "î^illoux, et il csi

évidemment très ancien ; les deux autres snni plus petits. Coiunu; ils ne

peuvent a\oir aucune utilité roiiiiin' imiiits du repère ou iiin:ir(|nes, ils ont

probablement été formés avec li' temps par ilViddition d'une pierre ((Ui'

chaque sauvagi; y jetait en l'Utrant d.i.ns les montagnes par eette rouie.

"pour la clianee. " Sur un ('troit morceau di' terrain plat (lécou\i'rt. à une

légère distanco plus loin, \'c<)i voit les r:'sres obscurs d'une roupie de ."c-

tangles formés de pierres plus grosses. (Jiït endroit est bien connu de tous

les sau\age.s, et ils l'appellent ' la (.'our de r('ii''atiou du N'itnix. " (J'tîsi de

ce lieu que la rivière du Vieux tire sctn nom, l>eaucou[) (h superstitions se

rattachaiit au voisinage. Le " \'ieu\ ( \\'i-suk-i t<'liak des ('ris) est un

être fabuleux, dout; d'attributs surnaturels, familier, sous un iu)m ou sous

un autre, à tous c5ux (pii ont étudié les traditions populaire^ des abori

gèiu's de l'Américpif;.''

La chaîne de Lixingstone parait a\(iir iei la sti-ueiui'e d une anticlinale

comprimée, légèrement renverst-e \('rs l'est et a\ec un ])li ou froncement

syncliiuil aigu près du faîte, en const'queiiee duqiud <(uel(]U(?s lits de dolo

mie tabulair(>, d'un caractère art''nac(' comme celles <pie l'on rencontre

souvent près du sommet de la f(nination calcaire, .sont repliés à la crête

de la chaîne. On trouve souvent les un'-mes lits plongeant vers l'.mest à

l'extrémiti' occidentale - e la gorge. Les montagnes paraissent être "utière-

ment con\posées de calcaire, (jui la plupart du temps resseud)le à la portion

pétrosiliceu.se supérieure de la formation, telle qu'on la voit sur le hu- du

Nid-de-Corneille.

La chaîne de Livingstone une fois passée, on entre dans une région de

collines arrondies plus basses, cpà ressemble sous tous les rapports essen

<;haiiio (If

LiviriKsloiic.

I.,e nom do lu rivit'-n! du Vioux, vi\ Cvi», osl Isr-inoumcl in-r-inii-si-iii; en .\!<siiiihoiiio,

I.i-sii-i/OH-irin->h-ska-iinir<(/)-tn. t)i\ coinpi'ciidiii fiicilciiient iionri|Uiii ces noms ne sont

puKst'S dans I'iimik'' ordinaire.
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tiols aux portions les plus rudes des contreforts de l'est. Les parties infé- ViiUiSo a

1 II . 1 j. 1 j.
l'ouest d(' lu

rieures de.: vallées qui y convergent vers la Brèche sont larges et mon- chiiino.

trent de longues étenàues de prairies et de plaines, dont la superficie

totale, y compris celle de.s versants de collines découverts, ne peut être de

moins de 19,000 acres. Il y a tout lieu de croire que la neige est ici moins

a' ondante que dans les contreforts plus élevés, et un nombre considérable

de chevaux et de bestiaux y pourraient trouver de bons pfiturages.*

Justement à l'enli'ée de la lîrèche, la -allée de la fourche Nord

se bifurque, le principal renfoncement courant vers le nord le long

du côté interne de la chaîne de Livingstono, et le second étant occupé

par un cours d'eau qui, d'après la direction générale de sa vallée, peut

être appelé la biunche Sud-Ouost. Je vais maintenant brièvement décrire

cette branche et les autres de la fourche Nord.

La vallée de la branche 8ud-0uest court pondant environ quatre milles Hn«_i|jlH'

dans la direction indiquée par son nom, et dans cet espace elle présente

une suite de platières en [)rairi(', avec de fréquents versants de colb'nes

découverts et herbeux au nord, l'allé est en certains endroits large de près

d'un dcmi-miile. Au delà de ce point elle est plus rétrécie, et les collines

des deux côtés sont boisées, avec de nombreux espaces de bois brûlé et

de chablis, qui nous obligeaient de suivre le Ht même du cours d'eau.

Nous voyageâmes de cette fa(;on pendant ((uatr(> milles de jilus et nous

nous rendîmes à moins de quatre milles de la base do la chaîne du High-

Rock. loi, le cours d'eau devint impraticabU' pour nos animaux, à cause

de son caractère rocheux, et il 'était devenu d un très petit volume.

.\yant gravi une colline éles'ée d'où nous avions une vue très étendue du

pav's à l'ouest, il fut décidé de iw. i)as perdre plus de temps et de travail à

essayer de nous frayer un passage dans cette di.ection. Nous vinies quectiainciiii

cette partie de la chaîne axuile était une masse de calcaire muiterrompue

et en murailles, avec une altitude moyenni; d'environ 7,000 pieds. A sa

lia.se, et courant dans ditl'érentt's directions, se rattachent de longs éperons

de roches crétacées, à parois à pic, (h'iiués d'arbres, mais plus ou moins

rouverts d'herbi! et de basse végétation aiiùne, leurs portions les plus

élevées atteignant des hauteurs souvent sup('rieures à 0,000 pieds. Ils sont

séjiarés par de profondes vallées en forme de V remplies de bois verts

très toutl'us. ,
Quoique i)as extrêmement accidenté, le j)ay.sage des mon-

tagnes est ici, par suite de .ses contours variés et.des contrastes de couleurs

qut> présent(Mii, les [)ics de .ah-aire pâle, le tapis vert clair des versants

les plus élevés, et les sombsvs forêt'; des vall.uis, singulièrement agréaul(>.

IJien (preile recoup. p\. ,\u> dl. t'.;tement hï thalveg crétacé, la coupe c.nipcMur in

géologique olFerte pai '.ab> nch<- Sud-Ouest n'est pas i)articulièrement in-oVi("i."
'

'"

Pour quclquo raison inconmio, lo8 mont iiRnos dans cotte rOKinn partii'ulU'rc sont con-

niH .1 «Ic'M siiuvaKOs cDniinf le " Se.ioiii <iii l'^-oid." Kis iniri-h-: vn Cris, ou 7'(-.sh!' on Assini-

t)i>iM('.

,.,a.'»-LS3giir, .i
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structive. Inunéfliatt'iiiHnt à l'ouest de la U'vie du calcaire, on trouve de»
grès et conglomérats plongeant vers l'ouest, mais sous dos angles plus bas
que le calcaire. Pendant quelques milles les lits sont assez irréguliers,

l'allure et l'angle du plongemeut variant beaucoup, en sorte qu'il

faudrait faire un travail très détaille [)our relever une coupe claire ;

ils paraissent, cependant, former une synclinale, suivie par un pli anti-
clinal, au(iuel succède une grande épaisseur' de lits plongeant générale-
ment vers l'ouest sous des angles élevés. A six milles en remontant
le cours d'eau, il y a cent pieds ou plus d'argiles schisteuses sableuses,
noirâtres, les lits étant presque iiorizontaux et reposant probablement
dans une vaste synclinale. Elles peuvent représenter les argiles schis-

teuses (pii se trouvent à plusieurs centaines de pieds au-de.ssus de l'horizoï.

houiller sur la branche Nord-Ouest. Au delà, les roches, au.ssi loin qu'elles

ont été examiiKies, ont des pendage.'^'. u;éaéraux vers l'ouest .sous des angle,
d'environ oO> à 40". On trouve dans ce cours d'eau des fragments de
roches volcaniques cn^tacécs, comme celles décrites sur la pas.se du Nid
de-Corneille, en as.sez grande abondance, et il (sst probable (pie les lits

d'où proviennent ces fm^'inents traversent le cours d'.uu plus haut (pie

l'endroit où s'est arrêté notre evamen. Nous n'avons pas obs(;rvé de frag-
ments de houilif dans le gravier ou les alluvions de ce cours d'eau.

La branche Ouest rejoint la branche Nord .'i deu.vinllles trois (piarts

en amont de la Brècle. Sa vallt^e cniitte celle de la branche Nord à an<de
droit et court pre.s(|ue franc ouest pendant dix milles ju.scpi'à la base de
la chaîne du point de jjartage. Ell.> est as.sez (îtroito sur un espace
de trois milles et lecoupe une suite de hautes crêtes de gi'ès qui sont
orientées pres(jue nord et sud. Dans cette partie de son cours elle est à
peu près à demi-boisée, a\ec beaucoup de petites prairies et de côtes lier-

i)euses an nord. Les collines s'éloignent ensuite et deviennent plus l)a.sse.s,

et une vaste prairie, dont la superficie (sans compter les versants herbeux
des collines plus élevées) est, d'environ un mille carré, apparaît du
côté nord. (Jette prairie est connu(> des sauvages Assiniboines sous un
nom impossible à pi'ononcer (pii signifie " La prairie où le petit enfant
Koutanie est mort." De là à environ six milles de |)lu.s, la vallée est
encore assez étroite, mais le.s collin(!s «pii la bordent sont biisse.s, et lors-

(ju'on la regarde d'une hauteur, la région a pres<iue l'aspect d'un plateau
et est à peu prés partout boisée. Cetti' uniformité porte à croire que les

roches crétacée.-, sont peu bouleversée;:) ici, (?t ceci est corrol)oré par l'at-

titude des roches elles-mêmes partout où on les voit. Il y a le long de la

vallée une quantité considérable de bois de con.struction de très bonne
taille, et bien peu en a été juscpi'ici détruit par U) t'en. Les arbres .sont

l'cpinette blanche (Pùya Eawhnanai), le pin noir {Pinns Murrayana) et
le sapin (ALms .iirha/pinit). Il y a aussi, le lonir d,. ..ettis partie de la

vallée, de nombreu.ses clairières qui offrent de bons pâturages pour les
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animaux. Lu dnriiii'nî ilc f(îll(>s ci se t;'ouvo franc sud du soimiict d'iiiie ixime do

haute pt rude tnon(,ii<,'n«! <U' calcaire, que 1 on voit de beaucoup d endroits

en remontant la vallt-e, (;t (|iii constitue un remanjuable lainl)eau détache

de la chaîne principale. On pense ()ue cette montagne est la môme que

celle vue à distance par le cajiitaine iJlackistoii, et (ju'ilta nommée le

Dôint^ de (jlould.

En atteignant le versant orientai de la cliaiiie principale, la vallée

tourne au nord et court (Mitre elle et l'éperon sud du Dôme de Oould pen-

dant deux milles et demi. Le cours d'eau est ici fort petit, n'ayant (|ue

dix pieds de largfsur et trois pouces de profondeur, et la vallée se dirigeant

vers le nord, elle le conduit évidtMniiient. au l)out de quelques milles, à la

branche Nord-Ouest. K\\ arrivant au point ci-dessus indicpié, on gra\ it la -oinuici surin
'

_ ^
... pii.-s.so (l(. lu

chaîne j)rincipa!e par une série de zigzags ai,'us à travers des l)ois é-pais, inurchc' Nm-d,

et on traverse le sommet par une vallée ralioteuse, large (1(! prés d'un

demi-mille, tlaïupiéi; au nord et au sud par des montagnes de calcaire

nues, quoi<pie assez arrondies, (,'ette passe, (pii. aiit.int (lue je sache,

n'avait pas ('té traversée'. (-xcept('' par les suivages, avant (juclle l'fu'it étt-

par nous, peut être nomun'-e la pisse de la Fourche Nord. La hauteur du

sommet est de (1,77:5 pieds, lii rapide ascension d(>puis le ruisseau à l'est

étant dcn-.iron ."^tôO })ieds. I^a vallée au sommet est ]inur la pliipatt

découvert!! et h-rheuse, fait (jui est dû aux avalanches desti-uctrices (|ui

descendent d".-. montagnes voisines en hiver. [>lutôt qu'à l'élévation, (pii

en elle-même n'est pas sullisante pour enifiècher la eroissauee dvn aritres.

La coupe du lliahveg crétaet' du .N id-de ^ 'nrneille que l'uu voit ^iir lu , uiipc' ^.ll^ ht

. ,,, lnMuc.lii'

hranche Ouest, <[ui 'e recoupe sur toute .sa largeur, a un parallélisme .luost.

passahlement exact avec celle de la lirancho Sud-Ouest. l'Ille est repré-

stuitée plus ou moins ',Ma,phiqiienieiit 'lae.s le pnitil u" .">. Les gi-es et

eonglomérats j)longent va\ partant du versant ouest de la chaîne de

Livingstone, formant d'aîiord une syiicliiiale évasée, suivie par une couple

d'anticlinales 'oa.sses. Au bout d'eiiviron deux L'ille-;, où les plongeinents

sont passablenient réguiers vers l'ouest, on travei-e une autre iarge .syn-

clinaie, au delà de l.u|Ue le ou retrouve ues ploie^'emeiits ouest. N'is-à-vis

l'extrémité sud du Dôuie de tiould, les lits sont piesipie plats, et une

langue de roches crélaeé-es court éviilemuient au nord entre cette montagne

et la chaine principale, bien (pi'il soit ince'taiu si elle se ramitie ou non

avec les mcines roches sur la liranche Nord-O.u'st. liC Dôme de Oould

paraît être entièrement composé de calcaire, avec une structure synclinale,

tandis ((ue les roches calcaires de la chaîne principale plongent av ec per

sistance vers l'ouest sous des angles de 40" à ôD". il n'a été ti()uve sur la

branche Ouest ni roches volcani(|ues contemporaines du crétacé, ni liions

dn houille.

En descendant vers Touesl à partir du .sommet, on suit le co(éMU)rd (le la
|^V'*^iriunioi''

valh'M- du cours d'eau, la plupart du temps à travers des bois touH'us, 'H'ù'^
'ii\,^'i,î''''''

'^''
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h un oudioit U- lon^i,' du boni tl'uii rocher de culcaire élevé. Ici on a une
vue très étendue du côté sud, où l'on voit des crêtes arrondies et fortement
l'oisées succédant à la portion centrale nue de la chaîne p-iucipalo à
l'ouest. A quatre milles du sommet, le .sentier atteint la jonction du cours
d'eau suivi avw un second, d'un volume prescjue é<,'a!, qui vient du nord.
tîcs ooui'd d'eau réunis coulent ensuite vers le sud-ouest entre des platiôres
-graveleuses, plus ou moins den.sement l)oi,sée.s, jusqu'à ce ((u'iis atteignent
la l)a.se d'une chaîne de calcaire étroite et abrupte, qui intervient encore
enti-e ce point et la, vallée d„ la rivière de l'Elan. (.\.(tte chaîne, que je pro-
poserais d'appeler la chaîne Wî-suk-î-tchak, court parallèlement à celle du
Hi-;h-Rock, presque nord et sud. Elle se termine vers le nord au bout
(i environ six milles, et au sud elle peut se prolonger à une plus grande
distance. Hlle est conqilètement recoupée, presque à angle droit, par le

cours d'eau suivi par le .sentier. Le. passage ainsi pratiqué est un étroit
(ié(ii(: rocheux, l)ord(' i)ar des falaises et des rochers, et d'environ deux
milles (le longueur. Li- sentier est raboteux et tia\ erse le .ours d'eau plu-
sieurs fois. Il \- a à un endroit une chute d'une quinzaine de pieds. Après
avoir ainsi pa.ss.' la chaîne Wi-suk î-tchak, on .entre dans la grande vallei;

de l'?)lan, (pii a ici en\ iron trois milles (le largeur, et on peut dire (jue la

passe (le la fi)Uicli(^ Xonl s'v termine.

Les assi,ses de calcaire du versant occident.il de la chiiiie du lligh-llock

pi(Uigent à l'oue.st .sous d(>s angh^s modéié.s, et elles .sont recouvertes par
des givs crétacés durs (jui oi-cupeiit la \allée entre cette chaîiKi et la Wi-
suk-î-tchak, avec une largeur d'une couple (h^ milles. On ik^ voit ([ue si pou
d'alHeurements de ees roches (jue l'on ne peut dire exactement (juclle est
leur attitude, mais elles forment pro'oalilement une langue synclinaie,

reliée au nord avec le massif prineipiil de roches crctacé(>s qui occupe ici

la valle(- (le I Klan. Mes fragments rouK's de charbon bitumineux ont été

trouvés dans le bras nar.l du ruisseau préct'demment di'crit. La chaîne
Wî-suk-î-tchak montre, à l'endroit où elle a été traver.s(''e, deux plis anti-

clinaux, avec une synclinaie intelnl(diair(^ et consiste en roches de la

formation calcaire, (jui compn.'nd ici, cuqKiiidant, une large zone de quart-
zite devenant iuune sous l'action des agents atmos])héri(pies. Celle-ci, en
(|uel(jues endroit.s, contient de fiéquentes petites concrc'tions pyriteuses,

tandis (pie l(^s calcaires .sont souvent pétrosiliceux. L'anticlinale orientale
dans cette coupe est u.ssez basse, tandis (jue l'occidentale est légèrement
reii\er.s(''e sur la M'nclinale inti^rnualiaire.

lîien (piii soit parle de la traversi'^e ci-dcssus décrite par la branche
( niest de la rivièni du Vieux et à travers le .sommet jus(iu'à l'illlan coinnu!

suivant un ' sentier," je dois expliquer (jut! cetie voie paraît avoir été ti'ès

peu en usage cnniuie r,#ute suivie. Nous a\-ons trouvé une piste assez bien
l'attue en certains endroits, tandis (pie d.ins d'autres il (-xiste à pein.î

(pielque vestige de .sentier. On pourrait faiic de cette passe uiu' route

l
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constante jusqu'à la valléo de la Colombie-Koutanie en utilisant un

sentier qui, au dire des sauvages, part du côt(5 ouest de la vallée de l'Elan

presque vis-à-vis l'endroit où elle débouche sur cette inônie vallée du côté

est. On dit que ce sentier traverse par les sources do la rivière du Banif

à la Koutanie et atteint cotte dernière à quekiues milles en nniont du

point ofi elle (juitte les montagnes. L'impossibilité de passer la rivière de

l'Elan à gué, durant les eaux hautes, rendrait cependant cette route fort

])récaire.

La branche Nord-Ouest de la fourche Nord n;joint la branche Nord ou
l^V'».;',','}"^,^,

rivière Livingstone à cinq milles et demi au nord do la Brèche. La vallée

court d'abord pendant deux milles et demi pre.s(jue franc ouest, puis pen-

dant huit milles et demi dans une direction générale N. -if)» O. ju.squ'à la

chute, et enfin sur une distance .semblable -tournant d'abord un p(!U plus

au nord eteasuite plutôt à l'est de la dernière oricnlation—jusiiu'à la base

de la chaîne du lligh-llock, où elle se termine.

Nous campfimcs à l'extrémité supérieure de la |iartie est-ouest ou infé
},;';;'^y,'^^"''

''^^

l'ieure de la vallée le soir du 8 août 188;V Jusqu'à cet endroit la vallée est

large, avec ternisses découvertes et cAtes herlx'uses au nord, le cours

d'ivau, lorsqu'il n'est pas encaissé entre des falai.ses basses et rocheuses,

ayant à peu près cinquante pieds de largeur et un [>ied de profondeur, et

étant ])artout rapide. Les collines (jui bordent la \allée sont basses près

d(! reniliouchure du cours d'eau, mais deviennent élevées et à pic au point

inditiué. la vallée recoupant ici uni' chaîne bien accentuée, (jui court pen-

dant nombre de milles vers le nord. Pendant environ un mille en amont

de ce point , la vallée conseivc le même caractère, mais .se rétrécit plus loin

et devient généralement boisée, avec l)eaucoup de bois chablis enchevêtrés

par places et seulement ((uelques pcîtites prairies herbeuses de temps à

autre. Sur la partie inférieure de cette portion de la vallée, les collines

(pii la boi'clcnt sont tron<;onnées, mais plus loin (^lles prennent le caractère

de vastes crêtes, qui ont assez l'asjjcct de plateaux, et atteignent une

élévation d'environ l,-200 pieds au-de.ssus de la vallée en cei'tains endroits.

DeU'v cours d'eau, apparemment d'un certain volume, y entrent du côté

sud, et deux autres du côté nord, l'un de six, l'autre d'environ quinze pieds

de largeur. Le sentier—ijui n'est qu'une piste de chasse des sauvages

Assiniboines—suit le flanc gauche ou nord-e.st de la vallée.

La chute a environ trente-cinfj pieds de hauteur totale, et malgré v,illoij^pri*s do

la (luantité de bois brûlés (;ncore delwut ou renversés dont les collines

sont couvertes ici, ses environs sont très pittoresques. Une vallée, qui

contient un cours d'eau d'un certain volume, s'ouvre du côté sud-oue.st

immédiatement en haut de la chute et otVre\me magnilique vue des mon-

tagnes de calcaire de la chaîne du point de partage, éloignées d'environ

deux milles et demi d'ici. Quoique les pitons du voisinage ne s'élèvent

iruère à plus de 8,000 pieds au-d(issus du niveau de la Tner, leurs f(MMnes
Vi'i'^',';!,"^^,'.'^,

n

i H
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sont siii;rulièr(Mnrnt alti(^r.-H .-t vnriéew, lu., des plus .approohos se toniii-
uant en colon.ios verticales oUnuit la H«me d'un orgue. Une ...ontagne k
cimo ronde, reaseml.l.int beaucoup à celle du Nid de-Corn.iille par ses cou
tours, s'élevant un peu en avant do la ,-haîne {>i-incipale et un peu plus
haut «lue celle-ci, atteint une .névatio.i d'envii-on HJiOO pieds. Elle s.>

trouve à environ «juatre milles et demi à l buest-nord-onost de la ciiute, cf.

par suite de .sa forme particuli«ire, peut ôtre nommée la montagi..! de lu

Ruelle {lie.e-hivr). Je puis ajouter, pour l'avantage des voyageurs futurs,
qu'il y a un excellent endroit de campcnent, aveu bon pâturage, imm. <lia

ten.ent en amont de la chute, tandis .|ue la profond,, man^ en bas est u.ie

bonne place do pêche.

Le temps étant excessivement jduvieux, et la vallée .mi amont pai'iiis

sant être fort encombr.^e de bois cl.âl)]is. M'' Tyirell, m,», aid.' .mi Iss.i,

partit à pied à la recli.irche d'une route prati.;al)le et .se rcnlit jusipi'nux
•sources du principal oou.-s d'eau, tai.rlis que j.. gravissais une haute colline
a la droite de la chute, afin d'escpiisser la topogi-aphie ««t reconnaître
la région autant «pie l'état nuageux de i'atmosphèiv le permettait.
Ayant con.staté que la partie siii.érieu.r de la vallée u'.;tait pas aussi
difficile que nous l'avions supposé, nous vo\ag..àim>s le lendemain i)nï.s.|u.-

ju.squ'au pied de la diaine du High-lW'k, et choisissant alors un autre
point d'ob,seivation sur un épenm .'.levé «le la chaîne, nous priin...

des croquis et les gisements de p:vs<pie toute l.i conti-.;e environnante.
Une crête élevée de grès et «1.^ conglom.MMt, .pii aboutit sur la vallée a

la ohute, court ve.-s \v. nord .a fut eiicoiv ivcounue vers les ,souir>-s

de la rivi<';re Highwood, à seize milles «1.- distan.-«.. Au delà de cette civie,
la vallée se continue dans une dir.M.-tion nord-ouest pendant environ ciii.i

milles, nîcoupant très obliqu.'mcni une suite d'éminenoes orientées par.il-

lèlement. Cette partie de la vallée ctintient plusieurs bas-fonds h(;rl..Mix.

mais est fn'"«iuemment obstruée par «les bois brûlés <ni abattus, l.a

vallée tourne ensuite vers r«)uest. en recoupant les assis.'s pr«!.s.pi(- diiv.-
tement en travers de l<-ur allure, et eli.> devi.mt en même temps, p-uidaiK
environ deux milles, a.ssez tlécouvert.', ave.r des crêtes basses ou des
éminences en forme de plat.-aux «le cha.pie cé.té. Le cours «l'.iau. rédiut

aux proportions d'un sim[)le ruiss«>au, .-ourt à trave.'s des p.viiri.^s maré.-a-
geuses avec fourrés de lii-tuht (/hinJulom et autres formes septentrionales.
Les contreforts et \ersants immédiats de la chaîne de calcaire sont
encombrés ici de chablis serrés et presque impénétrables. Plus loin s'élè-

vent les fa.;ades presque absolument nues et précipiteu.ses de la oliaîne
principale, le long desquelh-s tombent de petites cascades qui constituent
les sources les plus éloignées fie la rivière uu Vieux. Du côté nord, pas
moins de cinq cours d'eau viennent rejoindre celui de la vallée principale
en amont «le la chute, avec un .seul venant du sud. Pi^ndant envi-
ron un mille, près de l'endr«»it où la vallée touiinï pour la première fois



••^t* 1

D«W«ON.
I

BRANCli.. NmKU 0UK8T. 'Jl "

vers l'ou.^st
'

.>ur« d'eau lui in«me descend «'titre des falnÎHeH roeheusos

hasse» dans le thalweg do la vallée. Nous trouvâmes plus tard, par la

vallée itu second cours d'eau venant dn nord en an>ont de ce cafion .1.

miniature, une route conduisant aux a, , tentateurs de la Highwood. Le

cours d'. lui inôino fut appelé la cnquo aux Huîtres {Oystrr cr^ek).

à riuse de l'.ixistnnco de ber-es p^' '. . .(luilles fossiles de ce «onr.'.

indis que les caractères géulu^ .
^ oi.serves en traversant le thalwe-

{,';;°^°^«.?,^^Jr.

crtM.icé du Nid-de-Corneille par la branche Nord-Ouest est eu grand." <)""«»•

partie une répétition de ceux décrits sur les branches plus nitfridioiiales,

et que l'obliquit." du c^ ^ gt5néral de la vallée relativement à l'allure des

assises, rend la coupe plus obscure que sur celles - i, certains points méritent

delro spécialemiM.r signales. Les gr^s et conglomérats ((ue l'on rencontre

pros de la jonction de ce cours d'eau avec la branche Nord, plongent

uniformément vers l'ouest à partir du flanc de la chaîne do Livingstou.-.

Kiitre la rivière Living.stone et no» '• campement du 8 août, ci dessus

mentionné, .'i deux milles et demi h ', les lits forment une synclinal.'

basse, suivi«! par une anticlinalo également basse, et au point qui vient

d'ôtre désigné, on voit qu'ils plon-ent S. 30" O. < 50" et 1, iferment des

filons de houille. La cnipe qui se montre dans la berge en cet endroit est KiUm.^.to

eomme il suit en descendant :
—

l' irons. l'oueKs.

1. (iraviers siiperflcii'ls
"~

2. iroiiilh: *

I

:!. Argile Hcliistcuse "

4. Iloiilllf -
'I

.5. Argile si'liisteusc '_'

tl Houillr ' ".

7. Argile snhi.steuse "
'*

5. Iloaille "
"

,, ,, . 2 I)

It. tires

10. Argile schisteuse et houille - "

11. Grès et argile schisteuse ^ •'

12. Argile sfhistcuse noire ' '*

i;{. (îrès
^ ^

14. Argile schisteuse noire avec couches houillères et carbo-

nate de fer litlioïtle " '^

1.5 Schistes argileux et carbonate de fer lithoïde (jusqu'à

l'eau) •' _||_

:« 2

La puissance totale de la houille dans cette coupe est donc de neuf pieds ii,„.ille.

neuf pouces, mais le dessus de+i partie supérieure du tilon manque. La

houille est générahunent friable et tendre, circonstance qui est sans doute

en grande partie d \e à l'action des agents atmosphériciues, quoique les

nonibreuses petites tissures et les surfaces ridées observées montrent

qu'elle est naturellement tendre. De même que d'autres houilles dans Ift
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siles.

.Secoiui

affliiurciiient
de lioiiille.

Koclics volcii
niques.

Mis H plante?

région des montagnes, elle a probablement été écrasée par le mouvement
des hts après sa consolidation complète. L'analyse de cette houille faite
par Mr Hoffmann montre qu'elle est d'excellente qualité. Elle donne un
coke ferme et contient 1-24 pour cent d'eau, 24-62 do matière volatile
combustible, 66-61 de carbone fixe, et 7-53 de cendre. (Voir p 13 m )Quelques plantes fossiles récoltées ici démontrent, p.r l'identité des
espèces, que les houilles que l'on rencontre ici doivent être regardéescomme occupant la même position .stratigraphique que celles décrites sur
les passes du Nid-de-Corneil)e et de la Koutanie Sud. Toutes ces localités
representeiit probablement, en réalité, un même horizon constam.-nent
houi lier. De la a la chute, il a été impossible de relever une coupe générale
•satisfaisante.

A moins d'un demi-mille en aval de la chute, on voit encore de la
bouille dans la berge du ruisseau, associée à des grès, des carbonates de fer
bthoides et des argiles schisteuses noires. Ces roches constituent tout pro-
bab ement une répétition de l'horizon qui vient d'être mentionné. Cepen-
dant, la houille est ici presque complètement pulvérisée et la coupe est très
.•omp„,„ee. Sa plus grande puissance observée était d'envir >n trois pieds.
Lallureest S. 20^ E., avec un plongement vers l'oue.t sous un angle
d environ 60o. La chute est produite par des lits de grès massifs assocL
a des conglomérats, qui traversent le cours d'eau et occupent probablement
UMe position plus élevée que la houille dans la formation. A trois milles
en aniontde la chute, à l'embouchure d'un cours d'eau considérable qui
vH-nt du nord, il se montre un lit de roche de cendre grise L'allure est
a pou près N. 17" O.. et l'on en voit environ vingt pieds d'épaisseur.'
L affleurement est petit, mais il est probable que presque toute la puis-
sance du ht est exposée. Cette matière, qui, bien qu'à proprement parler
^Ile soit une roche de cendre, pourrait presque, en certains endroits, être
appelée un agglomérat à grain fin, représente évidemment ici la puissante
/.one vo canique décrite sur la passe du îiid-de-Corneille. Elle ressemble
aux roches semblables déjà signalées en ce qu'elle est quoique peu calca-
ritere et par

1 absence do grains de quartz. C'est là le point le plus avancé
dans le nord où des roches de cette nature ont été reconnues dans le
terrain crétacé, et elles s'éteignent évidemment ici, le point d'éruption
ayant probablement été pas bien loin de la passe du l\id-de-Corneille

Les hts sous-jacents à la matière volcanique, à moins d'un quart do mille
en remontant le même petit cours d'eau, plongent assez régulièrement S.
580 O. sous ces angles de 40^ à 45o. Ce sont des grès gris-verdâtre, tabu-
lam^s et feuilletés, avec dos argiles schisteuses sableuses, noirâtres et rou-
geatres, et quelques couches de conglomérat. Quelques-uns de ces lits ont
donné un certain nombre de plantes fossiles que, bien qu'iuiparfaitement
conservées, sir J. W. Dawson dit avoir des points de ressemblance impor-
tants avec celles du groupe de Dakota et re^^résenter le même horizon que

.
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celui aufiuel on a trouva des plantea près du moulin, sur la crique du

Moulin (Mill rrerk), dans les contreforts.* Les espèces suivantes on': été

reconnues.!

AlmtfiS insiyuis (?) Dn.

Platnnu» a(f!nitt, Lesq.

MnccUntockia Cretaca, Heer.

Laurophylllun débile, Dn.

Aralia, Esp.

Paliitrus nioufnnus, Dn.

Juglanilites C'retaca, Dn.

La zoMo dans lanuolle se trouvent ces plantes a été estimée être à envi PuisRincc des

ror. (luatre cents pieds en dessous de la roche volcanique. En trac-aut 1 atti-

tude des roches intervenant entre cette dernière et l'affleurement de

houille en aval de la chute, on a estimé que la houille se trouvait, approxi-

mativement, à environ •J,200 pieds au-dessous du même horizon, co qui est

une épaisseur beaucou}) moindre qu(î celle du volume des assises entre les

liorizons que l'on croit être les mêmes dans la passe du Nid-de-Corneille.

On trouv(> dans le même cours d'eau îles fragments de houille, et il est

'vrobable que celui-ci recoupe la continuation du filon à quelques milles

|>lus haut.

Pendant environ deux milles en amont de crt affleurement de roche Ai-gilcs sdiis-

volcanique, la vallée suit presque le cours d'une série d argiles schisteuses

noires ou gris foncé, avec lits sableux assez frétpiemment intercalés, et

((uelques couches de carbonate de fer lithoïde. Ces roches ont une puis

sancc d'au moins 1,100 pieds et recouvrent le lit de cendre. Quelques

fossiles trouvés dans ces argiles scliisteuses paraissant démontrer qu'elles

représentent le groupe de Benton. M'' J F. Whiteaves y a reconnu, entre

autre, inoeeramutt U7uhhundi(s, Phoindomi/a papi/racna, Scaphitis Warreni

^,'t .S', verini/onuia (?)l

Si la coupe continue encore d'être régulière en remontant, les lits de la
|i','^^.^'j^};',",',''

partie du cours d'eau qui forme canon, ci-dessus décrite, devraient repré- œupo.

senter la formation de la rivière du Ventre des plaines. Ce sont des grès

tabulaires, durs et tendres, avec couches schisteuses, mais tous de couleur

assez pâle. Les grès les plus rapprochés de la base des montagnes sont

probablement Laramée, car ils sont sur l'allure de ceux observés à quelques

railles en remontant la crique aux Huîtres, que l'on sait, d'après leurs

fossiles, être de cet âge. Ils plongent sous des angles bas vers les mon-

tagnes.

• Voir linpport den Opérations, 1882-81.

t Trans. Hoc. Royale du Canada, vol. III, sec. IV.

} Voir C'ontrihittionti to Caïuidian Palofontology, Vol. I, partie 1
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remontant. Son aspect «éndral est tr^. nff. . .
" ^" '''

la .suporiicie de la vallée «1.1^,.^' "^ P'" P'""" ''^ "'«'^''^ ^'"

pm,»rtfo„, <!„„ petit ,.„i»3„„ y, ^^ 1 Îi

'7 ' f '' '""

trenu.le, avec quelques sapins de Doublas des Irds l/^ 'f

I
,
ci™,,» de Livi..gst„„,, »„„,p„,,e „e calcai,,s eo„ t tu ,,

'

ote .a

.i..».u4 »a tête. .„,ti:,:t,,rt :::;;:'.'" ;'""" ''''" p-"-

sel.'veut à environ •> 000 riedv ..„ I j

^ '''"'' •"'«'''«

calcaire est plus rugueuse dans sa moitié sud, et bien ouV l .

I. .ord, les cimes de ces montagnes sont généralement arronc'ies et nuelet cv,den,n,ent composées de roche friable en place
'

Bien que jusqu'ici il ait été parlé de la chaîne ào T ;,,. ,
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•l'eau s'éloigne ici du la hase de la chaîne, et est l.ordé des deux côtés,

pendant (juelques milles, jiar des collines crétacées, tjui se raccordent à
r<st avec celles des contreforts extérieurs. A l'endroit où la cliaîne de
calcaire reprend, elle paraît représenter un pli anticlinal distinct, dont
l'axe se trouve plus à l'est. Un tributaire venant de l'est descend com-
plètement dans la chaîne de Livingstone, tandis que deux autres entrent
par la trouée ci-dessus nienticnnée. Les plus gros tributaire.s, cependant,
viennent de l'ouest, parmi lescjuels les branches Ouest et Nord-Ouest, déjà
décrites, .sont les plus importantes. Un autre cours d'eau rapide—large de Cnii"" <li^

dix-sept jneds et profond do six pouces -entre du côté ouest, à vingt milles
"'*^'"""""'*-

(le la Brèche, et près de ce point le rebord du calcaire tourne à l'ouest,

l'allure changeant aussi dans la même direction. Les collines crétacées au
sud du COUTS d'eau sont à pic et forment des escarpements et constituent
le bout d'une haute chaîne bien dessinée, qui court vers le sud pendant
une dizaine de milles, parallèlement à la principale vallée et h quelques
milles à l'ouest de celle-ci. Les collines de grès, dont elle constitue une
partie, forme une région accidentée, irrégulière, avec d'étroites vallées, et

sont presque toutes uniformément boisées. La forêt n'a pas été beaucoup
détruite par le feu, mais le bois n'est que d'une qualité passable et pas
très gros.

Le calcaire de la chaîne de Livingstone, autant (ju'il a été examiné, U-Hiosil.! i.i

paraît surtout ressembler à celui des lits pétrosiliceux supérieurs du lac Uvint4,m«.
du Nid-de-Corneille, bien qu'il s'y trouve aussi du calcaire crinoïdal.

Les berges de la rivière Livingstone montn^nt de bf Hes coupes de roches
crétacées quoique, comme elle suit presque leur allure, les mêmes zones
re\ iennent constamment. D(;s grès gris ou bruns, parfois assez nmssifs,

alternent avec des grès friables et schisteux, couleui' café ou vert bou-
teille, et quelques lits de carbonate de fer lithoide. Sur à peu près trois

milles en amont de l'entrée de la vallée de la branche Noi"'-Ouest, les

roches crétacées sont très boulever.sées et presque sur tranche par places.

Dans l'alluvion d'un cours d'eau (jui entre à quinze milles de la Brèche, Houille,

et encore dans celui du ruisseau de Vingt-milles {Twimty-tnîh Stream),
ci-dessus mentionné, on trouve des fragments de houille, et il e.st pro-

b.able qu'une investigation plus minutieuse fera découvrir des affleure-

ments de houille dans le voisinage. La partie inférieure de la vallée de
la Livingstone montre en beaucoup d'endroits des lits de gravier roulé IKihm.s. le «ra-

recouvrant le crétacé
; et d'étroites terras.ses existent à plusieurs centaines

^""^'^'

de pieds au-dessus de la rivière en certaines localités. Dans la partie

supérieure de la vallée, un dépôt ressemblant à de l'argile caillouteuse,

et chargé de gros blocs de calcaire subanguleux, forme des terrasses à
quatre-vingts pieds au-dessus du cours d'eau. Cependant, il n'a pas été

trouvé do pierres polies par la glace, ni de surfaces roclieuses striées. Le
gravier des cours d'eau est remarquablement d'origine locale dans toute
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(M-tte parti." de.s montagnes, et il y a peu de prouve apparente d'une
action j^laciaire étendue.

Ci-suivcnt les élévations de quelques points sur les branches do la

fourche Nord de la rivière du Vieux, dans l'enceinte de la Brèche, baro-
niétri(|ueinont déterminées, et se rapportant dans chaciue cas au niveau
dt! l'eau de la rivière :

—

»itAN(;iiK NoBnOuKsr.-A huit milles ûv la Brèche (et à 2il milles en
amont de reinboncliure de cette brauelie), 4,!)()(! pieds. En haut de
la chute. 5,512 pieds. I>iès de sa source, à peu près à un demi-mille de lu
base de la chaîi. principale, (),;{! 1 pieds.

Un ii';rkLivtnohtoni; ou miianihi.; Noni). A deux milles de la Brèche,
4jm pieds. A seize milles de la Brèche, 5,;i71 pieds.

HcllIilM' Cl 'Il

iliiisunl i'i l.i

bniiulu' (II'

Ciiliinicl.-.

Crique aux
Huîtres.

Suiuns di' ht rifii're lHijlnroail.

Les sources iiiéridioniilcs de la rivière Higlnvood furent atteintes en
'> remontant le tributaire de la t)ranche Nord-Ouest do la rivière du Vieux,
mmt il a déjà été (juestion sous le nom de cri([uo aux Huîtres. Le sentier
suivi, (jui est plutôt un chemin de chasse (^es sauvagos qu'une route régu-
lièrement fréquentée, tra\erse et retravei-se la crique aux Huîtres et le.î

p(-tits cours d'eau ijui la rejoignent, jusqu'à environ quatre milles et demi
(le la vallée de la liranche Nord-Ouest, le point de paftage entre celle-ci

et la Highwood est tra\ersée, et la crique Perdue {Lm crn-!:), affluent de
la branche de la Cataracte de la Highwood, est atteinte. La cri(jue aux
Huîtres .-t la crique Perdue coulent dans des directions opposées dans
une vallée persistante, avec une allure presque» noid et sud, qui gît le

long de la base de la série la plus occidentale de crêtes crétacées paral-

lèles qui caractérisent la contrée entre les chaînes de calcaire de Livino'-

stone et du High-Rock. Cette vallée se trou\ e à une distance moyenne
d'environ trois milles du faîte de cette dernière et est séparée de sa base
par des collines irrégulières boisées, La chaîne du High-Rock, bien que
sinueuse ici quant k sa ligne de crête, est constante et en forme de
muraille vers l'est, et couronnée par intervalles de sommets nus, rugueux
de forn)es irrégulières et frappantes. Les roches de calcaire qui la com-
posent ont un plongenient ouest persistant, et plusieurs crêtes ou émi-
nences élevées, nues, à faîte plat, s'avancent vers l'est à partir de sa base.

En remontant la crique aux Huîtres, la contrée est généralement
boisée, quoique les arbres soient pour la plupart petits et qu'il y ait

de nombreuses petites prairies dans les vallées. L'élévation du sommet
est de 6,226 pieds, et le terrain, qui descend graduellement vers le nord à
partir de ce point, est fortement boisé, quoique les arbres ne soient pas
ordinairement bien gros ici aussi. La première petite prairie se trouve à
environ trois milles du sommet. A six milles du sommet, ce tributaire de
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la branche de la Cataracte, abandonnant son allure nord, tourne brusque-

ment à l'est.

La vallt5e suit partout l'allure généra'ie des roches. Près des sources de Roches de

la crique aux Huîtres, des grès et argiles schisteuses, généralement d'un

caractère tendre, sont bien exposés dans les berges et plongent presque

franc ouest sous des angles de 45o à 50". Il s'y trouve aussi un lit massif,

qui est presque entièrement com[)Osé de coquilles d'huîtres et ressemble

exactement à quelques-uns de ceux que l'on voit dans les contreforts

près du 49t' parallèle. (Voir liapport des Opérations, 1882-84, p. 59 c.)

Ce lit est recouvert par des argiles schisteuses et grès tendres, renfermant

des filons de houille, dont le plus puissant a environ deux pieds. Immédi.i-

tement au nord du point de partage, le môme horizon houiller se remoutit>

en plusieurs endroits, et quoique les filons houillers soient ici assez

minces, il n'est pas impossible qu'on puisse en trouver de plus puissants

dans \ei environs.

La houille trouvée en cet endroit est une vraie houille bitumineuse, Houille,

donnant un coke ferme, mais un spécimen examiné conteuiiit 2469 pour
(;ent de cendre. (Voir le rapport de Mi" Hoffmann, p. 1.3 m.)

Mr Whiteaves a constaté que YOstrm ci-dessus mentionnée est \'0. Fonsilc».

ylabrd, var. Wyoïningensis La Corbicn/a occidcnhdis existe dans le même
lit en plus petite quanti*^é, et ou y trouve aussi du bois silicitié. L'horizon

est presque certainement près de la base de la formation Laraniée, et la

localité est intéressante en ce qu'elle est presque la seule dans laquelle des

lits de cet âge ont été clairement reconnus dans les montagnes. La plus

gnmcje partie de l'espace compris entre les criques aux Huîtres et Perdue
et la base des montagnes peut reposer sur ces roches.

Un autre fait intéres.sant est l'entière absence de dépôts de graviers Absencu de
vers le sommet entre la crique aux Huîtres et la crique Perdue, où les vf^F,y'*

'^''" *''"'"'

plus petits filets d'eau mômes se sont creusés des thalwegs dans les lits

ci-dessus d'!'cr ts. Plus bas sur les deux cours d'eau, on rencontre des gra-

viers et d'autres dépôts détritiques avec l'abondance ordinaire, et ils con-

tiennent beaucoup de calcaire provenant des montagnes voisines.

La partie de la vallée de la branche de la Cataracte dans laquelle tombe itcKimiprùsao

la crique Perdpe court presque est et ouest à partir de la base de la chaîne \l (luanultc^"

du High-Rock, ou du point de partage, jusqu'à la chaîne do la Higliwood

extérieure, qui forint la continuation de celle de Livingstone vers le nord.

Son extrémité occidentale s'élève rapidement vers la base de la chaîne du
High-Rock, et elle est large et peu profonde, bordée par des collines basses

et boisées, avec des prairies alpines découvertes, et recoupe directement

en travers cinq ou six crêtes crétacées élevées. La plus importante de

celles-ci est celle du centre, qui atteint une hauteur, au sud et au nord de

la vallée, d'environ 2,000 pieds au-dessus de celle-ci. Le point que nous

gravîmes au nord oflre une très belle vue de la partie supérieure est-ouest

7
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de la valU'-e do la branche de la Cataracte, qui a une longueur d'environ

huit milles, et le contraste est très niarqut! entre les hautes crêtes paral-

lèles qui caractérisent la partie orientale de l'étendue crétacée, et les con-

tours onduleux dos 3ollines qui forment une lisière do plusLeurs milles le

long de la base do la chaîne du Iligh-Rock. Cette différence dépend sans

doute de l'attitude différente des roches, qui dans un cas forment une suite

de plis aigus, et dans l'autre, soit dans cette position normale ou—comme
c'est tout probablement le cas —complètement renversées, gisent à des

angles comparativement bas.

i^rantho'^dc lu
^"' P*^'"*^'*^" est-ouest de la vallée de la branche de la Cataracte contient

(îatiimctc. beaucoup d'espaces en prairie le long du cours d'eau, et ceux-ci remontent

souvent les versants tournés au sud jusiju'à une hauteur considérable. Les

bois n'ont pas beaucoup été détruits par le feu, mais les arbres sont petits.

Au pied do la chaîne do la Highwood il y a une étendue assez grande,

triangulaire, plate, formant terrasse, dans laquelle un petit cours d'eau

—

le ruisseau de Salter—venant de la passe qui traverse la chaîne juscju'aux

contreforts de l'est, rejoint la rivière. Nous avions l'intention de suivre la

rivière maintenant appelée la branche de la Cataracte jusqu'à sa jonction

avec la grande Highwood, mais à une couple de milles en aval do l'embou-

chure du ruisseau de Salter, la vallée, courant vers le nord le long de la

'base de la chaîne de la Highwood, devient étroite et fortement boisée, et

nous arrivâmes subitement au bord d'une gorge dans laquelle plonge la

l'ivière, faisant une chute j)ittoresque, dont le saut supérieur a environ

dix pieds et l'inférieur trente. Ne trouvant aucun vestige de sentier au
d(îlà de ce point, et le caractère de la vallée rendant évident qu'il serait

.lifficilo, sinon impossible, de conduire nos animaux beaucoup plus loin,

force nous fut de revenir au rui.sseau de Salter, et nous traversâmes

ensuite la 'jliaîne de la Highwood.

Il ne fut rien observé qui pût avoir un intérêt géologique spécial pen-

dant la traversée de cette partie du thalweg crétacé du Nid-de-Corneille.

L'allure des i-oches varie du N. 3-t'> O. au N. 22" O., et les pendages sont

presque uniformément au sud-ouest sous des angles très élevés, les lits

devenant verticaux en certains endroits. Deux lisières considérables,

caractérisées par des argiles schisteuses foncées et des grès schisteux, tra-

versent la partie est-ouest de la vallée de la branche de la Cataracte, dont

l'une, large d'environ un mille, se trouve immédiatement à l'est de l'em-

bouchure de la crique Perdue, et l'autre, probablement moins importante,

est à environ un mille en amont de l'embouchure du ruisseau de Salter.

Les autres roches sont des grès et un peu de conglomérats, qui sont sou-

vent considérablement endurcis et deviennent brunâtres sous l'action des

agents atmosphériques. Chacune des lisières d'argiles schisteuses con-

siste probablement en plusieurs plis comprimés, ce qui leur donne une

apparence de très grande puissance. La première (ou celle de l'ouest)

Chuto.

Roches iMvUi
cées.

P t
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paraît faire suite à celle décrite sur la branche Nord-Ouest de la fourcheNord (p. 93 „). Précisément en haut de la chute, les calcaires de la chaîne ror„.,uioa

N H9 n^^TV^T'"'"'
^'''^""''^ sur la rivière avec un plongen.ent

'"'"^""•''

N 82 O < 5... Ces calcaires deviennent brunâtres sous l'action des agents
atmosphériques et ont l'apparence des lits de cotte formation que l'on
trouve fréquemment sous le crétacé. A la chute, les calcaires sont de la
couleur gns-bleu ordinaire et plongent S. 73'. O. <20". Les calcaires dek partie occidentale de la chaîne de la Highwood plongent à l'ouest sousdes angles de 35.. a 40", et comme ceci est à peu près le pendage des flancsdes montagnes, de larges surfaces de roches plates sont exposées
En suivant le ruisseau de Salter à l'est, vers le sommet de lapasse cui p

traverse la chaîne de la Highwood, il devient bientôt un i dHoZ "^T"^^^^^raboteux et pierreux, qu'il nous fallut traverser et retraverser JZl^^'
fois La vallée est maintenant rétrécie et les montag.ies s'élèvent abrupte-ment de chaque côté à une hauteur d'environ 2,000 pieds. On atteint lesommet à environ quatre milles après avoir quitté la branche de laCa aracte, et il a une élévation de 6,398 pieds. La descente à l'est estd abord très raide et conduit dans un amphithéâtre, ouvert au nord etborne à lest par la montagne de la Sentinelle, qui forme un éperon élevéde la chaîne de calcaire. Le paysage est d'un caractère sauvage et alpin
et plusieurs cours d'eau venant des montagnes encaissantes tombent vers
le centre de la grande dépression, formant les sources de la branche duMilieu de la rivière Highwood. Il y a probablement ici un pli .synclinalde roches crétacées, comprimé et renversé entre les massifs de calcaire quifonnent la chaîne que Ion vient de traverser d'un côté, et la montagne de
la Sentinelle de l'autre. Cependant, les roches crétacées sont très boule-
versées et irrogul.ères, et la synclinale court vers le sud et aboutit à unhaut massif irregulier de montagnes de calcaire, à travers lequel, nous
dit-on, passe un sentier de sauvages jusqu'à la tète de la rivière Livinc-
stone. C est un fait remarquable que les sources du ruisseau de Salter sont
réellement sur les grès crétacés à l'est, et qu'il court complètement entravers de In. iieiùro Aa ««i^.,: j.. i . i « , — .

^travers de la lisière de calcaire de la chaîne de la Highwood. Cette cir-
•" —"""^ "c 1.V iiigiiwooa. uette cir-constance ait voir que, lorsqu'ils sont endurcis, les grès crétacés peuvent

offrir à la denudation une aussi grande résistance que la formation de calcaire plus ancienne.

-out'dan^un TT^' !"
'T'^'^

'" """"" ^^"^ ''^ ""^''^ Highwood Branche du.ourt dans une direction de quelques degrés à l'est du nord pendant .ept^^i^^milles, après quoi elle tourne à l'est. Sa vallée est d'abord profonde e
-°"

encaissée entre de hautes montagnes escarpées, mais à mesure qu'elle
s éloigne de la base de la chaîne de la Highwool, elle devient plus ouverteDes incendies successifs ont presque entièrement enlevé le bois de la
partie supérieure du cours d'eau, et les penchants sont devenus couvertsde cette herbe irrégulière et clairsemée que l'on observe dans ios parties
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ëlevées et froides des contreforts. Avant d'arriver à l'endroit où ce cours

d'eau se courbe vers l'est, cependant, on traverse plusieurs ëtnnduos de

prairie exubérante avec taillis et fourrés. Il n'a pas «Hé fait d'examen

détaillé des roches crétacées de cette partie des contreforts, mais un©

bande importante d'argiles schisteuses de couleur foncée paraît presque

suivre la partie supérieure du cours d'eau, et, traversant le terrain inter-

médiaire jusqu'à la rivière Highwood, donne lieu à une large vallée bu.sse.

Les "onorefofts qui bordent la chaîne de la Highwood dans ce voisinage

s'avancent en une suite de longs rameaux ou éperons qui affectent la

forme d'un poigne, presque à angle droit de la chaîne et de la direction

"énérale de l'allure des roches. Cotte singularité fait un contraste marqué

avec le système ordinaire de crêtes suivant l'allure que l'on rencontre dans

les contreforts des autres superficies crétacées repliées. Il semblerait que

lorsque les roches crétacées fornient les flancs d'une chaîne dominante, les

cours d'eau tendent pour quelque raison à suivre les lignes de fissures

transversales plutôt que leur allure.

En remontant ce (ju'ou appelle la branche Nord de la Highwood, (jui est

en réalité le cours d'eau principal, nous entrâmes de nouveau dans les

montagnes, à huit nulles au nord de la passu qui vient d'être d'écrite. La

vallée de la Highwood, dans les contreforts qui avoisinent les monta-

gnes, est une vaste dépression, avec platières en prairies et côtés ter-

rassés. Les collines les plus rapprochées sont à moitié ou aux trois quarts

boisées, surtout de tremble, mais une bonne partie du bois est mort

et noirci par le feu. La brèche ou gorge par laquelle la rivière sort de la

chaîne est étroite, l'élévation de la rivière en cet endroit étant d'environ

4,780 ])ieds. Les roches crétacées à l'est de la chaîne plongent vers elle,

ou à l'ouest, sous des angles de 30» à 35°, mais en approchant de leur con-

tact avec le calcaire, elles deviennent verticales et montrent des preuves

d'une très grande pression. La ligne de contact paraît suivre le faîte

d'une haute crête jusqu'à une certaine distance au sud de la rivière. La

formation calcaire qui constitue la chaîne de la Highwood a, sur la rivière,

une largeur transversale d'une couple de milles et présente probablement

la structure anticlinale ordinaire, car les pendages sont à l'ouest, et les cal-

caires sont de nouveau suivis à l'ouest par la formation crétacée. Le massif

de montagnes au nord de la Brèche, dont on ne voit que les éperons les

plus élevés en suivant la rivière, doit être ce qui constitue le mont Head

des cartes. Une montagne qui porte ce nom figure sur la carte de Palliser,

et on lui a dou.ié une grande proéminence sur plusieurs cartes plus

récentes, mais je n'ai pu constater par qui ce nom lui avait été appliqué,

ni trouver aucune description ou orientation par laquelle on pourrait

l'identifier d'une manière satisfaisante. Ce peut avoir été un piton proba-

blement vu des plaines ou des contreforts de l'est à une grande distance.

Sa latitude et sa position dans la chaîne orientale de montagnes, telles
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qu'iiulicjuéos sur la carto tie Palliser, s'accordent presque avec la mon-
tagne ci-desaus montionnéo, ot dans les circonfitances il n'y a aucuno
raison pour lii(|uello ce nom no serait pas conserva! à propos do cette mon-
ta^i(ne, mémo ni w n'est pas colle que l'on avait d'abord l'intention

de désigner ainsi.

La rivière Highwood sort do la chaîne extdrieuro h un endroit où celle- chanKcnioni
ci Hul.it un eliang.'mcnt d'allure l.ien prononcé, courant plus au nord- lion"loia""'*'
ouest ot faisant un angle de près do quinze degrés avec sa première direc-

"*'*'""

tion générale. La chaîne du lligh-Rock à l'ouest, et les crêtes crétacées
intt^rmédiaires do la partie nord du thalweg crétacé du Nid-de-Corneille,
participent aussi à ce changement d'allure, qui doit en consé(|uence avoir
une certaine importance structurale.

A l'intérieur de la chaîne de la Highwood, la vallée de la rivière court Valkodc
k l'ouest pendant une couple de milles, en traversant une série de crêtes dans ToTmou-
erétacé(>s conune colles (juo l'on voit sur la portion correspondante de la

'"''"^''•

branche do la Cataracte. Les roches e.xposées ju&iu'ici sont ordinairement
des grès, variant en texture et en couleur du jaunfttre et brunâtre au gris-

verdâtre. Les plongements sont à l'ouest sous un angle moyen d'en-
viron (!0".

A partir du point en dernier lieu mentionné, la vallée tourne au nord-
.ouest, occupant pres(iuo hi contre do la superficie crétacée entre les deux
chaînes de calcaire, sur une distance de douze milles, lorsque, par l'inter-

polation dune tHMsiènie chaîne de montagnes de calcaire, dont la mon-
tagne de la Brume (J//,s/ itionnfain) constitue l'extrémité sud, le thiilweg
crétacé est divisé en deux branches, le cours d'eau se bifurquant en même
temjis. La branche occidentale— la crique de la Tempête {.Stonu)—occupa
une vallée (jui court on travers jusqu'à la Kananaskis, et l'orientale—la
cri(iuo à la Brume (Jfist cm X;; -part à six milles au nord des four-
ches à la base d'une haute crête transversale formée j.ar l'ino.sculation

des contreforts des chaînes de la Brume et de la Highwood.
Entre la Brèche et les fourch.'.s, près de la montagne de la Brume— CimcUrc do

distance de (luatorzt; milles—la vallée contient un certain nombre d'os-
''* '"^''''"'

paces eu prairie, mais devient plu.i généralement boisée vers les fourches.
La rivière a une élévation, aux fourches, de r),7;5G pieds. Les collines des
<leax côtés sont, règh^ générale, assez fortement boi.sées, et plusieurs
petits cours d'eau tributaires viennent s'y jeter, en partant des chaînes de
la Highwood (!t du Uigh-Rock. A environ six milles de la Brèche
en remontant la rivière, un sentier indistinct, (jue nous avions suivi
juscpie là, fut perdu, et en essayant de passer en arrière, nous trouvâmes
un ancien sentier (]ui, sur une distance d'environ trois milles, court paral-
lèlement à la rivière, en arrière d'une crête bas.se. Ce .sentier, bien que
maintenant embarrassé de bois chablis, a évideuunent été très frécjuenté
autrefois, et, je crois, formait partie du sentier de descente nord-sud des
sauvages des montagnes.
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Les collines crtHacées h l'est do cetto partie de la rivière sont (^levt'es et

rudcH, et sont recouju'ea pur iiifervallcs par des valkV;' de torrents «lui ap-

portent les eaux de la chaîne de la llighwoed. (^n ne voyait pas hien cette

chaîne ici, mais les calcaires paraissent plonger au sud sous des angles

élevés. Dans la chaîne du Higli-ltock, au contraire, les calcaires reposent

BOUS des angles co?nparativernent lias, (pioique {.longeant dans la niêiiie

direction. Les collines (jui se trouvent entre la rivière et la chaîne du High-

Rock sont encore comparativement basses et assez arrondies, et couverte»

de bois é{)ais. La chaîne elle-mômo ressemble par son caractère à celle (jui

se trouve près dtîs sources do la branche Nord-Ouest de la rivière du

Vieux, et elle comprend ([uebiues cîiiies en forme do blocs assez remar-

quables. Une montagne très élevtte, pointue, est presiiue sur la latitude de

la lîrèche do la Highwood.

PftSHo nntrc la Kn suivant la clique de li<. Tempête jusqu'à dix milles et demi en la

remontant, entre la chaîne IJrumeiiso ( Misli/ limige) et une chaîne! paral-

lèle à l'ouest, on atteint un sommet qui sépare les eaux de la Highwood

et de la Kananaskis. La vallée est continue et droite, ot on peut voir de

là la vallée de la Kananaskis, cloigne^e d'environ quatre mille.s. Ce

sommet, «jui a environ 7,217 pieds de hauteur, est pres^je (hins la même

latitude (jue celui (jui se trouve entre la Kananaskis et l'Klaii (p. 113 u),

et n'en est éloigné (jue de trois milles et demi, avec une chaintï intermé-

diaire. De ce point on fit des n-lèvements à l'aide de montagnes dont la

position avait déjà été fixée sur la Kananaskis, mais mon examen ne fut

pas poussé au delà du sommet.

La criiiue de la Tempête ost en réalité la source princijiale de la High-

wood, et son volume est de près du double de celui de la iricpie de

la Brume. 8a vallée est générabniient boisée, et est assez étroite et rude

pendant (pichpies milles en amont de son embouchure, nprès (juoi elle

s'élargit en s'aplanissant, et court parallèlement aux chaînes encaissante.-!.

Les bois n'ont pas encore été beaucoui) flétruits par le feu, et il s'y trouve

quehpias arbres d'a'-'sez belle taille dans la partie siqjérieure. Cependant,

l'élévation devient telle, avant (pie Ion n'anive au sommet, (jue la vallée

prend un caractère alpin ouvert, avec des bosquets épars de mélèze

{Lartx Liinllli), et les versants qui s'élèvent au-dessus d'elle sont tout à

fait dénués do bois. Quoi(pie la hauteur de ces collines et le mauvais

temps qu'il faisait à l'épocjue de notre visite nous empêchèrent de

constater la chose d'une manière certaine, il y a toute apparence d'une

solution de continuité dans la chaîne principale pi es d'ici, et il est possible

que l'un des plus gros tributaires de l'Elan prenne sa source à l'est de

la chaîne. Au delà de la position de cette lacune suppo.sée, la chaîne de

calcaire à l'ouest est très élevée et accidentée. Au sommet de la passe,

une haute crête crétacée intervient entre le cours d'eau et ces montagnes»

tandis (jue les flancs de calcaire nus de la chaîne Brumeuse s'élèvent du

Crique de la

Tompfto.
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côté oppos*'. DoH fraRinniitH de houilln ont été observe» claiiH lo lit du
coui-H dWu li .in..l<i.ic« inillf.M nu sud du fiiîtc dn la passa Daim la nuit
du 10 juilh't IHHl, nous ffnnos assaillis par un*! foit«( tf-mpôto do noijro

dans la pasHe, et lo lohdcniain matin il y avait «luatio pouircs do nci^'»* sur
in terre. •

La cri<iuc h, la Hrunip, pondant six milles en amont des fourches,
vourt dans une vallées nord ouest et sud est droite, (pii reçoit un «rns
ruisseau du côté est et trois ou quatre de l'ouest. Dans U* Lus de la vallt'e

et dans les eollines voisines, il y a une (juantité eonsidérahie do bon bois,

consistant prin.i|.ale:nent en épinette et pin noir (/'icf-n EnydmnnvI
et Piini.i J/itrnii/ano). Ces bois pourraient être flottés lor.siiuo l'euu

est haute dans le cours d'eau. La vallée droite est définitivement barrée
par la fusion des hautes collines crétacées (|ui fornienv les crûtes basalcs
de la cimîne Hrumeuse d'un cAté, et la chaîne de la ITighwood de l'autre.

Touvnan'., brus.|uement à l'ouest en cet endroit, on atteint la source du
cours d'eau au bou^ d'environ un demi-mille, dans un profond amphi-
théâtre ou «•ir<|ue, k la ba.se do la première de ces doux chaînes. Le fond
do cet îimphitliéfitre consiste on prairies ot pentes vertes, alpines, avec
toulles épar,s(!s do mélèze de Lyall. Son élévation est de 7,2fir. piods.
Comme il devenait impossii)le d'aller plus loin dan.- cette direction, nous
redescendîmes la vallée jusqu'au point où elle fait une courbe, et gravis-
sant la crête, nous finîmes par nous trouver sur une cîme étroite, à
une hauteur de 7,(5:52 pieds, aves une di-.scente praticable, quoique raido
et raboteuse, (|ui nous conduisit, de l'autre côté, à la vallée de la cri(|ue
aux Moutons.

<'p1(|iu! m lu
liruinu.

li(wi bolx ilv

(îniulnirtlDii.
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La montagne de la I5rume, dont l'él.'vation est d'environ 10,000 pied.s, MontaKuodo
est l'une des cînu>s les i>lus hautes de rette région. Kilo occupe une po.si-

'" '*'""""'

tion partiouiicrement .saillante, formant l'e-Ktiémité sud-est, ([ui afiecte la
forme; d'une proue, de la chaîne de calcaire massif cpii sépare les cri(|ue8

de la Tempête et à la Brunie. Elle est singulièrement altière et précipi-
teu.se, et, telle ([u'on la voit du sud, s'élève au centre de plusieurs éperons
élevés composés de roches crétacées qui rentourent sur trois côtés, et qui
vers leurs sommets nus ont un aspect rougeâtns (|ui contraste avec le grès
des rochers de calcaire du pic culminant. Au nord elle se rattache à
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i

•Chaîne Uru-
mouso.

d'autres montagnes de la chaîne qui ne aont guère moins élevées et qui, à

mesure qu'elles s'élargissent en gagnant le nord, se séparent plus ou moins

en deux crêtes parallèles secondaires, entre lesquelles paraissent se trouver

les sources les plus éloignées de la rivière de l'Elan. La chaîne Brumeuse

est excessivement rugueuse et nue dans sa partie sud, tant du côté qui

fait face à la crique à la Brume que sur celui qui regarde la crique de la

Tempête. Les contreforts de roches crétacées qui se trouvent entre la

crique à la Brume et la chaîne montrent encore la remarquable structure

en peigne dont il a déjà été question, mais ici les crctes ont des bords bien

découpés et sont séparces par des vallées dont les '^ontours sont semi-

circulaires dans une crupe de profil. Cette conformation est montrée dans

la planche ci-jointe, sur laqueue les crêtes à la droite et à la gauche de la

vue (avec des oiseaux représentés près d'elles) sont de roches crétacées.

Bifurciitiondu Ainsi que ie l'ai déià dit, ^y;a oources de la Highwood proprement dite,

t-acé. ainsi que celles de la branche de la Cataracte, sont dans la continuation

septentrionale de ce que l'on peut encore appeler le thalweg crétacé du

Nid-de-Corneille. Entre Iss chi'înes de calcaire qui les bordent, depuis la

Brèche de la Highwood jusqu'à la 'ontagnç de la Brume, les roches cré-

tacées ont une largeur d'environ six milles, et dans la plupart desi endroits

où elles ont été observées, elles conservent leui-s plongements ouest ordi-

naires. Plu loin au nord, le thalweg est partagé en deux longs bras,

séparés par le massif do calcaire de la chaîne Brumeuse. Le bras occi-

UochoH sur In^ipntal. OU celui occupé par la vallée de la crique de la Tempête, se rétrécit
crique de la

• ri i i '

graduellement, et au sommet de la passe il n'a plus qu'environ un mille et

demi de largeur. I)ans la partie inférieure de la vallée, do hautes crêtes

crétacées apparaissent des deux côtés, mais plus haut dans cette vallée, et

en descendant celle (jiii penciie vers la Kananaskis à jjîirtir de l'autrt! côté

de la passe, il n'y a qu'une seule crête crétacée, et celle-ci bordo la chaîne

occidentale. Les roches crétacées de ce côté de la vallée plongent sous des

angles de 2.^)" <à -tO"vers les calcai-es des moutagnos de l'Elan, qui peuvent

reposer sur eux sous formi d'iiuticlinalo renversée. Celles du côté est do

l.i vallée plongent généralement à l'est sous des angles assez lias, et

paraissent aboutir contre les calcaires presque verticaux de la chaîne

Brumeuse le long d'une ligne de faille, comme on le voit dans la coupe

gr.iphique ci-jointe. L'extrémité île cette liranche des roches crétacées

semble s'éteindre complètement en anière de la chaîne cpii fait face à la

Kananaskis,

TenipOti'

1

FKl. 4. - COVII'K (inAPHIQUE l'HKS n';s sfiURCKS UV. r.A rHIOUlO DiO I.A ÏKMI'fîTK.
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La chaîne Brumeuse est sans doute une grande anticlinale de calcaire Roches our la

comprimée, renversée à l'est. Cette structure devient parfaitement évi- Brumlî^
'*

dente des deux côtés du cirque à la tête de la crique à la Brume, où les

argiles schisteuses et grès crétacés passent sous les calcaires à des angles
d'environ 40", et, à l'est de ceux-ci, sont rejetés en une série de plis che-

vauchants, plus on moins fracturés.. Cette structure, telle qu'elle se montre
dans le côté sud du cirque, est illustrée dans la vignette ci-jointe, dans
laquelle les roches de la pente raide à la droite sont des calcaires. Elle

offre un certain intérêt si on la rapproche du plissement analogue probable
de quelques parties du bassin houiller de la Cascade, plus au nord.

V FK}. 5.—PLIS HKNVKRSÉS DE HOCHKS cni^TACÉES A LEUR JONCTION AVEC
LE CALCAIKE, CRIQUE A LA HRUME.

Le bras occidental du thalweg crétacé, le long duquel court la crique à
la Brume, est encore large d'environ deux milles et demi à la source du
cours d'eau, et, ainsi qu'on le verra plus loin, remonte la vallée de la crique

aux Moutons presque jus({u'à la rivière du Coude {Elbow rivi'r).

Il est évident, à en juger par les fragments roulés (jue l'on trouve con- uotiiiio.

stamment dans les cours d'eau, qu'il existe de la houille assez généralement
distribuée dans toutes les roches crétacées de cette région, en plus ou
moins grande quatité. Outre les endroits où sa présence a déjà été signalée,

on en a trouvé dans plusieurs petits affluents de la crique à la Bruine.
On en a vu des filons de (iuel(|ues pouces d'épaisseur, en })lace, dans les

crêtes près de la tête de la crique, et. un examen plus approfondi pourrait

coiuluire ;\ la découverte de gisements exploitables.

Sources du hi crique (lux Moutovi^ rf de In rivihre du Coud<'.

En voyageant vers le nord dans cette partie de la passe, notre but était Pm-^s.- entre la

de fixer les limites, aussi exactement que possible, du grand thalweg cré- lT^Ti,^îo aux
tacé du Nid-de-Corneille et de le suivre jusqu'à son extrémité septen-

^' ""'""*'

trionale. N'ayant pu nous procurer aucun sauvage (i|ui connût la légion,

nous fûmes obligés de choisir les routes qui nous paraissaient les meilleures.
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Crique nux
Moutons.

ce qui nous tit parfois perdre du temps et en i)lusieurs occasions nous rit

tomber dans des endroits très difficiles et impraticaLles. Nous pensions

pouvoir atteindre la rivière du Coude au delà des sources de la cricjue à

la Brume, nuxis en arrivant au faîte do la passe, nous vîmes de suite que

les sources de la crique aux Moutons s'inlerposaient. De ce sommet à la

crique aux Moutons, nous opérâmes une rapide descente d'environ l'.GOO

pieds, et nous atteignîmes la vallr(! à un endroit où elle fait un anj^le

presque droit, la partie siipiM-ieure s'avançaiit au nord-ouest, parallèlement

à la direction générale des montagnes, tandis que l'inférieure tourne à

l'est et traverse la chaîne extérieure vers les contreforts De cet endroit à

celui où M'' McConnell * avait examiné la crique aux Moutons vei's l'ouest,

dans les contreforts, il restcî un (>space d'environ douze milles qui n'a pas

encore été exploré, La cliaine de calcaire extérieure ou orientale est ici

beaucoup plus large (jue d'ordinaire, ou bien une autre chaîne s'y éche-

lonne tout auprès. A uni' couple de milles eu aval de l'enihoit où nous

atteignîmes la vallée, il y a une montagne dont le côté nord présente une

remarcjuable muraille à pic d'env iron 2,Û0U picis de hauteur. '

La crique aux Moutons est un cours d'eau rîipidcî, d'environ trente

pieds de largeur et de six ])ouces à un i)ied dt.' profondeur. 8a vallée est

assez large et à fond plat, et elh^ s't''lc\e nsscz ra[)idement pendant cinq

milles, jusqu'à ce (jue l'on arrive à la source <1(> la cricpie, sur un plateau

élevé qui domine la profonde vallée tiansNersah; île la rivièi'c^ du Coude, à

une hauteur de G, 877 pieds. Tout le haut d<! la vallée de la crique aux

Moutons a été dévasté par des incendies de forêts, qui, en certains cas,

se sont renouvelés jusqu'à ce que les arbres fussent entièrement consumés,

des plateaux ou versants herbeux, encoudui's de souches et d<^ fragments

de troncs calcinés, prenant leur place. Ailleurs, les troncs noircis

ou blanchis sent eucons debout, et l'etiet (;u est excessivement désolé et

lugubre.

Hoches sui- la Les calcaires des montagnes du cùti' noi'd-est de cette partit^ de la

vallée plongent avec uue grande régularitt; au sud-ouest, sous un angle

d'environ 40", et l'on voit en une couple d'endroits les roches crétacées

«jui les chevauchent avec une appai'ente concordance. Du côté opposé, le

crétacé constitue les contreforts de la pcî'tie nord de la chaîne IJrumeuse.

A une di-stance de deux milles de la ri\ ière du Coude, le thalweg crétacé

a encore une largeur d'environ tleux milles, mais entre ce point et

la rivière, étant maintenant devenu une couche mince, superficielle, il .se

bifurque. La branche occidentfde s'étend ju.scju'au bord de la vallée

du Coude, et est évideiument interromi)ue par celle-ci, bien ([u'il y

ait quelque apparence d'un pli très étroit des mêmes roches enclavé très

haut dans le côté est de la montagnes au nord. Nous avons vu des frag-

cnque aux
Moutons.

• Voir Rapport des Opirnlionn. 1.><S2-8I, p. 11") e.
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meuts aétacht<s do houille dan. le lit de la crique aux Moutons, et il est Uouino.

intéressant de noter qu'elle prend ici un caractère anthracitique.

tes eaux qui forn^ent les sources de la rivière du Coude occupent 1
'.ne s„u.;oae..

des ren.arqulbles vallées que l'on rencontre si souvent dans cette p,ut,,. c..».,.

des niontagnes Rocheuses et qui ^Msent exacte.nent a angle droit .h

l'orientatio; des crêtes qui les constituent et do l'allure des roches L.

vallée dans le cas actuel se termine brusquement a une couple de nnllos a

i-ouest de la source do la crique aux Moutons au p.ed ^1 -- ^1'-- «

'

calcaire très élevée et rugueuse, qui la sépare de la Ivananask.s. D x

cours d'eau convergent en cet endroit. CeUu du sud qui egoutte la vallée

centrale de la chaîne Brumeuse, est évidennnent le plus gros. Le second,

qui vient du nord ou du nord-ouest, offre un passage rude qm permet do

se rendre à la Kananaskis, au dire des sauvages. En aval de a ,,onct.ou

de ces deux cours d'eau, la vallée est renKxrquablement large et plate, et

vue d'une hauteur, elle forn>e un singulier contraste avec les niontagnes

environnantes très raboteuses qui l'entourent presque do tous côtes. Le

paysage est imposant et serait très beau si les forêts n avaient pas été

presque complète.nent détruites par des incendies Des crêtes qui parais-

sent être morainiques existent dans cette partie de la vallée, et plus bas

on a observé des stries glaciaires qui suivaient sa direction.

La partie inférieure de la vallée est plus étroite que la supérieure, et N_a,waç_..

un sentier bien battu, quoique ru<le et montuoux, la descend lelongcouac.

du cours d'eau. Les bois sont épais en certains endroits, et les montagnes

qui la bordent sont souvent abruptes et muraillées, sans être reniarqua-

blement élevées. A environ deux milles avant «l'arriver au reboni exteneur

de la chaîne de calcaire, une vaste v.llée boisée s'ouvre au sud, et a par-

tir de ce point celle de la rivière du Coude se dirige vers le nord. La lon-

gueur totale do la vallée transversale occupée par le Coude est d environ

huit mille». Au rebord oriental de la chaîne de calcaire, ou a rmero

entre dans une région basse parmi les contreforts crétacés le lit de

la rivière a près d'un <iuart de mille de largeur et consiste, a l eau basse,

principalement en bancs de graviers secs. Elle est évidemment su,,e e a

5e trè grandes crues. Les roches qui forment le. montagnes des doux
|

,„

côtés de la portion du Coude ci-dessus décrite appartiennent, autant que -.udc.

nous avons pu voir, entièrement à la grande formatio.i calcau-e A 1
en-

droit où le sentier qui vient de la crique aux Moutons atteint le Coude

elles plongent au sud-ouest, sous un angle d'environ .10'., mais s abaissent

plus loin .lans la vallée, on descendant, et paraissent reposer dans une

suite de légères ondulations avec peudagos bas. A la chaîne extérieure on

les retrouve plongeant encore dans la menu- direction, mais sou
.
" angle

d'environ -jn", et les premières roches crétacées que l'on voit a 1
-st ont

un plongemont et une direction seml.laldes. On ne sait pas au juste si ce

fait est dû ici k un pli renversé ou à une faille. A trois milles en remon-

ii
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Lambeau

•<:ftlcnirr.

Masalf crétacé tant la rivière à partir du rebord occidental des roches crétacées des con-
treforts, nous avons trouvé, dans le fond de ia vallée, des affleuremente
d'argiles schisteuses et de grès qui paraissaient appartenir à la formation
crétacée. On les voit dans le voisinage du cours d'eau sur un espace d'en-
viron 300 verges, et ils i)euvent ôtre beaucoup plus considérables, mais
sont évidemment bornés au fond de la vallée. Ils constituent probable-
ment un petit massif isolé, amené par des failles, quoiqu'il soit possible
([ue les calcaires des montagnes aient été poussés vers l'est sur un plan
presque horizontal pur dessus les roches crétacées. Les preuves d'une
énorme pression s'exerçant de l'ouest, dans cette partie des jnontagnes,
nous font supposer l'existence possible de ces épanchements.
La chaîne orientale ou extérieure des montagnes proprement dites est

ici la chaîne de Fisher de la carte de Palliser. Au delà de celle-ci, cepen-
dant, il y a un massif détaché de calcaire dévonien ou dévono-carbonifère,
ressemblant à une île dans les contreforts crétacés, mais pas beaucoup
plus rugueux que ceux-ci ni beaucoup plus élevé. Le cours d'eau princi-

pal du Coude coupe ce massif de calcaire eu travers, et lorsipie, en 1882,
Ml' McConnell remonta la rivière du Coude aKn de définir la lèvre i-.ud des
roches crétacées, il s'arrêta au bord extérieur ou oriental de ce massif.*
Les pointes terminales nord et sud de ce massif de calcaire n'ont pas été
exactement définies, mais sont probablement telles qu'indlipiées sur la

carte. Sa plus grande largeur est d'environ quatre milles, et sa longueur
tf)tale probablement d'une quinzaine de milles.

La structure de ce massif détaché de calcaire est très simple, étant
celle d'une large anticliuale basse, dans laquelle le niveau de base du cré-

tacé s'élève au dessus du plan de dénudation. A l'endroit où on le tra-

\erse au nord, sur la branche du Canon de la rivière du Coude, il montre
près de son rebord occidental une synclinale secondaire qui renferme un
tlialweg étroit de l'oches crétacées.

A quatre Uiilles au delà du point où la rivière du Coude traverse
le rebord oriental du princii)al massif do calcaire des montagnes, elle

coule presque franc nord dans une large vallc<! a\ec grandes platières gra-
veleuses. Près du (loint où elle tourne de nouveau à l'est et entre dans le

massif de calcaire détiiclK', clic re(j0it la branche de Fi.sher du côté nord.

Ce cours d'eau est d'un volunu; presque égal à celui suivi jus(iue là,

et vient de l'ouest de la crête extérieure de la chaîne de Fi.sher, qui est

ici remaniualileineut droite et -en forme de lempart, et composée de cal-

caires plongeant au sud-ouest .sous un angle d'enviion 4.5". Immédiate-
l)cfoiii'i)ar la ment en aval de la branche de Fisher, il entre un second petit cours

«leau. Celui-ci, en le remontant, nous amène, au bout d'environ trois

milles, à un sommet dont l'élévation est de .),800 jiieds, après quoi

Strucfiav; iiii-

ticliiiali'.

Hraiichc
KishiT.

branrlic iln

<!annn.

* Voir section n" 1. en faco de la page 116 o. Rapport des Opé.rationn, CominiMsioii a(-o-
logique, 1882-81
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«n sentier descend vers le nord le long d'un autre cours d'eau jusqu'à.une

rallëe transversale qui se dirige vers la branche du Cufion, et après avoir

traversé un autre petit sommet secondaire, on arrive à la branche du

Cafion elle-même. A partir d'ici, nous a-t-on dit, un sentier court au

nord-ouest jusqu'à la Kananaskis. Ce sentier suit évideirnient le thalweg

crétacé intervenant entre le devant oe la chaîne de Fisher et le massif de

calcaire détaché. En arrivant à la branche du Caiîon, cependant, nous ki

suivîmes au sud-est et ensuite au sud pour revenir à la rivière du Coude,

où les roches crétacées recouvrent encore les calcaires du massif détaché,

avec des pendages vers l'est. La partie supérieure de la formation calcaire

est ici formée d'argiles schisteuses calcarifères, noires, tabulaires. Celles-ci

sont recouvertes par des grès crétacés, avec un pendage idei»tique, et ces

derniers le sont par une épaisseur considérable d'argiles schisteuses créta-

cées de couleur foncée.

La vallée suivie entre le massif de calcaire détaché et la chaîne de Caractères

Fisher est caractérisée ])ar des roches crétacées, et est probablement due

à l'exi-stence d'une lisière considérable d'argiles schisteuses tendres,

foncées, qui plongent sous un angle moyen d'environ 50" vers cettt^

chaîne. Entre ces argiles schisteuses et la lèvre extérieure du massif de

calcaire détaché, il y a des grès et des conglomérats, qui deviennent rouil-

leux sous l'action des agents atmosphériques, et reposent avec urne appa-

rente concordance sur les calcaires avec un plongement à peu près S.

50" O. <; 30". La .synclinale secondaire daiis le massif de calcaire détaché,

dont il a déjà été fait mention, contient une épaisseur considérable

de grès, ainsi qu ) des lits schisteux d'Age crétacé. Sur le rebord oriental

de ce thalweg, on retrouve les calcaires plongeant au sud-ouest sous un

angk d'environ 40", mais plus loin à l'est ils s'aplatissent et se courbent

ensuite dans un plongement nord-est. Le faîte de cette anticlinale coïn-

cide presque avec la partie la plus élevée des montagnes assez liasses,

arrondies, formées par le lambeau de calcaire détaché. Avant d'arriver au

rebord oriental de cr massif de calcaire, le cours d'eau passe pendant un

mille dans un caîîon remarquable, oii il est bordé par des murailles verti-

cales de calcaire qui atteignent par endroits plusieurs centaines de pieds

de hauteur, et qui sont continuées en amont par des versants rugueux et

souvent presque précipiteux jusqu'à une élévation encore plus grande. Il

faut voyager dans le lit même du cours d'eau, et lorsque l'eau est haute

cette route devient impraticable. La rivière semble ici, dans sa princi-

pale direction, suivre un sy.stème de plans de joints bien marqués, que

l'on peut souvent observer et qui plongent sous un angle élevé vers

le nord.

Les lits les plus bas sont exposés à l'extrémité ouest du canon et se Fossiles dëvo-11- 11- i<
niciis.

composent de calcaires assez tendres, terreux et tabulaires, renfermant de

nombreux fossiles dévoniens. Parmi ceux-ci sont Chonc.tes dcflecfa et une
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secoivde espèce alli.% à Ç. scùula, un Orthis comn.e 0. Vanu..e,ni, avec
deux espèces de spirifèies et de nombreux restes de colonnes crinoidales.

La rivière Kananankis.

La Kananaskis rejoint la rivière aux Arcs à la base orientale des mon-
taçjnes, mais pour cela eile fait une courbe aiguë au nord. Les deux
nv.eres ne sont éloignées l'une de l'autre que de quatre milles, aux points
ou chacune d'elles traverse le rebord oriental des roches paléozoïques La
route la plus directe de Morley k la Brèche de la Kananaskis remonte la
<T..,ue de Chiniquy jusqu'au lac qui lui donne naissance, en lon.reant
le rebord sud de la grande dépression de la vallée des Arcs L'espace
montagneux con.pris entre le lac Chiniquy et la rivière aux Arcs doit
*'vi,Iemment son caractère aux accumulations morainiques de glaciers qui
débouchaient autrefois des vallées des Arcs et de la Kananaskis et
est occupé par des collines basses, graveleuses et caillouteuses, qui pro-
j.-ttent à travers des platicres en terrasses d'origine plus récente. Dans la
Ih-èche de la Kananaskis, des terrasses biqn d(-ssinées se montrent sur les
flancs des montagnes à une élévation d'environ 4,700 pieds.

. La vallée de la Kananaskis diffère de celles de la plupart des rivières
d iiis les montagnes en ce qu'elle croise ol)liquement la direction "énérale
d.,.s chaînes. En conséquence de ce fait, sa largeur est irrégulière, étant en
certains endroits rugueuse et étroite, et dans d'autres large et bordée de
grandes platières en terrasses. Sa direction générale est presque nord-sud
bien qu'avec une convexité marquée vers l'ouest ; sa longueur, depuis sa
.lo.iction avec lanvière aux Arcs jusqu'au lac supérieur, est d'environ trente-
huit milles. Par suite diiicendies de forêts comparativement récents le
s^'iitier est en quelques endroits fort encombré d'arbres renversés et il
a beaucoup perdu de son ancienne importance comme route suivie par les
suivages à travers les montagnes. Vers ses sources, la régularité des
chaînes constituantes de montagnes est quelque peu interrompue, et l'on
n.nooutre une superficie remarquable, de plus de vingt milles carrés
caractérisée par des terrasses et des collines basses, mais entourée presque
de tous côtés par de hautes montagnes. L'élévation de cette étendue rela
t.vement déprimée est d'environ 5,r,00 pieds. Elle se relie au sud avec
la large vallé. de la rivière de l'Elan, qui en forme la continuation, et au
nord-nord-ouest avec celle qui conduit à la rivière Spray. Le manque de
continuité dans les chaînes ci-dessus mentionnées n'est pas dû, cependant
a une brusc,ue solution, mais plutôt à une lacune laissée entre plusieurs
crêtes en échelon et chevauchantes.

La Kananaskis ne j.résente aucun caractère géologique qui exige une
description bien détaillée. La structure de la partie extérieure des mon-
tagnes qu'elle recoupe est indiquée sur l'extrémité est du profil n" 2 sur
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sur

la carte. Les grès et argiles schisteuses sableuses crétacés, (jue l'on ren-

contre à la base orientale iinniédiato des montagnes, plongent S. 65" O <^

30"- 4.')", tandis que les affleurements orientaux des calcaires avoisinants

plongent dans la niêtne direction sous un angle d'environ 40'>. Ceci est

une répétition de l'arrangement ([uo l'on rencontre à la jonction des roches

crétacées et paléozoïijues, et cette disposition est représentée sur le profil

comme une inversion des assises par un ploiement, bien qu'il soit possible

qu'elle soit ici produite par uihî faille. A partir do leur lebord oriental,

les calcaires, s'élevant en hautes montagnes, bordent la rivière pendant

près do huit milles, les plongements étant on apparence tous à l'ouest et

souvent à des angles qui vont jusfju'à (50". Le prolongement sud du thalweg KocIuh cntii-

crétacé de la Cascade, qui court en travers à partir do la rivière aux Arcs, houille,

se rencontre alors et forme une région de collines pins basses, bornées à

l'ouest par de hautes montagnes rugueuses qui .se rattachent à la mon-

tagne du Vent ( IVind motinfnin).

Nous avion.i l'intention de visiter de nouveau et examiner soigneuse-

ment les roches crétacées ici, mais il fut impossible de le faire. Les

affleurements des roches près de la rivière sont rares, la vallée étant large

et évasée. Les roches crétacées paraissent, néanmoins, traverser la vallée

obliquement et se terminer au sud de la manière indiquée sur la carte.

Les fragments d'anthracite trouvés dans les cours d'eau démontrent que

leur caractère houiller, tel qu'il est développé sur la rivière aux Arcs, se

maintient.

Au sud-ouest du massif crétacé, la rivière occupe une vallée bornée parChatnos de la

la chaîne de la Kananaskis à l'ouest et les montagnes de l'Opale à l'est, et de rbpiile.

Les roches des deux chaînes plongent à l'ouest, les premières sous des

angles de 30" à 40», les dernières de 70" à 80", allant en augmentant vers

le sud, et, dans le voisinage de la montagne du Tombeau {Tomb-stone

moimtaifi), devenant absolument verticales et formant une chaîne très à

pic et à rebords raboteux. Les deux chaînes paraissent être composées

surtout de calcaires, mais les versants occidentaux des montagnes de

l'Opale montrent une épaisseur considérable de quartzites brunes à l'exté-

rieur, et celles-ci, ou des lits qui leur ressemblent exactement d'une cer-

taine distance, existent aussi au sommet de la chaîne de la Kananaskis,

ce qui donne lieu de croire qu'une faille dont le rejet est à l'est court le

long de la vallée qui sépare les deux chaînes. Le rejet de la faille doit

être au moins égal à la hauteur de la façade orientale escarpée de la

Kananaskis^ ou d'environ 4,000 pieds.

Des fossiles ont été trouvés presque à l'horizon des quartzites, mais dans

des calcaires, sur le versant occidental des montagnes de l'Opale. Les cal-

caires en cet endroit sont très disloqués et fissurés, et ils deviennent sou-

vent bruns ou rougefitres sous l'action des agents atmosphériques. De
petites cavités, tapissées de cristaux de quartz, existent dans ceux-ci

I



Fo88il08.

LiniitoH pro-
bables (lu <]

•net*.

f!

Partie occi-
dentale do la
ËiU'sse de In
>anana.skiH.

112 B MONTAQNRS ItOCIIRUSRa.

et dans les quartzites voisines, et on trouve des surfaces de cassures

enduites d'une pellicule d'opale qui, cependant, ne montre que rarement
le moindre jeu de couleurs. Dans un fragmen!, de quartzite il y avait

quelques coquilles obscurément conservt^es, dans lesquelles la matière cal-

carifère primitive avait été complètement remplacée par de l'opale couleur

d'ambre. Ces fossiles sont à peine reconnaissables, mais représentent une
espèce de Productua et une Strophomena ou Strophondata qu\ peuvent être

dévoniens. La montagne presque isolée qui forme l'extrémité nord de
la chaîne de l'Opale est couronnée par des lits friables foncés qui peuvent
représenter un lambeau crétacé, et dans la partie sud de cette portion de
la vallée comprise entre colle-ci et la chaîne de lo Kunanaskis, des argiles

schisteuses crétacées forment, autant (jue j'ai pu le constater, l'extrême

bout nord du thalweg crétacé de la rivière de l'Elan.

Il est probable qu'une partie considérable du terrain bas que l'on ren-

contre vers les sources de la rivière, et dont il a déjà été (piestion, repose

sur des roches crétacées, mais il est couvert par de i»rofonds dépôts de
drift, et les contours indiqués sur la carte sont en consé(|uence en grande
partie hypothétiques. Ces roclies peuvent même être continues, ou k peu

l)rès, avec celles dont l'existence est soupçonnée dans la vallée qui existe

entre les montagnes Kananaskis et Spray, mais cotte vallée n'a pas
encore été examinée. La surface moyenne réelle du terrain, dans cette

partie de la région, est presque sur le plan de jonction des calcaires et des

roches crétacées, et, eu conséquence, il n'est pas du tout improbable qu'on

reconnaîtra plus tard un certain nombre de petits replis crétacés dont
l'existence n'a pas été observée.

La vallée de la Kananaskis, qui vient d'être décrite, forme la j>artie

orientale de la passe du même nom, mais ici nous tournâmes au sud

et suivîmes le thalweg crétacé de la rivière de l'Elan. On trouvera une
description générale de la portion occidentale de la passe dans le rapport

(lu capitaine Palliser (p. 9-1 et suivantes). Il décrit le sentier comme
raboteux, et, même à l'époque de son voyage, comme fort encombré
de bois chablis. Il dit aussi avoir remarqué l'apparition de schistes argi-

leux, remplaçant les calcaires des montagnes, à environ mi-chemin en
descendant la rivière Palliser, et il est probable qu'il existe là une
superficie assez considérable de roches cambriennes. La hauteur du
sommet de la passe de la Kananaskis, portée sur la carte comme étant de
6,200 pieds, est déduite de celle observée par le capitaine Palliser, en

ajoutant l'ascension qu'il enregistre à partir de la prairie à l'est du
sommet à la hauteur aujourd'hui plus exactement constatée de cette

prairie, et est probablement correcte. Sa hauteur est portée, sur la carte

de Palliser, à 5,700 pieds.
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l'artie nupêrieure de In ralfée df la rivière t/« l'Elan.

La bmiiclio hikI du lu Kananiiskis et la riviùio de l'Elan i-oulent dans l'oint de par-

des directions diflcreiites, k iiartir d'uno lisièns découverte et inaréoageubt!
"'*^'

qui occupe une large vallée commune à toutcH deux. Cette vallée a une

orientation presque nord et sud, et est l'une des {)lu.s jurandes vallées lon-

gitudinales des montagnes. La }>auteur du point de paitage en cet

endroit est de G.nOO pieds.

Les renseignements obtenus au sujet de la partie supérieure de la DijHcultéà

vallée de l'Elan l'ont été en 1884 lors d'un voyage fait à partir du sommet 'vVinoc'ac**

ci-dessus mentionné, en gagnant le sud, jusqu'à la latitude 49" 49', dis-'*"'"""

tance de quarante-sept milles. A ce dernier point nous tournAmes à l'est

par la passe de la Fourche Nord, sans examiner une longueur d'environ

vingt-huit milles, au nord de la cricjue au Charbon. Cette course fut

faite dans des conflitioiis défavorables, à cause du mauvais temps et de la

grande (juantité de l)ois renversé (jui jonchait la vallée en beaucoup

d'endroits. Nous fûmes obligés do traverser du côté ouest de la rivière, par

un gué rapide et profond, et nous éprouvâmes ensuite de grandes

ditlicultés à nîveiiii' du c6té est, la ri\ ière s'étant considéi'altlement gonflée

à la suite de pluies incessantes. Nous tentâm(>s vainement de la traversai-

en radeau, a])rès (juoi nous fûmes obligés de passer une couple de jours à

faire un canot de toile, au moyen ducpiel nous réussîmes enfin à traverser

près de l'embouchure de la rivière du Gué ( Fordiny river). Ces faits sont

mentionnés ici afin d'exiilicjuer h; caractère assez décousue des notes qui

suivent.

Pendant douze milles à partir du sonnnet, la vallée court sud-sud-est, Pnrtic ,\ord de

avec une largeur moyenne d une couple de milles, et tait une descente

graduelle totale, dans cette distance, d'environ 1,000 ])ieds. Elle est par-

tiellement boisée, avec des lambeaux de prairie de quelques acres d'é-

tendue, (;à et \h, et est souvent marécageuse. Les iiuintagnes de l'Elan,

d'environ 9,000 pieds de hauteur, forment une chaîne constante, à flancs

perpendiculaires, du côté gauche, et sont composées de calcaires (it de

(juartzites presque sur tranche. On a trouvé une S})irif<'rn Itoc/:i/iti07ttava

et une Terrbratnla dans le calcaire, dont les lits paraissent être rapjjor-

tables au carbonifère. Les montagnes du côté droit sont à peu près de la

même hauteur, mais présentent des contours beaucoup ))lus inégaux.

Presque en face du sonnnet, un cours d'eau tributaire entre dans la vallée

du côté ouest ; il est plus gros que celui (jui occupi' la vallée, et les sau-

vages prétendent (]u'il vient d'un lac ou de lacs situés au sud du mont
Fox. Il court [)(>ndant (juel<iue distance j)arallèlement a celui (jue longe

le sentier et le rejoint à environ trois milles et d(*mi au sud du sommet.

A cinq milles plus loin, un second gros tributaire y entre du même côté,

8
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et l'Eliin (levinnt une riviôre coiiHitU'riible, dont h* counuit vnt Iri'K vif et

l'eau «l'iiii hlanc laiteux, étant fournie par un j,'lacifr et apjiortt'e par ce»

nlHlientH occidcntaiix. Ceux (|ui di-Hccndent des iMontiiynes de l'Klan sont

insi^nitiaiitM.

LeB monta;<nes de l'Elan diminuent graduellement de liautttur ((n

>^aj,'nant le 8ud, et à l'endroit préeédem nient mentionné, elles paraisHent

Ht! terminer assez i>rus(iuemi'nt, une crête erétacée iiafsse inteivenant

entre leur extn'-niité sud et la rivière. A cette extrémité', un torrent, de

vin>?t pieds do largeur et un pied de profondeur, arrive de l'est. On soup-

<,-oune que c'est le lours d'eau qui jtart h l'est des montaj,'nes de l'Klan

dans les eolliMe« «'rétufées voisines de la Hiifliwood (p. 102 li).

A partir de là, l'L^lan coule direct(>ment au sud pendant plus de i|ua-

rante milles, en suivant de près le reltord occidental d'un important thal-

weg crétacé, dont la larji,'eur augmente subitement, d'environ deux milles

en face de l'extri^niité sud des montugiics de l'Elan, à six milles ou ])lus,

les roclies plus récentes se déployant à l'est jusqu'à la base de la chaîne

du High-liock au delà du bout des montagnes (U; l'Elan. La vallée de la

rivière n'a jamais moins d*! deux nrillea de largtsur, et (ui certains endroits

elle en a trois ou (puitre, avec un fond plat, cpii était géni'ralement bien

boisé d'arbres de bonne grosseur, mais c(!ux-ci ont été en grande partie

détruits par des incendies. Les montagnes du cfité ouest continuent d'être

élevées et rugueuses, et sont principalement pomposées de calcaire plon-

geant à l'ouest sous des angles assez bas. A dix milles au sud de la tin

des montagnes de l'Elan, un troisiè'iiHî important trilmtaii»! ariive du

nord-ouest, et la longue crête de iiiontagne basse, dans l'an^iic (|ue foi'me

celui-ci l'vec le cours d'eau pi'incipal, montre d(!s lits ext('rieurement

bruns, avec un penduge .semblable, recouvrant l<!S calcaires. Il n'y a

guère de doute ()ue ce sont des (|uartzites de l'espèce d»jà décrite!. A l'est

de la rivière, il y a une région de collines et ei'êtes crétacées, accidentt'es,

généralement boisées, cjui interceptent la vue de la cliaîn<! du Iligli-Kock.

Trouvant la valléo principale! presque impraticable à cause du bois

chablis et des murais, nous gra\ îmes la crête cn'tacûo (|ui se trouve! pres-

que en face de l'embouchure du tributaire dont il ^ iiînt d'être ipiestion,

et après l'avoir suivie pendant (|uelques milles, nous descendîmes à l'est

aux sources de la rivière du Gué. Celle-ci coule vejs le sud parallèlement

à l'Klan, et dans le même grand thalweg crétacé, pendant plus de vingt

railles,—-à peu près à mi-chemin entre elle et la base de la chaîne du

High-Rock, mais en étant séjjarée parles collines Vertes (Grevn JliUti) et

les crêtes qui les continuent.

On voyait de temps à autre de «i.orcenux de houille su. les bancs de

gravier de l'Elan en amont c^! : r>> ..t, '• us en atteignaiit<.la partie supé-

rieure de la rivière du Gué, -i j i'vait tant de charbon charrié par

les eaux que nous consacrâmes une demi-journée à le retracer jusqu'aux
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filons d'où il provj-uait. Leur position est imlitjmjiî «ur la cartn. II

y a pluKieurs ininocH UlotiH en cet endroit, lo plus puissant (jui ait

été observé ayant à peu près deux pieds, mai« le aitioureinen!» no hont

pas bien lions ni Idcn •tendus. La houille est bitumineuse et apparem-
ment de bonne (|ualité, et elle est assoi'ii'C! à des ar^dles scliisteuses et des

grès du caractère ordinaire. Quebiuns fragments do plantes fossiles ont

ét«l trouvés dans ces roches, ces plantes ressemblant à colles obtenues

ailleurs dans le groupe do la Koutanie et comprenant des spécimens de
J'innH Suskcai'.min. Lo plungcinent esu à l'est sous des angles bas ; mais

il paraît, d'apn^' ce (ju'on a pu voir ensuite dans la chaîne du Ifigh-llock,

que les lits crétacé; ont un pendago renversé plus loin à l'est, car ils

plongent m rs l'ouest en partant des (lancs do ces moatagnes.

Aprt:4 i.oir longé la rivière du (Jué pendant quehiuiîs milles en gagnant
le sud-ouest, nous travers/lmos les collines Vertes par une espèce de jiasse,

et atteignîmes de nouveau l,i rivière do l'Elan. Lo sommet a une éléva-

tion de G,22G jjjeds, les collines en amont do l'échancruro par laquelle on
le traverse étant élevé(!s de plusieurs ctMitaines de pieds de plus. De cet

i'ndroit, on a une vue très étendue à l'est et »i l'ouest, ainsi (juc vers

le bas de la vallée de l'Hlan. La contrée entre les collines Vertes
et la chaîne du Jligh Rock est une nmsse de collines crétacées à pic, qui

attei;',nent une altitude, en certains cas, de 7,000 pieds ou plus, et dont
les cînies et les versants sui)éri<'urs sont nus et sans arbres. Lorsque les

roches viennent à la surface, elles i)ronnent généralement dos teintes

rougefitres .sous l'action des agents atmosphcri(jues, et on les distingue

facil(Mn(!nt <]i'^ pics do cahiaire gris plus éloignés de la chaîne principale,

dont elles forment les contreforts. La crête de calcaire qui constitue la

chaîiK^ (lu Iligh-RocU est (^troito ici, mais atteint une hauteur d'au moins
8,000 pieds, et est marquée par ijuelques pitons saillants, dont l'un a été

rec(mnu comme ayant été vu, en 1883, des sources de la branche Nord-
Ouest de la rivière du Vieux.

A l'ouest, la chaîne du côté opposé de l'Elan e,st évidemment presque
toute de calcaire, qui pur endroits est a ])eu près plat, mais a plus géné-

ralement un pcndiige bas vers l'ouest. Le devant de la chaîne présente

ici uni suite de falaises rugueuses, échancrées par intervalles par des

gorges sauvages, et est très élevé. Au delà, cependant, on voit les cîmes
d'un second étage de montagnes encore plus élevées et ))lus accidentées,

et c'est de là que partent la pUqiart des cours d'eau qui viennent se .jeter

dans l'Elan. 11 est probable que c'est dans cette partie inexplorée de la

région que l'on trouvera (luohpios-uns dos pics les plus élevés de cette

portion des niontagn<?s Rocheuses, à l'ouest de la rivière de l'Elan.

Les collines Vertes, à l'endroit où on les traversa, consistent en roches

cré'-.acécs des caractères ordinaii-es, avec plongements vers l'est sous dos

angles de 20"" à 10\ (Sur le côté ouest escarpé, i)as bien loin du sommet,

Coin non
Vcrtos et
chHtiio du
Ultfh-Kock.

Montagnes fc

1 oucslde
l'Klan.
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on observa un filon de houille de plusieurs pieds de puissance, mais telle-

ment démantibulé et couvert de décombres que son importance précise

n'a pas pu être constatée.

Cette portion septentrionale du thalweg crétacé de la rivière de l'Elan

atteint sa plus grande largeur—environ dix milles et demi—précisément

sur le 50*^ parallèle. Au même endroit, la chaîne Wî-suk-î-tchak apparait

comme une crête de calcaire au centre du thalweg, et forme un contraste

frappant, par ses contours ral/Oteux et ses falaises et versants nus et

rocheux, avec les collines ciétacées plus arrondies et généralement boisées.

A environ sept milles au nord du 50'= parallèle, la rivière du Gué finit

par rejoindre celle de l'Elan, et ici nous quittâmes la vallée de cette der-

nière, en tournant à l'est par la passe de la Fourche Nord, [trécédemment

décrite (p. 86 n). Plusieurs cours d'eau importants se jettent dans l'Elan

en venant de l'ouest, dans un espace de quelques milles de cet endroit, et

l'on dit qu'un sentier remonte l'un d'eux et atteint la Koutanie à l'est du

mont Sabine. A quelques milles au sud du même point, l'Elan tourne

plus à l'ouest, et elle doit suivre un cours général à peu près sud-sud-

ouest jusqu'à l'embouchure de la crique au Charbon, où la passe du Nid-

de-Corneille la rejoint. On disait que cette partie de la vallée était au

moins aussi encombrée de bois chablis que celle que nous avions traversée.

Le Larix Lijallii croît près du sommet entre la Kananaskis et l'Elan,

mais fort éparpillé. Plus bas sur la ri"ière, on rencontre de beaux bosquets

de Plcea En(jclmaniii, Pinus Murrai/a7in et Abies suba/pinn, et ces arbres

constituent la plus grande partie de la forêt. Le premier sapin de Douglas

que l'on ait vu dans la vallée se trouvait à cinq nulles au sud du bout de

la montagne do l'Elan. Des spécimens de Larix occidentalis d'assez belle

taille se montrent en premier lieu près de l'embouchure de la rivière du

Gué, et le genévrier commence ici à devenir arborescent. On dit que le

cèdre apparaît r. environ cinq milles plus au sud dans la vallée. Il est

abondant et gros, ainsi que je l'ai déjà dit, à l'endroit o\\ la passe du Nid-

de-Corneille entre dans la vallée. Des bouleaux de médiocre grosseur ont

été vus dans le défilé par lequel on traverse la chaîne Wî-suk-i-tchak,

ainsi que la petite érable dos montagnes {Aci'r cf/abruni). Le Pinus albi-

caufia exi.ste sur les cimes des collines Vertes, et probablotnent ailleurs,

à des hauteurs semblables. Malgré les grandes étendues qui ont été

ravagées par les incendies, il reste encore une grande quantité de beau

bois dans cette vallée, des bosquets d'éjnnette blanche contenant de nom-

breux arbres qui atteignent un diamètre de trois pieds. L'importance de

ce bois se trouve dans le fait que la rivière offrirait un moyen de le flotter

jusqu'à la vallée de la Koutanie.

La quantité de neige qui tombe dans la partie supérieure de la vallée

de l'Elan doit être exceptioai\ellement forte. On peut juger de la grande

épaisseur de la neige par la hauteur des branches qu'elle a brisées, et l'on

î
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rencontre partout sur les montagnes, tant à l'est qu'à l'ouest, les lits

verts et sans arbres d'innombrables avalanches.

Ainsi qu'on a pu le voir par la description qui pre'cède, la partie nord

de l'Elan recjoit la très grande portion de ses eaux de la région de mon-

tagnes à l'ouest de la vallée.

Les principaux faits qui se rattachent à l'apparence et aux contours de

cette partie du tlialweg crëtacë de h rivière de l'Elan ayant été relaies

ci-dessu.-;, il suffira d'ajouter que, sans tenir compte des irrégularités

secondaires, qui sont nombreuses, sa structure })araît êti'e celle d'une syn-

clinale, dont l'axe (entre les montagnes de l'Elan et le 50' parallèle) se

trouve à l'est de la rivière. Au sud de ce point elle est séparée par la

chaîne Wî-suk-î-tchak en deux parties, (jui ont probablement aussi des

structures synclinales. La lèvre occidentale du thalweg est, cependant,

probiibJenK.'ut détinie sur toute son étendue par une grande faille ou une

suite de grandes failles, dont les rejets sont à l'est. Nous n'avons

pu trouver de preuve positive de l'existence de ces failles, mais nous

n'avons vu aucune des apparences qui, ailleurs dans les montagnes, sont

caractéristiques de ploiements renversés. Entre la latitude de la rivière

du Gué et la jiasse du Nid-de-Corneille, les contours assignés au massif

crét'.^é sont presque entiè.-ement hypothétiques, et l'on peut regarder

connue très probable (jue des éperons courant vers le nord s'étendent dans

les montagnes à l'ouest de l'Elan dans cette partie de son cours. Il paraît

y avoir un petit lambeau détaché de roches crétacées très haut dans

la chaîne de calcaire à l'ouest de l'Elan, vis-à-vis les collines Vertes, ainsi

que la chose est indiquée sui- la carte.

Passi's de. l'Homme-Blanc et de Sinclair.

Vis-à-vis la station de Canmore, sur le chemin de fer Canadien du Kntrcoorion-

Pacifique, dans la \allée de la rivière aux Arcs, l'entrée de la passe p'^iî^o."

'*

de l'Homme- Blanc (comme l'appellent les A.ssiniboines) apparaît comme
une remarquable échancrure dans la façade de la massive chaîne qui court

au sud-est à partir du mont Rundle. A un mille trois quarts de la rivière

aux Ares, on atteint le ))ied de la chaîne, et on fait ensuite une rapide

ascension d'environ 1,000 pieds, le sentier longeant la rive droite d'un

petit torrent, 'près duquel, à peu près à mi-cher.iin en montant, il existe

une caverne.* On atteint le niveau du sommet à une hauteur de 5,300

pieds, et ici la vallée qiu; suit le .sentier devient un défilé étroit en forme

de V, dont le fond est encombré de débris rocheux tombés des montagnes

voisines. Le cours d'eau qui vient d'être mentionné sort de dessous les

" Les sauviiKCS mcontont do singulières histoires A propos do cette caverne, mais il pa-
rait, d'après ce qu'on dit Mr 1). McUoukhU, qui l'a visitée, qu'elle n'est pas bion grande.

P
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matériaux meubles à une légère distance du sommet. En passant dans ce

dëtilé, le sentier atteint une petite prairie unie à son embouchure occiden-

tale, sans faire aucune descente appréciable, et rejoint la grande vallée

longitudinale qui gît entre la chaîne ()ui vient d'être traversée et la

chaîne de la Chèvre (Ouat Jiatu/i:).

los^mo ^tflf'^''
Le côté sud-ouest de la chaîne du mont Rundlo, sur lequel s'adossent

de la Chèvre les Trois-Sœurs (Threi' Sisters) et formant d'autres pics iiue l'on voit
e% Randlc.

_

^ '
_

ri
de la rivière aux Arcs, est en grande partie composé de surfaces de cal-

caire nues, plongeant presque au mènie angle que la pente, tandis que

la fa(j^ade opposée de la chaîne de la Chèvre reproduit l'aiiparence précipi-

teuse et raboteuse de l'aspect correspondant de la chaîne en premier lieu

mentionnée. La vallée longitudinale qui les sépare court au sud-est pen-

dant six milles et demi, et ensuite sud-sud-ouest pendant six milles, après

quoi elle se ramifie avec celle de la rivière Spray à une élévation d'environ

5,260 pieds. A une légère distance au sud de l'entrée du défilé, il .se pro-

duit un point de partage dans la vallée, un petit cours d'eau coulant

dans la dii'ection qui v'^nt d'être indiquée, jusqu'à la Spray, tandis qu'un

autre gagne le sud-ouest et rejoint la même rivière après être entré dans

cette vallée, en passant entre la chaîne de la Chèvre et les montagnes de

la Terrasse. La hauteur du point de partage diffère à peine de celle

du défilé, et la vallée est partout assez large et h, fond plat, et plus

ou moins profondément remplie de matériaux détritiques. Il est tout pro-

bable que la Spray, ou quelque représentant antérieur de ce cours d'eau,

parcourait autrefois d'un bout à l'autre cette vallée maintenant aban-

donnée.

A six milles au sud-est du défilé, le sentier (]uitte la vallée sur une cer-

taine distance et traverse un rameau des montagnes de la Chèvre, puis

redescend sur le bord du lac à la Truite, long d'une couple de milles,

lequel gît transversalement à l'orientation générale do l'axe des jnon-

tagncs, entre les bouts des chaînes de la Chèvre et de la Kananaskis. On
dit qu'un sentier, partant d'un endroit près de l'extrémit' est du lac,

traverse les montagnes jnsqu'<à la Kananaskis. Le sommet le plus saillant

du côté nord du lac a une altitude de près de 10,000 pieds, tandis que le

pic le plus élevé au sud dépasse 9,000 pieds, et la montagne du Vent, et

une autre tnut auprès, atteignent 10,000 et 10,400 picda respectivement,

le tout concourant à former un paysage très rugueux, les parties les plus

élevées des montagnes étant presque partout à peu près absolument nues.

Dans la partie longitudinale de la vallée, des crêtes morainiques plus

ou moins dégradées sont abondantes, et le lac est retenu, soit par des ma-

tériaux de même origine, soit par des débris apportés des montagnes par

les eaux sauvages, car il n'y a aucune apparence de bassin rocheux. La

position do la partie de la vallée occupée par le lac est remarquable, car

elle recoupe complètement en travers ce qui, d'ailleurs, serait une haute

Très bautes
montagnoa.

Laoàla
Tniito.
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chaîne de calcaire continue. Toute la vallée, à partir du défilé jusqu'à la

Spray, a d'aliord été l)ien hoist'o, mais la plupart du bois a été détruit par

des incendies, les arbres renversés rendant le sentier rude et difficile.

Dans la partie longitudinale de la vallée, (juelques touffes de bois restent

enco'"e intactes. Sur le côté noi-d du lac, il a été complètement détruit,

mais sur les ver.sants qui regardent le sud, il n'en a été détruit (ju'à peu

près la moitié.

Les caractères géologiques de la baie des Arcs, près de l'entrée de Ciiractères

la passe, sont décrits ailleurs. La chaîne du mont Rundlo est formée d'une

anticlinalo de roches calcaires, complètement renversée au nord-est,

comme le montre la i\<r. (p. 134 »). Sur le c6té de la chaîne le plus éloigné

de la rivière aux Arcs, ces roches plongent au sud-ouest, sous des angles

de 40^ à fiO^. Les roches «calcaires du côté nord-est de la chaîne de

la Chèvre (Goat Runrii;) plongent dans la même direction, mais sous des

angles un peu plus bas. Sur le côtt> iioi-d-ouest de la même chaîne, les

plongeinent'! deviennent beaucoup plus élevés et atteignent une moyemie

d'environ 00^. L'attitude des roches, dans cette partie de la passe, est

indiquée d'une manière générale sur le bout est de la coupe n" 2, mais

il est incertain si la chaîne de la Chèvre forme une seconde anticlinale

renversée, ou si elle est séi)arée de la première chaîne par une grande

faille longitudinale.

A l'endroit ci-ilessus mentionné, où le sentier passe sur un éperon Fossiles oar-
bonifèrcs.

de la chaîne de la (Jhèvre, quelques fossiles, rapportaV)les au terrani car-

bonifère, furent trouvi's dans des lits de grès calcarifère dur, gris et gris-

rougefitre, associés aux calcaires. Ces fossiles compreiuient le pygidiuni

d'un l'rotcKS, Afhijris anhlilita (?), une seconde forme alliée à la même
espèce, et un coriiil appartenant probablement au genre Zaphrentis.

A narUr (lu lue à la Truite (7V(j?(< Itikf) en gagnant roue.st jusqu'il la J^urgo vnlléc
' ^ / n o j 1 loiigitudinule.

Koutanie, la passe de rilomnie-15i.iiic court presque à angles droits

de l'orientation générale 'des nioTitagnes. A l'endroit où le cours d'eau (jui

sort du lac atteint la Spray, la rivière fait une courbe à droite et gagne le

nord dans la vallée longitudinale à l'ouest de la chaîne de la Chèvre.

Cette vallée se continue au sud entre les montagnes Kananaskis et Spray

et porte un petit afiluent de la Spray, (jui doit prendre naissance près de

la source de l'une; des branches de la rivière Kananaskis. On dit qu'il y

existe aussi un sentier qui remonte la vallée de la Kananaskis. La partie

nord de cette vallée longitudinale est une large dépression droite, à fond

plat, du type ordinaire. Sa continuation vers le sud est néanmoins pres-

que deux fois aussi large, sans compter une superhcie do collines et

de crêtes, qui occupe une partie du terrain bas et se relie à l'ouest aux

montagnes Spray.

A un mille et demi en auiont du point où la Spray tourne au nord, Chuto.

elle forme une chute pittoresque, haute d'une (juarautaine de pieds, sur
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des roches calcaires d'un gris pâle. Le sentier, suivant ensuite la rive

nord de la rivière, à travers dos bois verts, passe entre l'extrémité des

Montngnns montagnes Spray et du Cône,—cette dernière étant un pic bien découpé,

Cône. symétrique, composé de lits verticaux de calcaire, avec une grande fissure

oblique du côté sud. A l'ouest de la montagne du Cône, un tributaire

d'un volume presque égale à la rivière elle-même la rejoint en venant du
côté nord. Un sentier bien tracé remonte sa vallée, et l'on dit qu'il

rejoint la passe de Simpson à l'est du poii\t do partage principal. A
partir de ce point le cours d'eau principal tourne ven; le sud et occupe

une autre vallée longitudiiiale à l'ouest des montagnes Spray, que

remonte un second sentier de sauvages jusiiu'à la Kananaskis. A environ

(juatre milles au sud, les montagnes Spray se terminent dans un rontar-

quable pic pyramidal.

Los mon- Tournant au sud à partir de l'embouchure du tributaire ciui vient
tagnus iJloucM. , .

'

d'être mentionné, lo sentier est d'abord raboteux, passant sur une surface

de roches calcaires; il traverse ensuite des étendues de prairie et des

bois clairs, passe à l'entrée d'une profonde et pittoresque vallée dans les

montagnes Bleues—qui forment ici la chaîne du i)oiiit de partage

—

et atteint la base de la môme chaîne à l'embouchure d'une seconde vallée

à peu près semblable. Celle-ci contient un petit cours d'eau tributaire, le

long duquel on remonte par une pente assez raido jusqu'à une profonde

et étroite vallée, dans laquelle la végétation est subalpine et où l'on ren-

contre quelques petites prairies découvertes. Le cours d'eau (sntre à la

tète de cette vallée du côté sud, en venant d'une gorge qui si-pare

la haute crête extérieure nue de la chaîne des élévations du sommet. A
partir du bord du cours d'eau, on fait une ascension rapide, par une

série do zigzags raides, près du petit torrent qui so. précij)iti! sur les

roches calcaires, et l'on atteint lo sommet réel à une hauteur de G, 807

pieds. On trouve ici le sommet de la chaîne dans une large vallée irrégu-

lière, découverte, que supporte une petite venue d'arbres rabougris et
^ clairsemés, battus par le vent. Un petit lac alimente le torrent ci-dessus

mentionné.

Les roches que l'on voit hi long de la partie do la passe (jui vient d'être

décrite sont toutes rapportables à la grande formation de calcaire, et

dans la montagne du Cône et les l'-ontagnes Spray, elles sont presque

absolument verticales et peuvent être considérées comme formant une

continuation de la crête occidentale do la chaîne du I)os-de-scie (Saw-

hack), dont le caractère est semblable, au nord. Il n'est pas improbable,

cependant, que les vallées à l'est et à l'ouest des montagnes Spray puis-

Roches créti- sent renfermer des replis de roches crétacées, comme la chose a déjà été
cées. ...

indiquée à propos de la Kananaskis (p. 112 h). Le pic culminant des mon-

tagnes Spray montre un rameau élevé du côté ouest, entre lequel et la

cîme on voit un pli étroit de roches verticales, de couleur foncée, qui son^

Formation
calcaire.

Il
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certainenipnt crétacées. A la base orientale des montagnes Bleues, les

calcaires paraissent plonger au sud-ouest, mais plus haut vers le sommet,

ils ont une tendance générale à plonger au nord-est, (juoicju'ils soient

souvent très contournés et montrent une suite de grosses corrugations

narallèles. Le sommet réel paraît coïncider avec un axe anticlinal bien Ilochos au
r «^

_
sommet.

dessiné, (jui court avec la chaîne. Du côté est, les calcaires sont presque

verticaux, nrais se renversent et pi .igent sous des angles sud-ouest bas sur

le versant opposé. Queliiues lits rouges se montrent près du sommet, et

il est possible qu'ils représentent les roches triasiqucs que l'on voit plus

loin au sud.

A partir du sommet, on descend la rivière à la Croix iusciu'cà la Kou-Deaconto vers
'

. . louest.

tanie. Cette rivière est apelée Tcha-kouap-té-lia-wap-ta par les Assini-

boines, et son nom vient du fait, raconté par eux, que quelque ancien

voyageur a planté une croix dans la passe, pas bien loin du sommet.* A
partir du sommet, le cours d'eaui descend très rapidement vers lo sud-

ouest, dans une vallée rocheuse étroite, encaissée entre de hautes mon-

tagnes rugueuses, tombant d'environ 2,300 pieds jusqu'à l'embouchure de

la crique Nord, où son élévation est de 4,471 pieds. La crique Nord et

d'autres tributaires (\ue reçoit la rivière dans cette partie de son cours ont

le caractère de torrents do montagnes. A mi-chemin entre le sommet et

la crique Nord, une haute vall(''e rocheuse s'ouvre vers le sud et renferme,

vers sa tête, des masses de glace formant partie d'un glacier, et montre un

certain nombre de petites cascades. Après s'être frayé son chemin à tra-

vers la chaîne suivante à l'ouest, la rivière à la Croix se dirige vers

le nord pendant une couple do milles, dans une étroite vallée boisée, lon-

gitudinale, et avant de tourner de nouveau à l'ouest, elle rejoint un cours

d'eau d'un volume presque égal—la fourche Nord—qui vient do la con-

tinuation nord et plus large de la même vallée. Juscprà cet endroit

la descente de la rivière est très raide, et elle forme de nombreuses petites

cascades et des ra[)ides, l'eau limpide et bleue ayant creusé son lit dans

du marbre blanc. Elle se dirige ensuite vers l'ouest peiulant environ sept

milles, dans une large vallée unie, caiactérisée par de grands bancs

de gravier et de nombreux bourlners et thalwegs l'inondation, et ressem-

blant exactement au.x portions correspondantes ties vallées du Cheval-(jui-

rue et de la Vermillon. Avant d'atteindre la Ivoutanie, elle change

encore d'allure; et se dirige au sud, et elle dépasse la longue extrémité

boisée, descendant en pente, de la chaîne de jNIitchell. I^e sentier ([uitte

" Depuis (iu(î ceci est ocrit, .j'ai ou l'occasiou do cousultor les Missioiiri île l'Orif/ondo

DoSmot (N'ow-York, 1SJ7). De Sinot, dans sou voyasn di; mission de 18t7, a tVvid. inmoiit

traversé ce qui est aujourd'hui la passe do .Sinclair. 11 mentionne ensuite la ' rivière du

Vermillon" coinmo so trouvant à l'approilie du point do partage, mais ce nom n'ost proba-

blement pas a))pli(iu(i ati eours d'eau qui lo porto aujourd'li.ii. Il décrit l'érection d'une

croix à l'endroit où il traversa le point de partage (p. 4t), et ce tait, rapproché do la tradi-

tion ci-dessus mentionnce, et du eontexto de son récit, rond à pou près certain qu'd a tra-

vorsé la rlviôro aux Arcs par la passe de l'Homme-Blane.
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I-

Marbre.

Gangue.

la rivière en cet endroit, recoupe un éperon de cette chaîne et atteint un
gué de la Koutanie à une élévation de 3,440 pieds.

ver°8^n' ouest ^ P'"'^"' ^" voisina-e immédiat du sommet de la passe, on gagnant
l'ouest, jusqu'à l'embouchure de la fourche Nord, les cal.-aires du fond de
la vallée et, autant que nous avons pu voir, jusqu'aux fîmes des mon-
tagnes avoisinantes, ont été ti-onsformés en marbre, (jui en certains
endroits est très grossièrement cristallin. Sous I.^ rapport de la couleur,
ce marbre varie du blanc à des nuances jaunâtres, mais il en a aussi été
vu des variétés tigrées de gris et blanc et de brun et blanc. La pyrite et
des grains de nuignétite sont plus ou moins généralement disséminés dan.s
la roche, et dans tous les cours d'eau on a remarqué une grande abondance
de gangue cristalline, calcarifcre, dolomitique ou siliceuse. Bien que nous
n'ayons pas vu de minérau.x métallifères de quelque valeur, il paraît

y avoir une localité (pii mérite d'attirer l'attention des explorateurs,
à cause de l'étendue et de la nature du métamorphisme local. Nulle part
dans les montagnes on n'a vu les calcaires altérés sur un aussi grand

Srationdè'i"" '"'P^'^*'- ^'^ '^'^"«^ ''^ ««"« altération est obgcure. Elle n'est accompagnée
roches. d'aucune preuve de violence mécanique spéciale,-car les lits à l'ouest du

sommet plongent vers le sud sous des angles bas et réguliers, presque
égaux h la pente de la vallée elle-même, et plus bas ils deviennent pres-
que horizontaux ou montrent des pendages nord-est très légers. Il y
a tout lieu de croire, cependant, (pi'une masse éruptive, ressemblant
à celle décrite plus bas (voir aussi p. 1 29 n), peut ici arriver près de la sur-
face, quoiqu'elle n'ait pas été réellement exposée i)ar la dénudation

Roches À r» i . • ...

l'ouest de la ^'"^s un espace d environ quatre milles en aval de l'embouchure de la
fourche Nord,

fo^.relit, Nord, la large vallée traver.se deux crêtes de montagnes, qui
montrent en.senible une structure synclinale géiuTalo. Au bord occidental
de cette .synclinale, cependant, une étroite aidiclinale, toute entière ren-
versée à l'est, a été observée très haut dans la chaîne de montagnes, vis-à-

vis l'embouchure de la fourche Nord. Ces roches, sur cette partie de
la vallée, paraissent appartenii', princii)alement ou entièrement, à la for-

'

mation calcaire, quoique leur caractère brisé (^t tissure rende difhcilo de
distinguer la nature des lits dans les flancs des montagnes.
A l'embouchure du second tributaire en aval de la fourche Nord, sur

le même côté, il y a de nombreuses grosses masses de diorite (?) gris-ver-
dâtre, ressemblant un peu à l'éruption de la rivière de (ilace (p. 127 u),

mais ne paraiss;irt pas être, comme celle ci, une syénite à néphéline. Ces
masses ont été fournies par une injection de la même matière, contre
laquelle le calcaire vient se buter sous un angle de 45° et forme le rebord
occidental à pic de la synclinale qui vient d'être mentionnée. La super-
ficie du massif éruptif peut être grande au nord de la vallée de la passe.
Associées à la diorite et la recoupant, il y a des veines de quartz conte-
nant de la pyrite de cuivre, mais, d'après un e.ssai (ju'en a fait M' Hoff-

Dlorlte.
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marin, il ne contenait ni or ni argent. Le voisinage de ce massif ^ruptif

Mt, cependant, un endroit où l'explorateur pourrait travailler avec quel-

que prohabilité de bons résultats.

Au delà du cours d'eau près du(iuol cette éruption a lieu, la vallée liochoH <-,Rin-
' '

_ .
bi'ifiiinnfl.

principale est pavée de roches schisteuses, (jui varient du unir au gris, et

sont généralement satinées et ordinairement assez tendres. La stratifica-

tion a été jiresipie entièrement obscui'cie par le clivage, mais les ardoises

sont souvent plus ou moins calcarifères, et d'après leur apparence ici et

en certains autres endroits près du pied des montagnes [ilus haut dans 'a

vallée, il y a lieu de soupcjonner qu'elles passent aux calcaires susjacent (

avec une concordance possible. Sous ce rapport, les circonstances s<jnt

une répétition de celles (jui ont été signalées ailleurs sur la rivière du

Cheval-qui-rue, et les roches sont fort semblables eu apparence.

L'éperon qui forme le bout de la chaîne de Mitcliell est encore composé

de calcaire massif gris ordinaire.

La nasse de Sinclair forme une continuation Occidentale directe de Valk^e de la
i^

1 1 1 1 - Koutanie en-

la passe de l'Homme-Blanc, et offre une coupe transversale de la chaîne périoure.

occidentale des montagnes Rocheuses, qui ligure sous le nom de chaîne de

Brisco au nord, et de chaîne de Stanford au sud. La vallée de la Kouta-

nie su[iérieure a été mentionnée dans l'introduction de ce rappoit comme

ëtant l'une des plus importantes dans la région des montagnes. Elle

a ici environ trois milles de largeur entre les versants des montagnes

avoisinantes. Sa surface est principalement formée d'accumulations de

terrasses et est généralement boisée, des berges escarpées montrant çà et

là, le long de la rivière, des limons blancs interstratitîés de graviers

comme ceux décrits ailleurs (p. 31 «). Le gué est facile à l'eau basse, mais

il serait impraticable pendant les crues.

La chaîne que traverse la passe de Sinclair n'a qu'une largeur d'environ PassedeSin-

neuf milles seulement. La vallée (lu'elle suit n'est pas stiuctutalement

bien importante, étant assez étroite, surtout vers le sommet. Le sentier

est rude, tortueux, et par places très pierreux, suivrait parfois le fond de

la vallée, et ailleurs montant très haut sur les llaïus à pic des montagnes.

Du côté est, le bois n'a pas été considérablement détruit par le feu, mais

il est pres(pie complètement incendié sur le versant occidental, dans la

vallée de la crifiue à lîerland. La chaîne traversée consiste en pas moins C'rionc h Hor-

de trois crêtes de montagnes secondaires, mais ies vallées intermédiaires

aont étroites et pas très constantes, (^n atteint le sommet, dont l'éléva-

tion est de i,GQ2 pieds, à trois milles de la base orientale, et la crique à

Berland, qui se dirige ver.s l'ouest, prend sa source dans une mare ou un

petit lac, qui est évidemment retenu par une accumulation de débris

apportés des montagnes avoisinantes dans la vallée. A l'endroit où elle

recoupe la crête occidentale de montagnes, la crique passe, pendant plus

d'un mille et demi, dans une gorge profendo et étroite, et après en être

pi

i
i
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Roches sur la
passe de 8in-
olftir.

ortje e le s est creusde une valide plus large, mais encore profonde, clans
les hautes terrasses graveleuses et ]in>oueuses de la vallée de la Colombie

Végétation V! ,7,"
:'"'' ;"' '-^ f

«'^^ ''^P"i« '« «""""et jusqu'à la l.ase occidentaledo
1

chaîne Le bouleau et l'érable glabre (Acer .Mn-n.) caractérisent
la passe partout, an.s, que le sapin de Douglas, l'épinette .l'Engeln.ann.

!:z;:t!'""'""^
'' '' '"^ ""• '^" *'-""^'' '^ ^^^^- ^--^^^ ver^

oh^rdr;!' K "r^'""':"^-
^'"^ ''«-^ -'PP-« ^^^ sous,jace„tes à la valideplane de la Koutan.o, n'ont pas été vues sur cette traverse, et les rochesdes montagnes entre la Hauto-Koutanie et la Colon.bie, paraissent êtretoutes rapportables à la forn.ation calcaire. Ces roches, dans la crêteonentale des nu.ntagnos, forn.ent une anticiinale, n.is à l'ouest elles onpresque partout sur tranches. Près du nn-iieu de la gorge, les rochersprennent une couleur rouge vif, et à partir de la val.J^ d: ia Colond^^on îuut su.vre la n.cn.e zone pendant plusieurs nulles le long du fron

fi su ; ""Tm '
'
""
't

''""'' ^"'"•"' ''' '"^•'" •«"»« '^' -"^Pl^"tcn.ent

recine r ' •

''"'^ "' '""'" ^"'""^ '' caverneuse, quoiqueecnnentee par une n.at.ère calcarifèro. Cette zone fendillée paraU avoirforme une conduite pour les eaux n.incrales, qui peuvent avoir été ther-
jnales, et la coloration des roches a dte pro.luite, soit par un dépôt de fer
a.sse par ces eaux soit par la peroxydation de n.inéraux ferrugineux quis y trouvaient de,a. La description de cette passe faite par sir GeoLfeimpson a dija ctc mentionnée (p. 10 n).

Passe de Simptioti.

Cette passe, ainsi que je l'ai déjà dit (p. 9 n), est celle suivie par sirGeorge Stnq.sot. en se rendant dans la vallée de la ifaute-Koutanie
en IMl. Les Assnnboines l'appellent passe Shuswap. Elle quitte la

t"r Tr 7Z """'"" ''"""™" '^''' l''^"''^ -^ f-« ^'^^- "-n-tagne du Trou-dan,s-le-mur (I/ole-in.fJ^e.nnH nn.aUan^, à l'ouest de lan,on.agne de Jîourgeau, et suit la crique de Heely jusqu'à sa source, tra-
^eI^sant le ponit de partage à une hauteur d'enviro.i 0,050 pieds et à une
distance, par la vallée, de près de neuf milles de l'en.bouchure de lac que. On trouve ic, les sources de la rivière 8i,npson à l'est de la chaînequ, plus lo.n au nord, constitue la crête du sommet. La descente du côtdou t est ra.de, s'elevant à environ 1,900 pieds dans un espace de cinq

la passe du Vermillon au confluent de 1. Simpson avec la rivière du Ver-

MS^ul^^r'^^''^'^"^'^- ^-«P--^- examinée par M.
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La Passe du Vermillon.

De même que pour les passes de l'Homme-Blane, de Simpson et du l'iwsod»»» i»

. ' ' .11 1 •
chaîne des

Cheval-qui-rue, l'avenue orientale de cette route sur le pomt de partiij^e Arcs.

est formée par la grande vallée de la i-ivière aux Arcs. I^e sentier ([uitte

cette rivière en face de Silver-City, à une élévation de 4,G24 pieils,

et atteint le sommet en suivant la Petite crique du Vermillon jusqu'à sa

source, sur une distance de six milles et demi, l'élévation du sommet étant

de 5,264 pieds. A partir du sommet, la vallée de la passe se continue

dans une direction exactement transversale à la chaîne des Arcs pcnidant

six milles, au bout desquels elle rejoint l'une des plus importantes vallées

longitudinales dos montagnes, et fait ensuite un coude à angle droit vers

le sud-est. La hauteur de la rivière à cette courbe est de 4,523 pieds.

Ainsi que l'a remarciué le D'' Hector, (jui a le premier examiné cette

passe, elle est exceptionnelle en ce que ses flancs ont une pente presque

égale des deux côtés.

La face nord-est de la chaîne des Arcs est abrupte et en forme Lies du
11 1 !• 1 - 1 11,/ souuuot.

de muraille, la passe y entrant par une proionde ochaucrure, a 1 entrée

orientale de laquelle il y a un petit lac d'environ un demi-mille de lon-

gueur. Ce lac est relié par un cours d'eau avec une mare plus petite, qui

occupe réellement le sommet, quoique le terrain s'élève encore un peu

jusqu'à une courte distance au delà de sa tète. A nioiiis d'un demi-mille

plus loin, un torrent d'un blanc laiteux, formant la soure(! de la rivière

Vermillon et alimenté par des masses de glaces de glacier dans l'extrémité

sud de la chaîne des Arcs, entre dans la passe. La vallée, cependant, con-

tinue d'être étroite et en général fortement boisée jusqu'à la courbe.

L'escarpement nord-est de la chaîne des Arcs, à l'entiée de la passe, Kocbos de la

paraît être entièrement composé de quartzites et de roches feuilletées, Arca.

rapportables au cambrien, avec pendages sud-ouest légers, mais persis-

tants, sous des angles de 20'' à 30^. Peu de temps après qu'on est entré

dans la passe, cepehdaiit, le calcaire sus-ji.jent apparaît, formant les

cîmes des montagnes, et, par suite du plongement, descend graduollement

sur leurs pentes, jusqu'à ce qu'il atteigne le fond de la vallée à environ

trois milles et demi à l'ouest. Néanmoins, il est bientôt l'emplacé de nou- (;i(^„ii,rig„_

veau, dans les montagnes près de la courbe, pur les roches feuilletées et

8 "histeuses, qui plongent au sud-ouest sous un angle d'environ 40^. Le

mode de jonction des calcaires avec ces roches, sur le côté ouest, n'a pas

été observé. La puissance totale des quartzites et des roches feuilletées

rapportables au cambrien, exposées dans le côté nord-est de la chaîne des

Arcs, doit approcher 5,000 pieds. Les roches qui affleurent près du

second petit lac, au sommet, sont probablement à environ 2,000 pieds au-

dessous de la base de la formation calcaire, et c'est là (jue, le 6 août 1884, Proiniere

nous avons trouvé les premiers fossiles en place dans les roches de cette brions.

«M
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fornmt.on. Ils consistaient en cl.ux e.npnnntes assez obscures de trilo-
bitos dont un, oopcndant, a .=t. définitivement reconnu par le profea-
seur CD. VVah.ott co.nn.e Of.,u'nus ain.Hi Une roehereho n.inuUeusena pu faire découvrir aucune autre forme en cet endroit, n.ais les vermi-
culuros d annôlides abondent, tant verticales qu'horizontales (souvent ron-
pl..«.s de «luartzite dans le cas dos roches schisteuses), ainsi que diverses
autres traces et en.prei.ites plus ou n.oins obscures. Les roches elles-
l'H-mes sont ici des ..uart^ites blanchâtres, grises et rosfttres, dans
lesquelles des fra.^Mnents brisés d'argile schisteuse rouge sont s..., .mt
cn.patcsconnne galets, ainsi qu'on l'a d.'-jà signald sur la passe de la Kou-
tan.e Sud. Des argilites schisteuses grises et noirâtres sont interstratiHées
avec elles, mais ne sont pas clivées.

SourcoH forni- i , ,>„„, i .7- ...

glneuses. ^^ ^ I '^sse du Vermillon tire son nom de l'existence de dépôts considé-
.•ab.esdoeresurk-splatiônvs de la rivière, à environ six n.illes à l'ouestdu .sommet, près de l'endroit désigné plus haut oo.nn.e la courbe Ces
dépôts sont produits par de très copieuses .sources ferrugineuses qui sor-
tent des grav.ers et qui pourront quelque jour être utilisées médicinale-
•nent. L ocre est naturellement Jaune, mais les sauvages lui font prendreune couleur rouge en le calcinant.

Près de la courbe, une couple de gro.^ cours d'eau viennent des mon-
tagnes a

1
ouest, et la rivière fait plus que doubler son volume antérieur

La val ..e de l'un de ces cours d'eau paraît correspondre à la vallée lon-n-
tud.nale occupée par la Queue-de-Loutre {Ou.r-tail) plus loin au nor^d
a laquelle elle fait très probablement suite.

'

A partir de ce j.oint la Vermillon coule au sud-ouest pendant quinze
nnlles, dans une vallée qui a d'abord à peu près un nulle de lar.^eur
en moyenne, mais qui s'élargit beaucoup à l'endroit où elle est rejo'inte
par la nv.ere Snnpson. Cette portion de la vallée ne présente aucun trait
particulièrement intéressant. Lx chaîne du Vermillon, au sud-ouest a une
structure synclinale; les sommets qui en forment Taxe et qui atteignent
de.s elev..i,ons d environ 9,000 pieds, sont à près de trois milles en arrière
de la vallée, l'espace intermédiaire étant occupé par des éperons en arc-
boutants se rattachant aux n.ontagnes centrales, mais séparés les uns des
autres par de profondes vallées étroites et raboteuses. Ces éperons parais-
sent être entièrement rapportables à la formation cambrienne et consister
surtout en roches schisteuses ou feuilletées, avec plongements sud-ouest
persistants, sous un angle d'environ 30\ Les n.ontagnes axiales sont
évidemment de calcaire. Du côté opposé de la vallée, les montagnes limi-
trophes prennent des formes plus arrondies, et ce n'est que par-ci par-là
que l'on peut apercevoir les pics plus élevés et rugueux eu arrière vers h
chaîne du point de partage. La rivière suit pendant plusieur,; miiles
à peu près

1 allure d'une bande de schistes et d'ardoises satinées -ris-
jaunâtre, qu, renferment souvent de petits nodules de pyrite et rêslem-

Vallée do 1h
rivièrt! du
Vorinillon.

f i

I
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blent à ceux que Ion voit près de In onnue iiu.v Cailloux iliouldi'r rnn-k), AhIoImoh oiuii

sur la rivu-ro du L/hovul-(jui-r:;e. IJoh ardoises ^{riaes et noires, distinoto-

ment iirgileuscs et souvent csiliuirifères, s'y reneontreiit aussi, dans

les(jiiolles le clivajjfe recoupe la stratiticatiou sous un an<,'lc éUn'é. L'allur*!

du clivajje était à un endroit N. 6.')'' O., avec un |)loii{,'einent sud sous un

angle do 40"^. De hvoh galets do diorito ou de syéiiite k néphéline, dans la

rivièn^, paraissent in(li(|U(!r (pie l'éruption de roches de ce genre, que l'on

voit sur la rivière de (Jhu.'o {/<•»' rù-rr), s'(^tend jusipi'à (pielipi'une des

sources do la Vermillon, ou <pi'il s'est produit une autre éruption sem-

blalile dans sa superticie de drainage.

Touriiiint enooro à l'ouest à angle droit, à partir de l'einlioucliure de la Passn dans U
rivière Simpson, la Vermillon recoupe les montagnes qui la séparent de vôrn'i'illoii.

la partie supérieure de la Koutanie, et, au l»out d'environ sept milles,

elle rejoint celle-ci à une élévation approximative de Ji.HOO pieds. La
rivière passe, sur une partie dts cette distance, dans une gorge étroite,

tandis que le sentier, suivant le Hanc des montagnes au nord, est très

rude et mauvais. En approchant du calcaire qui forme les montagnes

centrales de la chaîne du Vermillon, les roches feuilletées prennent une

couleur hleuûtre et eonticMinont ])!irt'ois des lits de ciilcairc^ dur, bleu-

noirâtre, ce (pli produit la même apparence de passage d'une formation à

l'autre que celle que l'on observe près de l'embouchure de la Patte-de-

Castor {/iunnir-foot). Sur le côté nord-est do la synclinale, les calcaires

plongent d'abord sous des angles de 40^ à 4.')\ mais à l'ouest ils devien-

nent ici presque verticaux. Les montagnes axiales, ûch deux côtés do la

gorge, sont excessivement esearj)ces et élevées.

La forêt dans la vallée de la Vermillon n'a été (ju(^ comparativement Uoia.

peu ravagée par le f(Hi, et il y a des étendues de bois de très bonne (jua-

lité, tant sur les flancs de la montagne et au nord-est de la vallée

en amont de l'embouchure de la rivière Himpson, (jue dans la partie plus

étroite de la vallée en aval de (.'ette ri\ ière.

La rivière du Vermillon a i)rcs(pie le double du volume de la Koutanie souiws lio la

k leur point de jonction et jiourrait, on oonsé(pience, être regardée coniiiie,hri"i'i"îtto-do-

ayant droit de porter ce dernier nom; mais le fait que la Ivoutaiùe^'^**'"''

occupe la plus grande et plus constante vallée a induit le Dr Hector à

donner à ces cours d'eau les noms sous lesquels ils figurent aujourd'hui sur

la carte. La vallée; de la Koutanie est continuée au nord-ouest par colle

de la Pattc-de-Castor jus(|u'à l'angle de la rivière du Chevul-qui-rue, et,

entre les chaînes de Ib'isco et du Vermillon, a une largeur moyenne
de près de quatre milles, res.semblant—bien que sur une plus petite

échelle—à celle de la portion parallèle de la Colombie. Jus(iu'au sommet
entre la Koutanie et la Patte-de-Castor, la vallée est généralement boisée

et contient de bon bois do construction, bien qu'il s'y trouve aussi des

espaces découverts et de petites prairies. L'eau de la Koutanie est limpide

et son courant assez vif, (pioique moins que celui de la Vermillon.
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RochcH,

Rivlèrri do la
Patto-do-
Oaator.

La r•ivi^r«^ suit un cours tortueux diiiis ut»* (Lprcssiori qui affncto la
forum d'un tlmlwoK au contre do la val!...., lar«o d'.'ovin.n trois (|uart« de
inillo ot l.ord.it! de terrasses «ra voleuses, qui vont JuH(|u'à la hase d«s
monta^nea des deux crttt«8. La ramiiotio la vallii«, à partir de la jonction
des deux cours d'eau jusqu'au sommet ci-dessus inentioniKS est d'environ
S:\H pieds, sur une distance de dix-sept milles, l'.'-hWation du sommet
?tant do i,ir>H pieds. Le sommet est man^ca^eux, et le iJf Hector décrit
la Koutanie comme partant d'ici dans doux petits lacs <|uo nous n'avons
pas vus, parce que nous nous tenions tout prt's do la hase des montagnes.

Les roches cpie l'on voit le Umg do la partie supérieure do la Koutanie
sont des ardoises argentées assez tendres, grises ou jaunâtres. Ce»
ardoises, ou d'autres roches canibriennes semhlahles, paraissent occuper
toute la largeur de la vallée, et elles constituent aussi toutes les collines plus
basses de la chaîne du Vermillon. Les montagnes centrales do cette chaîne
sont très élevées et à pic, atteignant des hauteurs de plus de !>,000 pied.s,

et elles paraissent encore être composées do calcaire pour la plupart. La
chaîne do Brisco, du côté opposé de la vallée, paraît être, dans toute cette*
partie do .sa longueur, ontioromont de oaloairo. <,ui d'ahonl a des pomlagos
ouest i.crsistan»,», mai.s, vers le sommet de la Koutanie et de la Patte-de-
Castor, devient par endroits plus houlovoraée et presipie vcu-ticalo.

La Patte-de-Castor part des montagnes au nord-ouest de la grande
vallée, proci.sémont au delà du sommet, et^ipros avoir suivi la vallée pen-
dant douze milles el demi daiis nno direction nord-ouost, elle atteint
la rivière du Cheval-(iui-rue à .son angle. Lorsqu'elle outre dans la vallée,

son courant est vif, et elle a n peu près trente-cinq pieds de largeur
et six pouces do i)iofondeur. A environ (piatro milles plus loin, elle est
rejointe par la rivière de Glace,* dont le volume est à peu près .Val. La
partie de la vallée qui est occupée par la Patto-de-Castor n'est \r.is aussi
large que celle qui contient la Koutanie, et ses tlancs .sont aussi moins
paraliolo.s. La forêt primitive est pros(|ue partout remi)lacée par des bois
de .seconde venue, parmi lesquels il y a beaucoup de tremble, (luoiqu'il

existe encore des lisières de bonne épinette biancho, surtout le long
de la ri\ ière. La vallée est généralement marécageuse près de la rivière

et elle est bordée par des terrasses graveleuses irré'nilières.

En approchant do la rivière du Cheval-qui-ru(!, la chaîne de la Patte-
dc-Castor, qui formii le côté sud-ouest de la vallt-e, est bonh'C! par des
collines arrondies et boisées, composées de roches cambriennes feuilletées,

et des roches de même espèce supportent la vallée, autant qu'on a
pu voir.t Le centre de la haute chaîne du côté opposé de la vallée, cepen-

* Washm(i-waj>-t<i dos Assiniboincs.

t Le Vr Hector, qui a suivi la route dt^crito ici. dit : - " Dans le fond d-; la vallée, nous
vîmes plusieurs niasses do viïii gneiss avec un ou deux dyk(^s do diorito." {JoiirnaL, De-
taileU lieporlu and Ob.tcrvatioiin relative tothc Exploration bu Capluin l'alliser,' etc
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(iHiit, «mt lîoriiu' ifî d'un iinportiuit niuHsif de locheH Kyi'-nititjui's iTuptivim,

qui ont Mi' «>xiiiniiii'>«ii mut U rivit-ni di* «îluc»', où v\U>h prtniiiHiit un ^^raiid

d(iv4i|o))|M-ni4*iit.

Lu viillt''» du lu rixit'it» d»- (Jliicii cuuit au nord pendant envinin supt uhin-.. ilr

inilltm jiis(ju« daiiM In «ii'iir inAtni^ di>s iriontaj;{n()S d« la Quuun-dc I/)utr«,
*"'"""

entrii \m iiioiitH Vau?; «t UmidNir, d'Hector, et kb tHiiniiu) iV la baso rl'unc

hanto ft ('troitf chaîna (pii la si'-part' d«' !a valli'-i! de la QuisiumI»' I,oiitrr,

Kil»! rst profonde ff étroite, mais resMeriée par Ioh montagnes voisines,

taudis ipie U' l'ours d'eau lui moino n'est (|u'uii simple torrent, souvpin

«iicoialin't par d« gros blocs dp roclio toinlttiH des Hancs des montagne-.

IiOH niontu'^'iies à la tête de lu vnllée sont rouvertes de glaciers, dont l'uii

pri'sente un mur d(! glace liieue solide qui, vu à distance, paraît avoir

pluHieurs contHiims de pieds d'éjaiasuur.

Le massif ('ruptif ci-liaut meiitionni! se montre pour la première fois ln'i'uriiiniH

1 • •. I .11 I II .11 iMiiMsIfN cnip-
Hur la rivicre de dlaee a une couple de tmlleM en remontant la \ullée'if<.

à partir dt* la i»ase de^ montagnes à son entr«W>. Le.s montagnes du crttii

est dc^ la vallée sont ici composées de cette rocljo sycnitirpie sur toute leur

hauteur, l'ins loin (m v )ntant, elle furmcs le mussif (uitier des mon
tagnes du cùti- oppi)S(' de la valli'e, et eu apparence aussi celles (pii se

trouvent à sa lùte. Vers le sud, le inêini' massif sycnitiipu! s(( prohuige au
moins jus(priv la tôte de la Patte de Castor, où il forme encore ro.s.sature

des inontagnea axiales de la chaîne. Cependant, on n'en a pas déterminé
le hout dans cette direction, non plus ipie le rebord occidental du massif.

Son étendue et son caractèm mériti;nt d'ètn! étudiés d'une manière plus

approfondi(\ car son existence se rattache à l'apparence de beaucoup
de veines dans les roches avoisinaiite.s, et tout |)robabhunent aux gi.se-

iiients !niîtallifèrt!s «pie l'on est maintenant occupé à explorer sur la

rivière de la C^ueue-de Jioutre.

Les circonstances (pii se rattachent au contact de ce massif' cruptif .'"iiciiiiii des

avec les roches cambriennes feuilUïtées sur la rivière de (Jlace font v()ir av'uc'rui'lïm''

qu'il est plus réc<uit (pic ces roches, mais plus aiu'ieii en date ipie |,.

'""""'"'•

clivage (pii les a afl'ectées depuis, cd (pii est pinbal)lement dû à la près

siou qui s'est exercée à la principale ('pofpu' du soulèvement des mon
tagnes. I^e nuissif peut en partie se fain- jour à travers le cand)rien, mais
il a aussi poussé les roches de cette formation par fMi dessous, (;c qui les

fait plonger en s'éloiguii lit d(^ ses (lancs. l'riis du miissif, ces nvlies feuil

letces ailleurs perdent tout(! apparence de clivage, et bien (pi'elles mon
trent clairement leur stratitication primitive, elles sont cuites et porcelai-

iiisées. Leur couleur varii; généralement du gris au noir, bien (pi'<'lles

soient parfois pres(iue i)lancliea, et elles forment un pétrosilex dur, .pii

p. ia5.) Il est (loni! prolmlih^ ipio dos nn hus . risUillincs cnniine voiles do la riviùro d« Olaoo
peuvent exister aasMlciniuoliiues endroits \m-H de lu l\itte-do-Ca.stor, mais Riicune don
roclies (|iie nous avon-i viii"< ne pourritil tMrc décrite conuno vrai khoIrs.

y
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Hm Hirucliiri-

nSférn''tSf
''^^°""^ '*""'* '*' marteau. L(> massif «5ruptif lui-môme, hunx qu'ayant
une apparence fort variée en différents endroits, est en somme une
syénite à néphéline. La forme la plus abondamuient représente'e est une
roche cristalline à grain variant du médiocre au gros, composée de feld-

spath, de néphéline et d'amphibole en quantités variables, avec des grains
de magnétite et quelques cristanx de sphène. Leur couleur varie générale-
ment du gris pâle au foncé, devenant presiiue noire en certains endroits,
lorsque l'amphibole prédomine de beaucoup. Dans ces variétés noires, le

sphène est particulièrement abondant. Les cristaux des minéraux compo-
sants ont parfois près d'un pouce de longueur, tandis que dans de rares
occasions ils deviennent presque (Typtocristallins. D'autroH spécimens
provenant du môme massif, mais trouvés sous forme de cailloux dans
le lit du torrent, ont un aspect rubané et presque gneissique, et, sous le

microscope, on voit qu'ils contiennent de nombreux grains de quartz.
C'est probablement d'une matière de ce caractère dont le Dr Hector a parlé
comme étant un gneiss, mais il n'y a aucune preuve de son origine sédi-
mentaire.

Autant que j'ai pu le constater, le massif paraît avoir été très boule-
versé et pour ainsi dire pétri pendant qu'il était encore dans un état
l)lasti(iue ou semi-plastique. Certaines portions sont devenues brecciolaire»
et sont i'eciment(!es par une matière semblable, ne différant qu'en texture
ou en couleur. Des veines et crevasses qui ont évidennnent été remplies
par l'action ségrégative, o'y rencontrent aussi, et il s'y est formé des
minéraux semb'ables à ceux qui composent la masse principale ; mais on

y trouve aussi en même temps, en abondance considérable, de la sodalite
d'un magnifique bleu d'outre-mer. On a observé dans les mêmes veines des
cristaux d'ilménite. Ce minéral a été .soumis par M' C. Hoffmann à une
analyse (juantitativc approxiimitive, et il a trouvé qu'il contenait 47-5

pour cent de dioxyde de titanium, du fer égal à 3!)-8 poui- cent d'oxyde
ferreux, avec G-ô pour cent de manganèse. Il n'a pas recherché les autres
composants, et le spécimen contenait une petite proportion de gangue. La
forte proportion de manganèse est très remarquabl(\

La sodalite a écé analysée par M'' H. J. Harrington, qui la décrit dans
les Transactions de la Société Royale du Canada, vol. IV, sec. IV. Elle
n'ssemble beaucoup au lapis-iazuli en apparence et aurait une valeur con-

sidérable comme roche d'ornementation. Elle n'est pas bornée à une seule
punie du massif éruptif, car on l'a aussi trouvée en fragments apportée des
montagnes plus loin au sud, dans le lit de la Patte-de-Castor, et une re-

cherche plus minutieuse (jue celle (jue nous avons pu faire en ferait •)ro-

bâillement découxrir des morceaux encore plus gro.s que ceux que nous
avons obtenus, dont (|uelque.s-uns ont plusieurs [muces de diamètre.

or'i^'què^tU-
^^^ ''°^'"^''* '^'"P<i^'fs «ont tellement rares dan:: cette partie des mon-

livo^
"'"'"'

'"''.V'"^'^' ^^ l'apparence de celles (pie l'on rencontre ici est tellement carac-

II'Tll'Ilitc

.Sodalilc

il
m'



VAIiliÉK DES ARCS. 131 B

téristique, que les fragments détuc-hi's attirent de suite l'attention. La
présence de pareils fragments sur la Vermillon, en bas de la courbe, a

déj.à été signalée et sa signification mentionne'e. De petits morceaux de la

même roche ont été trouvés dans la rivière du Cheval-qui-rue en amont de
l'embouchure de h^ Patte-de-Castor, et paraissent démontrer que quelque

masse éruptive semblable existe/'ers ses sources ou celles de la Queue-de-

Loutre. Quelques morceaux bien arrondis de la même matière ont été

trouvés en 1883 dans la vallée de la Colombie-Koutanie ar, sud des lacs

Il est incertain .s'ils ont été apportés dans leur position actuelle par les

rivières du Vermillon et Koutanie à une époque antérieure, ou par un
mouvement de la glace vers le sud durant la période glaciaire. Cette

dernière supposition paraît la plus probable, car les fragments se trou-

vaient sur une terrasse à (pielque hauteur au-dessus du cours d'eau actuel.

Vallée des Arcx.

Le caractère de la portion de la valkv. de la rivière aux Arcs située Ce compte

dans les montagnes a déjà été décrit en termes généraux (p. 28 n). Elle quo'prôl'fmi

f>à.sède ua intérêt particulier en ce qu'elle a été adoptée comme route
'"'''"*'

pour le chemin de fer, qui en rend l'accès facile aux voyageurs. La con-

formation géologique des vallées des Arcs et du Cheval-qui-rue n'a cepen-

dant pas été examinée avec plus de soin que celle des autres pa ties de h
grande étendue de montagnes qui fait le sujet de ce rapport, et comme M''

R. G. McConnelI est actuellement occupé à compléter ce travail de recon-

naissance par une (.'tude spéciale et approfondie de ces vallées particulières,

dont les résultats seront bientôt préparés pour la publication, il est inutile

d'entrer ici dans une longue description de mon propre travail prélimi-

noire. Néanmoins, je fais une exception au sujet de cette partie de la

vallée des Arcs (pii embrasse une portion du bassin crétacé de la Cascade.

Cette partie, à cause de ses importants gisements d'anthracite, a été

examinée en détail, et elle est ici décrite un peu au long et illustrée dans
la carte spéciale ci-jointe. Sauf cette exception, les notes qui suivent

doivent être regardées comme étant d'un caractère strictement prélimi-

naire.

A l'est des montagnes, la rivière aux Arcs prisse dans une grande vallée, Vaiiéodos

de quatre à cinq milles de largeur, qui croise la direction générale des vmlâtoTt^
contreforts exactement à angle droit. L'apparence générale de cette valh'e

près de la base des montagnes a été illustrée dans un rapport précédent.*

Sur une largeur de a ingt milles à l'est de la base des montagnes, les roches

crétacées sont rojetées ici dans une suite de ploiements parallèles et

Rapport lies Op riition.i, 1882-81. Planche qui fuit faco à. la page 32 r.
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souvent comprimés, dont les conipliéations restent encore h débrouiller,

et les roches sont souvent presque verticales sur des distances considé-

rables. Au pied des montagnes, cependant, ces lits reposent sous des

angles comparativement bas et montrent un plongement presque uniforme

vers la chaîne extérieure de calcaire, sous les roches de laquelle elles

paraissent passer en conséquence de l'existence d'un ])li anticlinal ren-

versé, qui est peut-être aussi accompagné d'une faille.

Le calcaire des montagnes, bien qu'il s'étende plus loin à l'est dans le»
rieure de lA "

, ,, , i i i n ' v
•

vallée dans le» „ionta<mes au nord et avi sud, se rencontre d abord dans la vallée a envi-

ron un demi-mille en amont de la station de Ivananaskis, a 1 endroit autre-

fois appelé la Brèche de la rivière aux Arcs. Les roches en cet endroit

ont été fortement cannelées et striées par le grand glacier qui débouchait

évidemment, à une époque antérieure, par la vallée des Arcs dans la région

des contreforts. A partir de cet endroit, sur une distance de six milles, la

vallée est passablement étroite et transversale à la direction des crêtes

constituant les montagi.es, qui viennent y aboutir en conservant une

grande élévation et sont composées principalement de calcaires, avec

plongements ouest persistants, généralement sous des angles assez élevés.

Au nord, les montiignes forment partie do la chaîne de Fairholme, tandis

que la cîme la plus élevée au sud a été nonnnée la montagne aux Tourtes

(Pigeon) par Bourgeau. Cette partie de la vallée est gén ^-ralement boisée,

et il s'y trouve une couple de petits lacs, qui ont été noujinés les lacs des

Arcs par le même membre de l'expédition di; Palliser. Immédiatement à

l'ouest du second et plus petit lac, l'ancien sentier gravissait un éperon

calcaire raide partant de la montagne au nord, d'où l'on a une belle vue

de cette magnifique entrée dans la région montagneuse. La montagne au

nord de cet éperon est celle nommée la montagne de la Grotte, au.ssi par

Bourgeau. - .

Large vaUée Au delà de la montagne de la Grqtte, on entre dans une large vallée

lonsfitudinale.
longitudinale, qui est occupée par la rivière aux Arcs sur une distance de

près de quinze milles au nord-ouest. Elle a en moyenne quatre milles de

largeur et est bornée d'un côté ; ar !a crête occidentale des montagnes de

Fairholme, et de l'autre par la montagne du Vent et la chaîne qui la relie

au mont Kundle, qui, plus loin au nord-ouest, est continué par la niontngne

de la Cascade. Cette large vallée est généralement couverte de terrasses

caillouteuses et est en grande partie boisée, bien qu'elle contienne aussi

un certain nombre de petites prairies. La station de Canmore est située

sur l'une des plus grandes d'entre elles, qui était autrefois connue des

Assiniboines comme "La prairie où on a tiré sur le petit pin. " Près de

l'endroit où la rivière aux Arcs tourne encore à l'ouest, elle ret^oit un

affluent important -la rivière de la Cascade - qui occupe la même vallée

longitudinale encore plus loin au nord-ouest. Pas bien loin de là, à la base

méridionale (l.> la montagne de la Cascad(!, se trouve la station de Banff.
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La hauteur de la surface des Arcs au-dessus du niveau de la mer, dans
cette partie de sou cours, est d'environ 4,300 pieds.

haami houiller <lf la CrtHcade.

La circonstance la plus intéressante et la plus importante qui se rat- Inuxntante

. tache k cette partie df la vallée des Arcs est le fait qu'elle repose, dansŒlère.
toute son étendue, sur des roches houillères crétacées de la formation de
la KoutanJe. La houille, qui est un anthracite, a été découverte, je crois, en
1883. On commence maintenant à l'exploiter, et elle promet d'avoir une
importance considérable à cause de sa situation sur la ligne du chemin de
fer et de son excellente «lualité. La carte spéciale qui accompagne cette

partie du rapport a été dressée })our montrer la distribution de ces impor-
tantes roches houillères, que je vais décrire ici un peu au long. Je corn- Observation»

prendrai dans cette description, outre les faits observés par moi-même enSloCMnell.
1883 et 1884, le résultat des investigations faites depuis par M'' McCon-
nell dans la région représentée par la partie sud-ouest de la carte. Les
deux profils inféiieurs donnés sur la carte sont de M'' McConnell, et ils

donnent une idée générale bien dain^ de la structure de toute la largeur
du thalweg crétacé.

(^e repli particulier des roches crétacées a déjà été mentionné comme Dimonsion»
ayant été rencontré sur la rivière Kananaskis (p. 111 u). Il a été nommé

*" '"*'"*°'

le bassin ou thalweg de la Cascade, à cause du fait qu'il court sur une
longue distance au nord-ouest dans la vallée du cours d'eau qui porte ce
nom. Il (lifiore en caractère des autres étendues ou massifs de roches cré-

tacées d.ins les montagnes, surtout dans le fait de sa grande longueur com-
parativement k sa largeur, et en ce que l'altération des lits de charbon qu'il

renferme a été poussée si loin ici i|u'elle a eu pour résultat de changer le

charbon en anthracite. Il a m lintenant été suivi sans interruption depuis
son extrémité sud-est sur la Kananaskis jus(|u'à la rivière du Daim, une
distance totale de soixante-cinq milles, et on le trouve courant encore vers

le nord-ouest, parallèlement aux chaînes de montagnes encaissantes, au
delà de cette rivière, jusqu'à une distance indéfinie. Il est probablement
partout houiller, car on a trouvé du charbon en nombre d'endroits d'une
extrémité à l'autre de sa longueur connue.

Li portion de ce thalweg crétacé comprise dans la carte ci-jointe a envi- Limites dn
ron trente milles de longueur et une superficie totale de plus de soixante houUlSr.

milles carrés. La quantité de n)atériaux de transport et la vaste étendue
des terrasses caillouttîuses dont il est question plus haut, dans cette partie
de la vallée, rendent difficile l'étude détaillée de la structure du terrain

;

mais la graiiJe régularité de l'allure des roches contrebalance ceci jusqu'à
un certain point, et l'on comprend assez bien aujourd'hui la structure
générale du thalweg. La lèvre sud-ouest du thalweg est partout assez clai-
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rvMicnf (l.ti.ii.- i.;u(|..s atllrurcii...nt.s. à l'cxc.'ptio.i d.. la portion .onipris»-
outre la iiiontugiu< (1(> la Cascade ot I.- mo.it Riindlo, mais colk. du i.ord-
(•st est prcs.iiio oiiticrcinciit .•a.-Iw'r sur la plus grando partie de sa lon-
;jiunir. On sait par îles amMurciii.-nts isolas que les i-aloairos dn ce c-Até

sVtciidcnt de un à ihuix iiiillos à partir do la hase fies nionta.,qios dans le

fond de la vallée même, et l'allure dos lits indi(|uo <|Uo la position do leur
jonction a\:'c le en^tacc'- est à peu près telle que représentée sur la earti>,

(pioicpu- la dénudation pré;,daciairo peut avoir enlevé le minces nO.ord ehe
vauchant do ces roclies sur des largeurs eonsidéral)les en certains endroits,
laissant un trou renq.li de gravier de largeur in.-onnue le long de l'alHou-

rcment, eomine la chose est liypothétiquement indiquée dans la coupe (jne
montre la lig. 8 (p. l:}".) n).

On peut décrire les roches crétacées, en termes .;énéraux, comme for-

mant un long pli synclinal étroit, (,ui, [.ar suite de l'immense pression
venant du sud-ouest, a été retourné en hlnc dans la direction opposée, la

chaîne de- montagnes du côté sud-ouest étant composée d'une anticlinale
de la formation calcaire, également couiprimée et repliée sur les roches
crétacées. Par suite de cette circonstance, la direction du plongtnnont des
roch(!s dans les montagiuîs (pii hordent la vallée de chaque côté, et dans le

thalweg crétacé intermédiaire, est presque toujours au sud-ouest. Ce fait

nous porta d'abord à croire que les roches crétacées étaient bornée., le long
de la base de la chaîne sud-ouest de montagnes, par une très grande faille,

avec rejet au nord-est, nniis une plus ample investigation démontra (jue

cette idt;e était erroiu'e.

:m:.:^'A^V

V.
l'Kl. (i. ANTKI.INAI.I-; KKXVHUSKK Oi; UOCIIKS CA l.C.MUKS AI' NOll O OK I,'|;NTIÎKK

I)K LA l'ASSI'; OK I.'lIOM.MK ni.AXf.

;l^ncUn"rc''''
"' ^'^ ^'•^'- ''' "'""tre l'anticlinale renversée dans la chaîne au sud-ouest,

renversées. telle qu'elle a été réellentent observée dans les iiuxitagnes au nord d(> l'en-

trée de la i)as.se de l'Iiomme- Blanc, vis-à-vis la station de Canmore. La
tig. 7 est une esqui.sse montrant la forme synclinale des roches crétacées,

telle <iu'elle apparaît dans une suite de haut(is crûtes (]ui partent de la base
de la chaîne de la montagiKîdu Vent. Dans cette esquisse, les pentes boisées

adroite, ainsi que les rudes sommets éloignés (jui sont OMd)rés de hachures
verticales, sont comjiosées de l'oches de la formation calcaire, tandis ijue

I
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•

iriif. 7. coupiis i.'cm; sv.n.i.i.sai.k .hdtackk sk M„.Nri.A.VT i.ans i.kh vuP.tkh
lONTiiK i,i;s iiivii':i(i:s ai \ aiics i:r kananaskis.

les crôtes intcrnuidiiiircs |..vs,.|,t.Mit .ii,,! r„u\,rs tnuisv..rs.il(<s siiccassivos
(le la syncliiKilo civtiuv.., ,I„„s l('S(,Mfllc,s 1.. vnv.iciiu ,i„ |,|„i,.„iPnt psf
daireinont ditmontiv par r..rtains lits ,,lu> s;iillMHts (ir c.i.-J.mMTat ..t d.-
«rès. Ou peut voir c.'K.. strih^tuio du pi-'inicr coup d'a-il e„ ivgardant la
val!t!(! v.Ts l(! sud est d.. c.'itaiii.s points ..iitii^ Câlinions ot la iiio'iitMKiK. d,.

la (irottc, do l'un dr-sipiols rosipiisso ropruduito ici a. ctt- prise*
l5ion (|u'il soit ainsi coini)arativ..iu.nt simple dans s.-s .i,'i'an(ls trnits

structuraux, c(^ thalweg crétacé est conipliipié par dos irré-ularitds de
moindre iniportanco dont il faudra tenir compte lors<iu"il s'a^M-|a do suivre
et oxploiter les filons de liouillo, (juoique, vu la rareté -enénile d.-s atHeii
remonts, il soit encore difficile de faire plus qu'indiquer leur exist.'iice. Le
bord sud-ouest du tlialwog, I.ien que décrit comme étant tout d'ai)or(l
caractérisé par le l'oploiement d'une anticlinale de calcaire sur les roches
crétacées, est prol.al.lement en beaucoup d., cas plus (,u moins accompagn.!
de failles. Ceci est clnirement indiqué sur la coupe C -I) de Mi' McConiiell
(sur la carte), (pioi.iue la véritable ligne de la faille qui sépan; le.-, deux
formations n'y soit (juc gia[)hi(|uement indiquée. Dans ce cas et dans
d'autres le caractère de la pression i'i la.iuelle la formation de roche a été-

assujétie peut avoir été tel .pi'il a produit des failles par poussée en dessus,
dans lescpielles les roches plus anciennes (mt été ramenées tout d'un bloc
sur les nouvelles, le long d'un plan presque horizontal. Sur la rivière de
la Cascad(>, et au delà, près rlu coin nordouestde la carte, le rebord nord-
est du crétacé est aussi assez .vi<Iemmeiit accompagné défailles, et il n'est
guère probal,Ie que le massif de roches ••rétacies luimême soit tout h. fiiit

exempt de parcill., dislocation,- .fait ,lont il faut tenir compte .mi esti-
mant la .punitité de houille exploitable dans une superticie donnée.

Il y a aussi des i,i<lices d'une tendance k la pro.luctimi d'un pli anticli-
nal .second;.ire dans les roches cré.tacées. près d.' leur rebord sud-ouest.
Une pareille Hexion est clairement visibh> entre la rivière aux Arcs et la
base des montagiu-s à l'entrée de la passe de rHomme-Blanc, près deCan-

l'oiniilira-
tillIlH,

H'ailIcH.

AllIlcIilKlJc
siiiiiirtiilrt'.

.le.l.„s,ln-« ,,., „„o 1,, „,,,,,„r „ ,,„.failcM,...,t reconnu la .sin.ctur., svnclin,.lo quoIon lon.onli-.. „•> et qn il montre .lan.s sa ,.onpe ( n 211 les in,Mnes erOtes .Ti.resont.cs ieibon esquisse a . rt ,^^,e prise .l'un point près .le la 1ms.. ,1e la montagne ,1e la Urotte. Jour-
ncils, Dctadcdliv^ort., und Observations ninih-c lo thc K.,„lorai;o„ ,n,der Cnp/ain l'ai-
<i«er, etc.. p. 3L'I. \ oir aussi ^"'07. ./oi.c/i. (f,ol. S,,,:, vol. XVII.)). IJ2, (Ik. 11.
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inon% où les affliuuvments sont \,\m nombreux <|u h roidiimiro, vt ,,ui u«t
tnontroP dans la Hj,'. 8. On peut iiussi s'attendre à trouver dans la parti*
correspondante de ce repli frétat-é un déranj^einent du caractèro d. celui
•luo l'on ren(;ontre le long de la lèvre occidenf . du thalweg cr.îtae.: du
Xid-de-Corneille sur lu crique à la Hrunie. (Voir fig. '., p. |o:» n.)

La |>uissan(;o totale des roclies crétacoes .|ue l'on sait ôtre réellenntnt
re|)riisentee.s dans ce bassin est d'envin.n 5,000 pi.-ds, mais il est probable
i|ue l'on s'apercevra plus tard .pie leur épaisseur r.'-elle est beaucoup plus
«rande. F^cs conglomérats cpie l'on voit dans les hautes crêtes près do la

montagne du Vent se trouvent à un horizon d'environ .'i,000 pituls au-des-
sus d<' celui (jui montre les plus importants Hlons do houille. Il n'a pas ët«^

y» de roches de ce caractère dans ht voisinage de la rivière de la (.'ascade,
et il est probable cpie la portion «le la synclinale qui y rest.> encore ne
comprend pas de lits aussi «ilevés ipie ceux-ci flans la formation.

li^C"'"""""" 1^** l'otit nombre d'affleurements utiles, joint au fait que la plupart des
affleurements de houille ne montrent pas de corrosj)ondance bien marquée,
soit en épaisseur, soit dans le caractère des lits associés, a jusqu'ici rendu
impossible de suivre la marche des liions de houille sur une distance con-
sidérable le long de leurs allures, ou de présenter une coupe générale
détailhie dans hujuelle on pourrait indiquer les positions relatives et le

nombre des Hlons de houille. Je me propose donc de relater ici seule-
ment les faits les plus importants observés au sujet des divers atHeure
ments de houille connus. Il faudra faire des explorations au moyen de
sondages avant ijuc la structui-e et les relations des roches houillères de ce
district soient purfaitement connues.

charbon d.. I,t
^" '''* '1"** '* P''e"ii«'-e découverte de houille dans ces roches a été faite

OaHondo." à l'endroit désigné plus tard sous le nom de " Mine de Charbon de la

Cascade," sur la rivière de la Cascade, à environ deux milles et demi au
nord-est de la station de Banflf. La houille se trouve ici dans une berge
rocheuse ut basse, du côté est du cours d'eau, et on l'a ouverte (ixpérimen-
talement au moyen d'une petite galerie pratlcjut^e dans la berge. CVtte
galerie partait pres(pie au niveau de l'eau, et l'on s'aper«,'ut (|ue la surface
de la roche avait une pente veis l'est, en sorte (lu'à nue légère distance du
point de départ la galerie arriva aux dépôts graveleux sous jacents. Le
filon est associé ici à des grès schisteux et des argiles schisteuses en lit»

mince.s, quelques-unes de ces dernières étant assez fimcées et finement
fissiles. Il y a un peu do carbonate de fer lithoïde en couches noduleuses
tant au-dessus qu'au-dessous du filon. L.! i)en,{age est S. .ô^" (). < 35'-, et
la houille a 2 pieds 9 pouces d'épaisseur, s.ms conq)ter (pielques pouces au
faîte et au fond où elle est schi.steuse. La houille est brillante et nette,

mais est considérablement fissurée par des plans de joints (dont un certain
nombre couraiont S. 70" O.), et par des surfaces striées, démontrant des
dérangemont.s, qui l'ont rendue assez tendr<'. Un filon de ti-ois pouee.s

'
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d'épaisseur «xisto à plusioura pieds on dossous du filon priiicifxil, et U
puisHanco totale des lits exposés dans le voisina^, iinnukliiit est d'environ
cent piods.

Un tVIiantilIon pris en cet endroit, de manière à assez bien représenter v-mlyno.
tout le (lion, a été analysé et soigneusement examiné par I\Ir(,'. llom.iann.
(Voir Rni,port dr. Opération.'., 1882-84, p. 4<) M.) A la carbonisation lente!
il n donné :-

Kau liyKr(iHcopi(|Ui' ...^.

MaMirt! volatile combustible
I„.jj^

Carbone fixe ^.'

*^'"'"-"
• 7-57

1()0-(XI

Au n<.rd-...s( de laflleurement <le houille, |,v rivière de l.i Cascade Llu m. do«»o«,
recoupe l'allure ^..'.nérale des roches crétacées en travers et offre une assoa""

'" """""''

bonne coupe, (luoiipie j.as continue, des lits sous-jacents au filon. Ils con-
sistent en argiles schisteuses fonc.Vs, généralement assez arénacées, inter-
«tratifié.s de grès feuilletés. Hien .,u'un peu irrégulier h.ealon.ent, le
plongement s'élèv. généralement, jusqu'à n- que, à l'endroit où il atteint
les roches de la formation calcaire (pii forment la lèvre lu.rd-est.lu b..ssin,
il soit à un i.ngle de près de HO", avec indi,-es de failles vers la jonction
des deux formations. La puissance des roches crétacées sou.s-jacent(is à la
houille, ici, est probablement de 1,000 pi,.,ls au moins. Une' .série de lits
de grcs massif, (jue Ton voit à environ un .piart ,h, mille à lest de
l'affleurement de houille, sur la terra.sse supérieure, na pas été distiucte-
ment reconnue dans la coupe de la rivièr(^

Au sud.(mest,le laffleurement de houille, l..s n.ches .sont ex,,„sées en s..n,nd m..,,
nond)re d endroits sur une distance de près de •_',0()0 pieds le long de |,i

''" '"'"'"''•

rivicrc, mais il y a eu tant .le bonh-versement local ,,u'il a été impossible
de uu-Kurer une coupe satisfaisante. A environ 1,700 pieds le long de la
nvièr.-, cependant, il y a un .secon.l attleurenient de houille .pii avait été par-
tiellement ouNert en 1884. Le filon a ic'i au moins plusieurs pi.-ds d'épais-
seui', mais il .: été fort écrasé, et la houille se trouve dans une condition
plus ou moins pulvérisée. Il o.-cupe un hori/on probablement d'environ
M)0 pieds au-dessus du premier filon, et ii est possible qu'il représente le
retour du même lit dans le crtté sud-ouest du principal pli .synclinal ren-
versé. Des roches schisteuses crétacées, ,jui forment les éperons inférieurs
de la montagne .le la Casca.le directem.-nt en face .le ces atfleurement.s, re-
pré.sentent as.se/. évidemment cell..s .h-crites <„mme étant sous-jacentes
au premier filon plus haut sur la rivière.

Vis-à-vis la partie nor.l de la montagne de la (Wa,!.,, la largeur entière I.uKo..r.lu
du thalweg crétacé .se réduit à environ un mille, circonstance qui paraît

"""'"•

être due au reploienient des roches calcaires de la montagne sur les créta-
cées. Dans la base sud-est .le la nmntagne, la lign.- .le cm.tact des deux
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fo.i.,„ti.,i,K ,I..H.-Mrl «nul,,,. ,.i,t, Jusqu'à .-.. ,|uVll,. ,itt(<iKiio I., niveau du
toiul .1.. I„ vallr.. p.vs ,1.. |„ ,„.,ih. n.H.M ,..i a ,|om..Ç Hon nom a la mon-

ran,.,llr„n.v sur I.. ....in .sn.lost ,lu pmtil M, ,|„s filons ,1. i.onill.. sont, .uv.nyr ..xims.il.
"Il a ton.v iri un [.nirs .funo .Mn't.un.. i.rMfn„.|.uir, M.r !.. lilon I,. plus
'•""'''"^' ''^ """ "1'"' I'"" sa,.|„. .ins,,n iri. ,.,.ft,. Un-nUtr ..s. rHI.. ,,ui
l'iraît la plus favoral,!,. pnin l'i-xlnufion <l(( la lionillc.

f..' filon I.. plus l,,.,s H I,. pins in.porli.nt a i.i I pin,ls tl pon...s .1, puis-
H.ULV ..f p,Mit .lonn...' à p.M. pivs ,pi:,f,v pi,.,|s .onn." ji.mill,. nctU I

'''""»« "' '""' ''^- •'••• ^'- < ;">'. H l<"s a .sisos son, t,vs n'.^fuli.'.ros, la hou
.tant tort s,.li,|.. h .l'..x,...|!n.... ,p,ali(,.. A .•...( t.vnt.. ..im, pi,.,ls an ,|...ss,

•'" <•«' filon, .i .V en a un s..run,l .1- .) pi.. U jO p„u.vs. ,p,i nionin- aussi
.lex.-..||,.nf.. honill., H .ntr.- ....s .l.u.v liions pn.t.ipaux il y .n a .p.atr..
l'l«l^ niuu-.s, ,|.. U pour..s, 21 poucTs, S p.an... et l'2 pou.cs .r.;p,,iss..Mr
resp,.fUv..nu.nt, ,•., .v.nontan.. A vin.^l pi,.,ls au-d.-ssus <ln (ilon Ir plus
puissant, .1 y a mro,;- un antiv lit ,|.. I.nnill,. ,|,. 10 •,.« dVpaissmir

'•-i"."'
' '^" ^"'t ''"'"• •-" '•>"t. '""'^••- afll.un.nn.nts, sept liions .l'un., puissan...^

totale ,1. l.'in pio,ls .l'assises, .t 1,1.., ,p,il n'y .-n ait qu. ,l..„x ,p,i soient
•I.' .Inn.nMons oxploital.les. r..xi.st..nc.. (L-s ai.h.vs .^st i.nportante en ce
'jin-lle démontre la persistance .In .•aratlnv liouiller des roches.

Los lits ,p,i e.Mirienn.M.t e.'s h.,uill.'s sont -.,MnTal.M,M.nt des ..-iles
sdustr-uses et des i^res .•..„ill,.t.;, .p.i „e pr-^sent-nt pas ,U> .•araet,.r,.s hion
sadlants

;
mais aw.L.s.ous <lu ph.s l.as tilon il y a une .paissenr d.. eent

|)iods on plus d,. ir.vs uHsez mi.ssifs. i;,is ,,„ JMunritr.'s, ..f I,. (il.,,, ,,st

:ippuy(- sur un lit d.. ^r,.,.s.

A un en.lroit .pii s.- tr.HUe a près ,| ,111,. à l'om'st .le la pr.Mtion du
'•"'*'' "" "•'' "I"" ''" '"'"•"•' t'H'd.le est partiell,.,n..nt ..xp.,s.-. ,lans um.
petite eollin,. r.),-lH.us.- pr.'.s .In l,o,,l .le h, rivièiv ,|.. la Cas.a.l.., niais les
roches interni.;diaii-,.s sont ,v..rt..s. et s..s ivlations ave,. l...s .n.tres
filons de houill.' sont inconnues.

r;identit,-..raucun. les filons ci-dessus. Ié,.rits as. .c l'un ou rautr...l,. ,..mix

dcla'-Mine.lela('as,.ade-,.stenc.,reanssiun.-air.irede..onj..ctun., mais
jo me suis hasanle à ,,.lier sur iacarlo rii,>ri/..>n liouill..r .l,.s deu^ lo..,..lit.'s

lu ;;nin.le i.,:jrularit.. ;r,M,..n.le d,. l'alliu'e paraissant Jusliti,.,. ,.erf.. ....rr.îla-

(ion gt-nei.ale.

La l.ouili.. .lu pulls pr.Ui.p,.. mit le filon infVri.i,,- puissant a aussi ete
examin.^e par W Ifomnarn,. ,p,i ,.„ donn.- un rapport .•„M.pl,.t a la pa.-e
\n M .le o.. volunm. Klle se (n.uv.. .•fr,, nn ..oml.ustil.l.. «l'un.- .p.alit.-
exceptionnelle et a donné, à hi carbonisation rapi.l,;. h, ,.,'..snltat suivant •

Kiloii iiiiiii'...

Aiiiilysi

Kau l,yjin)sc.)pi.|in'

Maliéi-e volatile C()iiil)nslil>l.

Carlione IIxl'

("«'ri.lrc

l-ni

m:,

< t
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Li- lc.n« <lr lu l..i.-,r (Iti molli UiiikII.', ,•( duns |„ .-liini,.. .,iii .n.iirt au huiI \.-mv mm(

«.Htdr .(liii-n. jiis.,uu rrntr.!..<l.> l,i i,a.ss,..l.. ril.wnin.- IHimr.on voit.!..s ml i'.nH-ln'''

c.kir.'H.I.'Kcrinlic iii'.'.t(|iio,)iiHi|ir.iu iiiv.-iui (i.> la vall.-... ,.| li' ivliord des rodi.'s

cn'tiini.'s .(un'.spfmd prolniltif'iiiciit do fri's |.ivs ù lu Lus.' des vcmintH
»'s.'iii-p..s. Il n'a piisi'.t,'. tn)UVtMl'atll.'iircmfiit.sdaii,-iinttci.,iiti.. df lu viilii c.

Lu n''u\\\i' iiiix Ciifottfs. I>icii (|iH' rci'diii.imt Ifs idclifs lï an^rlo droit de»

leur allmc, nV\|.i.Hf' pus de idclirs de l.i l'uiiiiul jim riiitiict-c. Vis-^-vJH la

Ntatioii ,1.. Caiiiiinn., .(.poiidant. vt pW's dr iVniivc d,. lu p;.ss..d,. rilomiiK,
lliaii.', ou voit l'c.s roclifs «n uoinUic d'i'iidi..ifM. l/i ,-,|ip.. ,;, , et iMidroit,

«Ht H'i.iv.sciil.V, un peu ^'raplii(pnMii.'iil, dans la (!•,', ,•<, dan-, hupndlf los lits

miinpirs (I,. Ii;rn..s transversales rrpiV'MMiinif la t'uiniiliou .alcaiic et Ioh

rui. H. ((M'ci: «iiiAi'iiK^n: i:\ th.\vi.;hs i.r ii.\ss!.\ ciiktai k vuks ni: i, y -tvtion
ni; l'ANMoni .

coucluvs onilnccs vcriicalfiiient les dépôts superticiels ;,'iiivel('u.\ et ie.-i tor-

rasses. Lo contact rée\ des ealeairos et dos loelies en'îtaiM'es n'a |nxs été vu,
mais près do nette li;,'ae ces dernières sont prestpio al)solument verticales,

et ici Mr MeOoiinoll a trouvé un lit de houille d'environ trois pieds do
puissance, Plus près de la rivière aux Arcs, sur lo petit cours d'eau (jui

sort de la passe, il y a un pli synclinal aif,Mi, et des li(s schisteux con-
tenant un mince tilon de houille t'i'ial)le, apparaissent en outre <les ,'rès,

ailleurs plus proL-miiuMits. Sur la i)cr<{c de la rivière, à trois ijuarts do
mille en aval de renihouclmre ilu cours d'eau, les lits deviennent presque
plats et contiennent un tilon di; lionne houille d'environ un pied d'é-

paisseur. Dans les couches schisteuses assoùi-es à et; lilon, on a trou\(; un
certain noml.nt de plantes fossiles caractéristiques du f,'rou|)e de la Kou- K.H.iir..
tanie, parmi lesipiollcs sont A.'</>'fiinim f/Zs^n/v. Anonmluniitrx arnlUolm ?

et l'niii.i SitH/t'inirnsin.'^'

Au sud-est de ces alilcurenieiUs. la l.oi-duiv des roches (u-étacées s'élève rrtMcx . iru-
gra.luellement.lans la rampe .K;s monta^^iu-s, .a, dans la l.as.- ih^^ Tniis- rlvUr^'aùx"
Sœurs, elle forme une partie onsid.Tahle ,1.' .•eite ramp.-. Plus loin nàskii:'

'''""'*

enoons dans la même direction, l'.:t.>n.lue du tlialw.«^' crétacé .jui se conti-
nue vers la Kananaskis ..st caract.'ris*:.! par une suit.! de hautes crêtes cré-
tacées, dont la structure a déjà .'té m.MitioniUîe. (!es civles ont été <>xami-
nées par .Mr McOonnell et otrrent d'excell.'iit.'s coupes, comme on peut le

voir sur la carte ci-jointe. Très de la lias.; orientale de la première .le ces
crêtes, il y a deux liions d.- houill.>, .pie M' .McConn.ill dit avoir à peu près

• VoirTrans, !S,„. rinyalc. Caiiiula. vol. m, M'c. IV.
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12 et 15 pieds de puissance respectivement. Cet endroit, qui se trouve à

peu près,à un mille et demi de la rivière aux Arcs et à 500 pieds au-des-

sus de son niveau, est connu sous le nom de " Mine de Marsh." Les deux

lits de houille sont séparés par environ cinquante pieds d'argiles schisteuses

et de grès, et tous deux ont été ouverts, une galerie de près de cent verges

de longueur ayant été pratiquée dans le filon su[)érieur. La houille paraît

être de bonne qualité, mais a été tellement fendillée de la manière précé-

demment décr''te qu'elle s'éniiette à l'exposition à l'air. M' MeConnell dit

cependant (jue des liions de houille peuvent être suivis par intervalles, au

même horizon ou à peu près, pendant plusieurs milles vers la Kanaiiaskis,

et il croit probable que l'on pourrait choisir des localités où la houille

serait plus solide. lies lits au-dessus de ces houilles, et entre cet horizon et

celui des conglomérats, sont partout plus ou moins houillerset renferment

nombre de petits filons. Des troncs d'arbres debout ont aussi été observés

dans cette partie de la coupe à différents niveaux. Ils repo.sent sur des

schisteux foncé.s, représentant sans doute le sol sur lequel ils croissaient,

et ils s'étendent jus(|ue dans des lits de grès. Les deux affleurements à la

" Mine de Marsh " appartiennent au côté nord-est du pli synclinal, et les

houilles no se montrent pas du cAté oppo.sé ou renversé du pli.

Ainsi que je l'ai déjà dit, il faudra faire beaucoup d'exploration, au

moyen de sondages, avant que l'on puisse parfaitement coiniaître la struc-

ture du liassin hoiîiller, mais sa présence sur la ligue; du chemin de fer ((|ui

passe réellement sur des roches crétacées sur une distance de treize milles),

jointe à l'excellente qualité des coinbustililes qu'il peut fournir, doit être

regaidée comme un fait d'un imi)ortance industrielle de premier ordre.

Comme résultat des ol)servations faites jus(ju'ici, on peut dire que les bou-

leversements et plissements secondaires des lits qui devront probablement

causer le plu-) d'embarras lorscju'il s'agira »le suivre et exploiter la houille,

se trouvent pour la plupart du côté sud-ouest du thalweg, ou en rapport

avec le côt»; renversé du principal pli synislinal. fie^s atlleui'eiueuts nord

est des houilles semblent donc avoii' le plus de valeur et devraient être

attaqués les premiers. La plus grande dirticultt' à appréhender est incon-

testablement le caractère friable ou écr.isé cpie Ion rencontie frécpiemment

dans la houille, et bien (|ue la houille de ce genre [dus oa moins pulvéri

sée ne soit pas sans vak^ur comme (,'oml)Wstible, (^t (ju'clle puisse être

employée sur les locomotives et autres machines à vapeur eonstruites de

manière à la brûler, elle est, comme produit niaichand, très inférieure h

l'anthracite solide. Le caractère broyé (Uî certaines parties de la houille

est .sans doute le résultat du mouvement (jui a affecté les roches encais

santés postérieur à celui (pli a accumiiagiie et piobablement causé lechaii

gement des houilles bitumineuses ordinaires du groupe de la Koutanie en

anthracite ou .semi-anthracite. Ainsi qu'il a été mentionné dans une page

précédente de ce rapport, on trouve parfois les h )uilles bitumineuses, dans
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d'autres parties du massif des lUDUtagues, dans une condition fendillée

semblable.

La continuation nord-ouest du tlialwe;,' crëtacé de la (.'ascade, jusqu'à la

rivière du Daim, est décrite dans une page subséquente.

Vallée lie la /Urirri^. mi.f At-cx {sitUf).

Au delà de la station de Banlf. près de la<iuelle la "rivière au.v Arcs De Uanif »l«... ,, , 1 -, K'K'" <l<ivitc-

entre dans le vaste bassin crétacé ci-dessus décrit, la vallée de cette rivière iii.!utdo la
...

. 1 • • ni nioiita({ne du
a une direction ouest-sud-ouest pendant sept milles et demi, jusquà la i hAteaii.

gare d'évitement do la montagne du Chftteau (Castle), et elle recoupe la

marche des chaînes de montagnes directement en travers. Au sud il y a

trois chaînes parallèles bien dessinées, aboutissant à la vallée dans le mont

Rundle, la montagne de la Terrasse et le mont Bourgcau. Sur le ver.sant

oriental île la montagne de la Terrasse, il y a plusieurs sources thermales

qui sont déjà passablement connues. Au nord les crêtes constituantes ne

sont pas aussi bien maniuées, les montagnes formant partie d'une large

lisière qui est encore collectivement désignée sous le nom de chaîne du

Dos-de-scie, quoique ce nom appartienne plus particulièrement à sa crête

constituante occidentale, (jui se termine sur la rivière dans la montagne du

Trou-dans-le-mur et est composée de lits verticaux de calcaire. Dans cette

partie de la vallée, il y a encore une couple de petits lacs et des prairies

marécageuses qui rappellent celles cpie l'on trouve dans la partie transver-

sale de la vallée, semblableinent . située.s, à l'est de la montagne de la

Grotte," et, comme elles, évidemment formées par l'interruption du drai-

nage causée par des matériau .k apportés des montagnes voisines par les

eau.x sauvages. Les roches qui composent les montagnes des deux côtés de

la vallée appartiennent prestjue tout(;s à la formation calcaire et montrent

des plongements élevés et constants vers le sud-ouest.

A nartir de la gare d'évitement de la montagne du Château jusqu'au ixilninou-
' '

•!• 1 '"Kncdu ChA-
lac des .\rcs, la vallée conservi; ifne direction prestiue rectuigue au nord- touuaulao

ouest. Pendant treize milles cette allure est oblique à l'orientation des

montagnes, mais après avoir dépassé l'extrémité sud de la montagne du

Chfttaau, les chaînes de montagnes prennent la même allure que la vallée,

•jui suit l'axe d'une importante anticlinale, dans laquelle des roches cam-

briennes sont amenées à la surface, pendant au moins vingt-six milles. La

première portion de la vallée est d'une largeur assez irrégulière, mais plus

loin elle devient nu thalweg large, régulièrement bordé et à côtés parai

lèles, comme d'autios vallées longitudinales importantes dans la région des

montagnes.

La montagne du Château e.st. iiai- son apparence l'une des plus remar- .Montagnrdu
•^

, . \ ,. Il l'tifttoan.

quables sur la vallée des .Vies et forme un contraste frappant avec celles

qui constituent la bortlure occidentale de la chaîne du Do.s-de-scie, dont

elle n'est séparée que par la crique à Johnson (aussi appelée crique d'Ar-
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gent). Sa partie la plus élevée est eiitièreinerit formée de roches de la

grande formation calcaire, qui paraissent en somme former une synclinale

évast^e et ont des plongeiuputs bas et réguliers. Telle qu'on la voit d'abord

en venant du sud-est, son oxti'émité apparaît comme une tourelle presque

isolée, dont l'aspect est celui d'un doigt indicateur, mais en approchant

plus près on voit que ceci n'est qu'un pic détaché d'une chaîne de rochers

rampants qui bordent la vallée des Arcs à l'est sur une distance de dix

milles. f)n a trouvé des gisements de cuivre violet en nombre d'endroits

sur et prés la montagne de Cuivre, et des concessions minières ont été

délimitées, mais il n'a pas été t'ait, autant que je sache, beaucoup de tra-

vail d'exploration sur aucune d'elles.

Vis-à-vis l'e.xtrémité sud de la montagne du Château, de l'autre côté de

la rivière aux Arcs, se trouve la montagne de Cuivre, qui a 8,500 pieds

de hauteur. Cette montagne est ainsi nommée à cause de l'existence de

gisements de cuivre semblables, et, comme on travaillait alors à leu" déve-

loppement, ceux-ci ont été examinés avec assez de soin en 1884.

La montagne de Cuivre est sép:irée par li profonde et étroite valleo do

la cri(iue de la Terre-rouge {lind-fiirth Crc'k) de la cîme |)lus élevée au

sud-est appelée la montagne du Pilote, dans laquelle des lits de la forma-

tion calcaire paraissent prescjue horizontaux ou forni'.'nt une basse anti-

clinale. La cîme de la montagne de Cuivre a un contour qui alfecte la

forme d'un croissant, dont la concavité est au nord-ouest, avec une couple

de crêtes courtes, élevées, intercalées entre les cornes du croissant. Ses

versants orientaux sont fortement boisés et n'ont pas été e.vaminés de bien

près, mais ils paraissent se composer de calcaires reposant aussi à des

angles d'inelinaisiin assez bas. Vers le bout occidental de la montagne,

cependant, ces lits deviennent tout à fait verticaux, avec une allure nord

sud, et son extrême p;irtie occidentale est composée de (juartzites rappor-

tables à la formation cambrienne, aussi dans une attitude verticale, comme

on le voit d.ins la partie est du protij n" 1. Les plus importants gise-

ments (U; cuivre se trouvent dans lu portion verticale des calcaires k une

courte distance à l'tist de sa jonction avec les (juartzites, et se montrent

dans le voisiuu'.'e de l'un des éperons ci dessus nientionnt's, à trois milles

et demi presi^ae franc sud de la station de 8ilver-City, à des altitudes

variant de 7,000 à 8,000 i)ieds.

La théorie d'après laquelle on travaillait à l'époque de ma visitii était

que le 4^dsenient aurifère courait nord-sud le long de r(''pei(>n (pii vient

d'être mentionné, plus ou moins parallèlement à l'allure du calcaire. On

avait mis du n)inerai de cuivre k décor ,ert en plusieurs endroits le long

de l'arête de l'éperon dans un espacii d'un tlenii-niille, et on a\ait prati(jué

une galerie partant de la vallée, à .sa base orientale, sur une longueur de

plus de :200 pieds. 11 faudr.it continuer cette galeri(; jusqu'à plusieurs

centaines de pieds plus loin avant qu'elle n'atteigne la ligne présumée du
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gisement de cuivre, et on n'aviiit pas encore, autant (jue j'ai pu savoir,

trouvé de cuivre pendant le travail fait juscpie-Ià.

Les quatre principaux points où l'on avait travaillé sur le bord de l'iineipi

l'éperon, en allant du nord au sud, présentaient l'apparence suivante :— dlMnlnemi

(1.) Filons de quirtz, dans des calcaires fendillés, les filons courant

presque nord et sud, avec un pendage E. < 40". De petits spécimens de
bon minerai, mais pas d'apparence de veine constante. (2.) Une ma.sse de
quartz courant N. 20^ E. dans les calcaires, presque verticale. Elle conte-

nait de petits filons riches en cuivre, et quehjuos nids ou poches. (3.) Une
veine quartzeuse assez bien définie, d'environ deux pieds de puissance,

courant est et ouest, avec un plongenient 8. < iSO". Cette veine est colorée

par des carbonates de cuivre, évidemment produits par la décomposition

de sulfures, et on dit (|u'e]le a donné plusieurs belles niasses de cuivre.

(4.) Ceci est une veine assez irrégulicre, mais, de niL'ine que les autres, elle

n'a pas d'épontes bien définies. Elle court en travers de la lèvre de l'éperon

S. 80» E., av3c un plongement vers le sud < 80'J. Là où elle est le mieux
développée, sa larg(!ur est d'environ sept .pieds, et elle est formée d'un pied

de (|uartz gionu stérile de chaque côté, avec environ cinq pieds intermé

diaires de bon minerai, consistant en pyrite de cuivre, de cuivre violet et

de sulfure de cuivre disséminés, généralement en granules iissez fins,

dans une matrice quartzeuse. Elle est très décomposée, avec carbonates

bleus et v- V,s remplissant les crevosses, et le calcaire qui la borde est con-

sidérablement fissuré et contient parfois un peu de cuivre. C'est là la

fouille qui promet le mieux, et l'on remarquera qu'elle court, ainsi que le

n" 3, directement en travers de la crête ou de l'éperon et de l'allure des

lits de calcaires

Le .sommet de la montagne de Cuivnî, (jui artécte as.sez la forme d'un s„iu,uct do la

l)lateau, est profondément couvert de fragments rocheux anguleux, qui
['.',','|"!,?f'

"^ "^^

sont sans doute dus à l'action i)rolongée de la gelée et des agents atinos-

phéri(iues. Parmi ceux ci se trouvent nombre de masses d un volume con-

sidérable de gossan poreux, jaune et noirâtn^ qui proviennent apparem-
ment de l'affleurement décomposé d'une veine de cuivre, qui doit courir en
travers du sommet, probablement dans une direction est et ouest. D'après

la grosseur des fragmcMits, la veine est probablement |)lus importante (|ue

celles décrites ci-de.ssus, et il ne faudi'ait pas^' beaueoui) de tra\ail pour

s'en assurer. A l'analyse, on a constaté que le gossan ne contenait ni or

ni argent. On a au.ssi trouvé des morceaux de minerai riche sur le versant

sud de la montagne, et l'un d'cHix, consistant en minerai violet presque

pur, pesait (Miviron soixante-dix livrt^s. Jl est évident (jue le district cuprifère l'i-i'raiii ,upri

est ici assez étendu, et il n'est pas improbable iju'on Unira par trouver des
''''"

gisements assez riches. Né-aumoins, ro|)inion (ju'on se fornu' en examinant
cette locilité est (pie les gisements de cuivre sont irrégiiliers et consisten.t

plutôt en poches ou " veines en estafilade " (pi'en véritables liions persis-

tants.

~
n
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Des spc'ciineiiH des miuprais de la montagne de Cuivi'e (]ui ont été ana-

lysés par Ml' irotlniann, bien (pie donnant une j,'rande proportion de

cuivre, ne contsnaient ni or ni argent. Kn examinant les environs de la

montagne de Cuivre, j'étais acconipagn • pur Mi' ,1. M(M'ly, le premier

découvreui', a ipii je dois des reinereiements in)iir son aide.

A partir de la nxmtagne de Cuivre, il n'est |ias ditlicile de voyager k

l'ouest, en ligue presque directe, juscju'aux lacs Jumeaux (Tivin Inkes), à

la base de la chaîne principale. Les renseignements obt(!nus au sujet des

roches de cette localité figurent dans le profil n" 1. La structure est celle

d'une anticlinale, avec des lits prescjuc verticaux du côté est. nrais mon-

trant des plongements sous des angles d'environ 120" à l'ouest. C'est là la

continuation de l'anticlinale du haut de la vallée des Arcs. A l'ouest et

au-dessous des calcaires, dans le voisinage des gisements de cuivr". il y a

uiu! épaisseur considérable de ipiartzite blaïu^he et grise, avec des conglo-

mérats et lies schistes. Le c(!iitre de l'anticlinale est ensuite occupé, sur

une largeur de })ros de (Unix milles, par des rm^hes schisteuses grises,

noirâtres et brunâti'es. C(^ sont principalement des argilite.s, mais elles

montrent un commencement de cristallisation (pii leur donne une appa-^

rence satinée. En quelques endroits le clivage est t'euillett;, mais les roches

se fendent généralement dans le même sens <pie la stratitica'tion. On y

trouve partout des bandes de quartzite. Prestpie toute la fai^wle orientale

de la chaîne du point de partage est composée de ipiartzites et autr

ro>hes de cctti; grande formation camiii ienne, commis je l'ai dt'crit plu.

amplement à projios de la passe du Veriuilion (p. TJ") n). \j\ puissance

totale des roches cambriennes (|ui so uientreut dans cette anticlinale doit

avoir au moins 0,000 pieds. lîeaucoup de (piartz cristallin blanc ou

rouilleux est épm pillé dans le district caractérisi" par ces lits schisteux, et

il provient de veines qui les recoupent en tous sens. Près des lacs

Jumeaux, l'on trouve des fragments de galène, et .AL' Heely a trouvé et

localisé ici une veine de ce minerai. Un spi'cimen, dans lequel la galène

ne formait (pi'une petite partie, a donné à peu près une demi-once d'argent

à la tonne, lors d'une analyse faite par jVIi lioirmann. (Knppor/ <ii's

Op'');iti'»i.'!. 1SS-J,^I. p. K) M).

Les montagnes entre la nu)ntagnr de Cuivre et la chaîn<' du point de

partage sont, par suite de la natnn- plus tenilic (\i-:< roches .schisteuses,

caracti'iisces par des cimes et crêtes basse>, arrondiis, (pli atteignent

cependant des hauteurs de plus de 7. <)!)(» pi(iU. i,es \ crsants su|i('rienrs

sont presipie nus. le mélèze de Lyell étant l'arlirc le |)lus ationdant.

Les lacs Juukmu.x gisent à la base de la fa(;a(le escarpi'o et ))i'e.S(jU(i ver-

ticale de la chaîne du point de partage, ipii s'élève au-dessus d'eux en

(normes t'abuses, dans les fentes et anfractuositi's dcsqucP '
' neige it'ste

tout(! rann(''e. Les lacs donnent naissance à un petit ('(iiirs d'eau (pii s(!

jette dans la l'ivière aux .Vrrs pW's de Sihcr-City.

(
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La oîmn (1(( lii monfcai^iK! dti C'nivri- r>(Vr« uiio vins tri-s liollt; et très Vuodu haut
,. , ^ 1 ! 1 !• ' • Il II. , . , «II! Iii mon-
étciuhii', tiiiil- (le lii partie stipiiriciini flo la vallw dos Arcs que (leta«;no(lo

la sauvai^!! iv^ion inoiini;^iu!US() au suil. Lu [)ic Assiiiilioiue, avec sa

n>inar(|ual)le t'nuifro (U> friaoiors, so voyait le niituix do oo point, l)i(M\ (;uV>-

i< iijfiu! d'uiio viiii,'taiue de; nulles, et. la fa(;ade on escarpements d(> la

chaino piineiitalo, ou du point de partance, des niontii.,;i;nos, peut être

suivie sur une fîrando distance. < )n voit aussi toute la partie su|M'rieuro

do la vallée de la ci'i(pio (hï la Tiirre rouLfo, et sa reniarqual)lo largeur

et s(is rampes faillies tonnent, un contraste frappant av<!c l'apparence plus

ru{,'ueus(! d'autres parties de la r('f,'i()n. (jtss caractères sont dus au fait

(lu'elle suit l'allure do la ceinture de roches schisteu.ses déjà mentionnées.

(Jes roches ont c^té vues par M>' Mc(Jonmîll près du sommet d(( la pa.sse

do Simpson, où le massif camhrion [laraît se terminer.

Les montagnes du côt(; sud-ouest do la vallée des Arcs, à partir *'''"'""•'''''

de Silvor-City en la remontant, sont très raides et élevées, et compren-
nent le mont Lofroy, h; plus haut ([ui ait encon^ été mivsuré d.ins cette

ré,i,non, avec une altitudes de 1 1,058 pieds. La planche (jui est eu re,i(ard de
la pajie suivant»^ montre l'apparence! de cette chaîne telh; (pi'on la voit du
haut d'un ('-peron élevé du mon! Hector, du côté opposé (h^ la vallé(\ Le
pic coniqui! et couvert d(> neige à la droite est le ni<Mit Lefroy, tandis que
celui qui (îst près du centre de la vue a été nommé le mont du Temple.
La plus graiule partie du massif do ce.s montagnes est composée de
(juartzites et de roches feuilletées ou schisteu.ses, avec plongemonts sud-

ouest lias et uniformiîs. Dos grès massifs apparaissent près des cîu\es de
plusieurs d'entre elles. Le.s montagnes d'Ardoise {Statit mounfain.s), du
côté opposé do la vallée, ont en général des formes arrondies tout à fait

dift'é'entos do celles de la chaîne des Arcs et do la montagne du Château.
Plusieurs petits cours d'eau entrent dans la rivière aux Arcs on venant
des montagnes du sud-ouest, nuiis la plus grande partie des eaux de cette

chaîne s'écoule dans la dirciction opposée. Sur le côté nord-est, la crique

Baker est un cours d'eau important, et celle do la Pierre-à-calumot pour-CrinuodcIa
rait être appelée une rivière.* Son nom lui vient de ce (pi'on y trouve iahunot
des fragments d'argilite tendre, à grain tin, bleu-gris, que les sauvages
employaient pour faire leurs calumets ou pipe.s. Certaines parties do cette

portion do la vallét; dos Arcs sont interrompues par des collines ba.sses,

rocheuses, compo.sées de roches cambriennes feuilletées.

A partir do l,i station de Laggan, en gagnant le nord, ju.s(iu'au pre- Ijics des Arcs,

mier des deux lacs qui donnent naissance à la rivière aux Arcs, la vallée

coasorve des caractères structuraux semblables, mais est plus densement et

uniformément boisée ({u'auparavant, et souvent très maréca<'euse. Le

' Pa-houhto-h'-anoupi-impta en Assiniboino, et Monï-spaw-gun-na-niasi'-pt en
Cris, co qui signidc " lîivièro do la Pierre à cftluniot bleue."

10
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prciiiifir lUs lacs des Aies, où s'est teiuiiué iiotm oxaincii daiis i;efctt!

direction, est iiiio l)elle nappe d'e.iu de (|uatre niiih^s de lonyiieur et a

une élévation de ri,r):}0 pieds au dessus du niveau de la mer. Son extré-

mité inférieure s'c'teiid dans la. \allée ei, n'est séparée ih' la li^iure (jue

par une étroite lisière de terre planelie, composée de j^raviers et autres

mat('riau\ détriti(pies. La plus ^'raiide partie du lac, cependant, se trouve

dans une profonde vallée entre l'extrémité ouest des monlaifnes VVaputehk
et aux iMoutons, (pii toutes dtïux Né'levcni prescpie perpendiculairement à

partir du lac. Sur les montii«,nies (|wi se iiouvent à son extrémité supé-

rieure, il y a un glacier eonsidi'ralile, alimeiitt> par un immense champ de

névé dont l'étendue est inconnue, î'i l'ouest.*

Le chemin de fer, après a\oir déj>as,st- La>fi,'an, suit la clique de Noore
pendant trois milles, api-ès quoi il monte par la vallée d'un petit tril)U-

taiic ju.s(iu'au sommet réel de la pu.sse du (.-'lH!val-<(ui-rue, à une élévation

de ."),2!}() pieds (sur la rampe du cliemiu de fer) au-dessus de la mer. La
vallée trans\erside qui forme la pas.se du Clieval-(]ui-rue, à l'eiulroit où (die

traverse la chaîne du point de |)iirta;ie. reproduit les principaux traits de

lapasse du Vermillon, antérieurement diicrite. Il n'est pas nécessaire d'en-

trer ici dans une di.s.sertation générale sui' l'oritrine de ces valK'es trans-

versale.s. mais je i)uis dire (pie leurs conditions actuelles ne sullisent, {)as à

expli(]uer celle de ce thalweg ou hiissin comii.trativement large, qui a été

creusé à angles droits de la chaiiie du point de partage. il paraît

fort prohalde (jue le cours d'eau «pii va maintenant se Jeter dans la rivière

aux Arcs a pu, à l'origine, avoir ses sources lieaucouj) plus loin à l'ouest

i.jue le sommet actuel, et ([ue les sources de la l'iviere du (Jheval (juirue,

con.séquence de la forte j)ente de ce c(')té, .sont retournés vers r(!.st, rédui-

sant la superticie cpii s'i-goutte à l'cs.t. Des (hqxUs de graviers stratiti(''s se

rencontrent vers le sommet n'cl dans des situations (pii inipli(p]ent

la présence d'une nappe d'eau considi'raith^ à des niveaux plus élevées qu'il

ne .serait possible dans les circonstances actuelles. J)es sui'fac(^s rocheuses

près flu même endroit mont raient des stri(vs glaciaires dans une dii'ection

orientale.

(jréologi(iuement, les montagnes v(!rs le sommet ont, en somme, une

structure syncîinale, des roches rapjiortahles à la gi'aiule formation cal-

caire d;\sccndant au niveau du fond de la vall('(î pendant une cou[)le

de milles près de la hauteur de;* terres. En dessous de ces roches, à une

courte distance à l'ouest du lac du Cheval-(pn-rue, quehpies fossiles ont

été découverts en 1X84, dans des tramdi('es réceuiment faites le long du

chemin de fer. par des membres de l'Association Britannique pour l'Avan-

cement des 8(:!ience.s qui visitaient le pays.t Parmi les spécimens obtenus

* Leslacsdcs Arcs sont appol(S3 MC-nis-né-im-nè on Assiniboino, ot Os-kow-wioii-si'-pi'-

.la-on-hé-f/vn en Cris, oc qui signifie " liaca d'eau froide."

t Voir p. l.ï 11.
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dans le H-iiips, Mi C. l). VValcott a irooimu Olcw/lus /A/«v-//(t et M'n(>>«/«« KonHiles o»m-

la-.rl-i, tril()l)ites cîiractt'ii.sti(|u<"s du <,M-oupe de la inoiita;,'ii(> Prospwît du
''"''"*'

N(!vada ou oamIiruMi niny.ni.

La structuns .vt-olo^iiiue (Ic.h iii..iita,i,'U(«s prùs d(( la riviort! du (MiHval- striioturo kôo-

qui-ruo est, si possible, ..iirorc plus couiplitiuce (pie celle do la plus jurande rX?"^
**"*

partie des iiioutagiies, et comme M'' McOoimell est aotuellement occupé à
l'étudier, toute description ipie i'(.|i pourrais faire d'après mou propre
travail de recomiaissauce s.-rait prol)al)l(Miient oonsidcrahlemeut modifié
jiar l(i résultat de son exaiiKMi, (pii sera bientôt publié-. Sur la carte, j'ai

essayé de sépanM- la formation de (|uartzite et d'anloise d(i la jurande for-

mation calcaire sus-jac(Mite .pii tvst rapportée au dévoiiien, ou au dévonien
et carbonifère. .Je dois aJout(!r, cep(;ndant, .pu! l'existence (b; lits de pa.s-

sage entre celle-ci et le massif de cpiartzite a et.: soupvoimée en ccit en-
droit, et ipie Ml McCminell me dit .|u'il est d'opinion .lu'il s'y trouve
au.ssi des roches camliro-siluri.nnies et siluriennes. Je puis dire, aussi, que
les roclies feuilleté.is et schisteuses <pie l'on voit près d(! l,t Queue-de-
Loutre n^ssemblent beaucoup à celh-s .pie l'on trouve, sur la -continuation
de la même allure, dans la vallée de la Vermillon, tandis que celles qui
sont près de l'embouchun! de la Patte-de-Castor sont tout à fait analogues
aux roches que Ion voit plus loin au sud-est daus la vallée de la Patte-de-
Castor et de la Koutanie. Depuis la date d(. mes examens, on a au.ssi

découvert un certain nond)re <le gisements métallifères, et .juelques-uns Gisemontade
de c(^ux-ci ont été ouverts et considérablement explorés. La plupart

"''"'"'"''

d'entre mx sont dans le voisinage; de lemboucliure d.- la Queu(!-de-Loutre
et près du mont Stepben Les minerais lixaminés jusqu'ici dans le labora-
toire (le la Commission coiisist.-nt en grande partie en galène, (pii est
gén(:raleinent associé-e à plus ou moii-; de pyrite de cuivn-. Ils ne con-
tienmmt eependant (pi'une faible proportion d'ai-gent, et l'or est pratique-
ment absent.

( )ii dit (|u.! (piei.ptes uns des liions .sont larges et continus.
On trouvera des essais de nomi)r(- de spécimens dans le rapport de M"
Hollmaun. (A'^pporf <ks 0/>rr,ttio,i.s. 1SS2-84, repport mm. Rapport
annuel, ISS.'i, rapport m.)

Li descente de In branche du (Jheval-.pii-rue (pii part de la pa.sse estValléodu
d'abord très rapide, mais, en atteignant le fond de la vall,:,-, elle (>.st rejointe rur*''""

'

I)ar un cours d'eau plus gros, à la tète de la valU-e du.piel apparaît un beau
glacier. Pendmt plusieurs milles pre.s(iue toute la largeur de la vallée est
occupée; par des bancs de gravier.s, (;e (pii prouve .pi'à certain(^s saisons le
volume d'eau (jui descend d(!s montagnes doit être très considérable. Du
côté sud de la. vallée .s(^ trouvent la montagne; de la Cathédrale et le mont

"

Stephen, rameaux pittores.pies partant de l'extrémité nord de la chaîne
d(^s Arcs. Plus bas, la vall(-;e de la branche Nord, (]ui est remar.piablement
large, s'ouvr<; vers le nord, et |.lusi.nirs glacier.s et champs de névé appa-
raissent sur les montagnes, qui à quelquec milles plus loin s'élèvent à des

i



I4H II MONTAONKH UOCU lU'HKS.

haufcour do !),000 à 10,000 pieds. Lu riviwo fiiit un angle aigu autour de

l'extriMnitô sud du mont lfunl-fr et forin<^ une t-liuto de près do (piarante

pieds de hauteur piùH cIl la pointe de cet angle, .lusciua la station il(! l*al-

li&er, la vallée continu»! d'être niod»';rément large, mais en aval de ce point

elle se rétrécit graduellement, et avant d'atteindr»! celle de la (Joloiid)ie, la

rivière passe pendant ([U(di|ues milltw dans un profond caKon, tomltant d'un

banc de roclu! à l'autre comme un torrent impi-tueux.

Loi- lia Dinhh' l't srs «'tivivonti.

kMidu Diable. Le lac du iJiahle,* long de dix milles et lai;ge d'environ un demi-mille,

occupe une partie d'une vallée très remar(iual)le, transversale, qui court à

travers la chaîne extérieure des mmitagnes à l'est, séparant la chaîne de

Palliser de la montagne Fairiiolme. J'ai déjà dit que cette vallt'e présente

toute l'apparence d'avoir été autrefois celle d'une grande rivière, et il est

probal)lo qu'à une époijue antérieure à celle de l'action des glaces dans les

n^ontagnes, la rivière aux Arcs l'occupait. La vallée a des côtés parallèles

et est bornée au nord et au sud par de hautes montagnes à pic. Sa partie

occidentale est maintenant occupée, sur toute sa largeur, par le lac, tandis

qu'à l'est son fond presque uni est formé par des dépôts de drift, et deux

petits lacs ont été formés par l'endigurment de la vallée pai- les dépôts

formés aux dcsltas de torrents latéraux. Le lac du Dialile a une; élévation

approximative de 4,M00 pieds et se décharge par un cours d'eau assez

petit, tortueux et quehjue peu paresseux, dans la rivière de la Cascade, eu

Bords plate du amont de Banft". L'eau du. lac est limpide, et il est évidemment profond,

(juoique montrant souvent une borclur'e basse, qui, à (juclque centaintis de

verges du rivage, se termine subitement dans un écran. C'est là un trait

que l'on rencontre assM fréquemment ailleurs, mais on voit ici, giûce à la

limpidioé de l'eau, <iue cette bordure moins profonde est généralenjeut

formée de graviers «jui ont été cimentés par une matière calcarifère en

une e.spèce d? conglomérat, brisé eu blocs irréguliers vers le bord de

l'écran.

Les formes cies montagnes aux environs du lac sont particulièrement

variées et grandioses, et la montagne de Peechee, au sud, s'élève à une

hauteur d'environ 10,000 pieds. Des dépôts formant des éventails ou deltas,

apportés d( vallées Iatér=xles, s'avancent à de courtes distances dans le lac,

et il est finalement terminé à l'est par ''un de ces dépôts de plus grandes

dimensions que d'ordinaire. Au delà de ce point, la valh' ^ paraît s'élever

graduellement à l'est, et elle atteint sa plus grande haut^ar à son ouver-

ture orientale sur la région des contreforts, où elle est interrompue par des

terrasses et crêtes irrégulières, quelqu&s-unes de ces dernières étant très

lac.

Brèche-du-
IMable.

* Appelé Mne"-8to, ou " lac du Cannibiil," en Assiniboine, ot Ki'-nou-ki-mow, ou " lac

Long," en Cris.
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probabloinnnt do iiiituro rnor.iini(iiio. A uiio courte distance |ilu« i, l'est,

on rencontre la rivière du Revenant ou du B'antôrne {(Ihni^t, Hiver). Ha val-

lée est ici creusée dans de profonds dépôts graveleux, (jui, en quehjues

endroits, fornuiut des falaises basses, ayant été cimentés i)ar un dépAt cal-

carifère. Tl semblerait que la couclie de dépôts détritiques est très pro-

fonde, tant dans la hrèche-du- Diable (|ue dans cette partie de la rivière du
Revenant. La rivière, en dehors de ses crues, disparaît entièrement ici,

laissant un larjje lit de «gravier sec de plusieurs milles de lon^'ueur. Les
plus petits lacs dans la llrèche-du-Diable n'ont pas de dt'diarffes visibles

et sont évideunncnt sujets à de grandes crues au printemps, lors(|ue les

eaux sauvages leur arrivent sans doute plus rapidement (ju'elles ne peuvent
s'écouler à travers les lits de gravier. On n*; voit de roche en place nulle

part dans la vallée plate de la iJrèclie du-l)iable, <p.ii est bordée de chaque
côté par des t'alais(>s très élevées, parfaitement verticales par endroits h

des hauteurs de 1,000 pieds ou plus. La fig. 9 donne une idée de l'ajjpa-

rence générale de cette singulière vallée, telle qu'on la voit en regardant
dans une direction est vers les contreforts, de l'extrémité ouest du plus

grand des petits lacs.

.7

lac

l'Ui. i).-v\i ;,!':! UK i.A inn'aiii. nuDiAin.i:, \ ii: m; i.'ouKsr.

Iji'S roclies (jne l'on voit près de la vallée sont presque toutes diï calcaire, Roche*,

qui, bien (luavec des flexions secondaires, paraissent généralement plonger

au sud-ouest, le long des d(>ux tiers inférieurs du lac. Les roches forment
ensuite une anticlinale busse, et à l.i base orientale de la chaîne, elles ont

encore leur plongement sud ouest ordinaire. Le caractère de la jonction

des calcaires avec les roches crétacées des contreforts est inconnu ici. Les

angles d'inclinaison des li's dans toute la vallée sont, autant «[u'on a pu
voir, uniforniénu-nt assez bas.

8ur les versants de la montagne de la Cascade, dans des fragments pro-

f
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VOHMileH llll lit

riviôro do 1«
OasuAilc.

Oarobrivii,

Ko88ilo8 do la voniiiil (les t'iiliiiHi'H I(t8 plus ('•levt'^CN, on ii lr<Miv('> un cri-tiiiii iioiiihnt dn t'us-

lu ('HHitado. sihw, niiiis ils sont pour la pliipait iniil • fotmdrvt-H. Ils iiulKnuMit, copon-

(liint, un à.i^o tli'voiiitMi ou nirlionifiTc, et i-oniprcnni'nt, outre (!<• noinlin-ux

frii;^iui'iits (l(! ci'iiionlt'-*, dcuN <'s|»c''fr.s de l'roilnrhm, Af/ii^ns Jiai/ssii (/)

Altjii><i ri'liciilnfin, Orlliln, t'sp. (uin* fornu! ri-su pi néu), S/ilri/'int, deux

tîspt'i'os, Sfrn/nn'dffuM iVi'rndimxiH (/) et une Ciffiriairi/lnid..

Les lits iiiinK'diiitcnicnt sous-jart^iits aii\ rnclics (•n'-hicrcH du i'ôt(' nord-

ost, près d(! roinWoïK'liurt' du la oi'iiiuc du Dialdt.', sont des i,'i'i'sciilnirit't'rea,

pasmiut par plates à dos (juartzitos et [irenant d«s teintes rouj,'eâtros ou

Jaunâtres sous l'action dos as^ents atniosplu'riipK's. Ces grès ressenihU^ut à

ceux (|ue l'on voit. ailliMirs diit\s la partie supi'rieure d(( la lorniation cal-

caire (voir pji. 7(», 7f<, IID n, etc.,) et sont proljahleinent d'à^'c earltoni-

fère. Leur pui.ssanue on cet endroit est de plusieurs centaiiuts de pieds, et

IIh forment une suite de crêtes basses, raboteuses, rocheuses, t|ui courent

o)>1ic|uenient en travers de la xalli'e dt^ la Cascade. Des spécimens nu-dio-

crenient bien (;onserv(''s de /'i-mliir/Ks siuiiii'cfini/dfiis, d'une /i/ii/iir/ioiic./la

(en apparence intinienient allit'-tî i\ A'. nx'HtuuiHhiHi*), et un Aricn/ojtecf.nn

(proltalilenient une nouvelle espèce), y ont été trouvt's.

Dans d((s roches provenant des inontai^nes' vei's la ,i;ori;(' (pii s'ouvre sur

la vallée du côte nord, à un inillt; et demi à l'est du bout supt'-rieur du lac

du Diable, on a trouvé un spécimen de /'fi/e/iD/inrin Oinin', M. et If.,

indiquant un horizon canilirien, mais on n'a oiiservé aucun alHeunMucMitde

quart/itivs ou de roches f<!uilletées cainbrienntis. Au même endroit, nous

avons remarcpK- (|ue dans l(>s alluvions venant de la ,!.;or,L,'e, il y avait des

morceaux d'ai-^iles scdn'steuses tendres l'essemblant à eelk's du crétacé.

\'ii//i'i' .iiifh'ri'Xi'i't/i^ Iti rinh'r <lc lu <'<iMriu/f fl rontc tli' lîi ii In

ririî'ff (lu Ddiin.

La route décrite ici suit la continuation nord du thalwej; crctact- de la

Cascade, et a été parcourue alin de constater la lonijtueur et le caractère

de celui-ci. (Voir p. 111 it.)

Le cours d'eau tpii poite aujourd'hui le nom de rivière de la Cascade est

inditpié à peu près, mais sans être nonnné, sui' la carte de l'alliser. Il est

apj)elé /'ii-iii(i-t<iirii!ii/)-f(i, en Assiniboine, et Ka k'ff-h'i-kiiu'-iiihi-Mi-ji'! en ('ris,

ces deux noms se rattachant à une histoirt; de meurtre dans Lupielle on

dit (|u'un sauvatçe avait tranclu' la tête à son comj>a,gnon.

Pendant trois milles en amont de l'emijouchni'e de la cri(|ue du Diable,

la rivière descend dans une gor^^e rocheusi', (Mitrt! des (arêtes de calcaii'es,

tout près de là à l'intérieur des montagnes (pii t'ormi-nt le côtt- sud-est de la

vallée. Le rebord oricmtal des roches crétaci'cs s'avance pres((ue Jus(|u'au

centr(î de la vallée, directeuKînt en trav(^rs de la (îourbe do la rivière;. Une

vallé(! .secondairi! rectiligni', étroite, maripui la jonction de ces roches et des

calcaires. Les deux formations plongent d'abord vers l'ouest sous des

Rivière dn In

Oftgcadn.

Partie «upc-
rioure de la

vallée de la

Oasoade.
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an)[{lflH »Mpvoh, mais plus loin au noid les rfHîhos cri'tacôiw i.lnn.'..?it h, l'twt

BOUS un iiiij^Io 1)118, et leur jonotinn avco li-s calcaints «Ht «îviddrniiKMit duo

à mm faille!. A iiouf iiiill(!s en amont iln IVinliomiium do la cTiepie du
Dialtio, un onurn d'oiu qui (UvsiHMid <l('.s uioutatîncs do l'ont fournit k pou

pnVs la nioitiô du volurnn do la (Jascido, ot vu suivant la vallid- p.-iidanl

oinij niill(<H ot donii plus loin, la (Tii|no du Dos-do-Moio viont le icjoindro

on jiartant do la oliaînc du m'-nii- nom à l'ouost. IFno crùto liaxHO, h côtoH-

à |)ic, ori-u{)o ici 1(! contn! de la vallt'u!. ('otto onHo, vuo du Hud-ost, jjaraît

avoir uno forme coniipio, ot l.i valltio ost tollomont droito (|u ou pout
l'aporiN-voir du voisina;L,'o do (J.nimoro, à vinirtoiui| ndllos do 1^ dans ocftte

diroction. iii valloo, dans c(>llo partio do sa lon;,'uour, a une lar^çour

nioycnno d'uno millo ot ost pour la plujiart assoz fortomont lioisoo jus(|u'h

IVunliouchuro du triliutairo du oôtô ost oi-dossus montioniu". Do lu à la MontiiKiioiln

oricpio du Dos-do-seio, il y a un oortain iIut dc^ petites prairies dôcou-
°'*'"*'"''

vortoH. Les monta'^iios à l'ouost se rtïlient iicollo do la «Jasuado «t forment
une oliaîne continut^ do 8.501) à <,),t)()() pi,.ds de hautonr, (pioi(pi'olle8

s'aliaissont ;,'raduoll(Mnont en ,:,'a!,'nant. le nord, ot elles se torndnent près

de l'embouulnint de lu eriipie du Dosde scie, où la proohaine chaîne ho

diri!,'oaiit à l'ouest devient oello (pii Inudo la vallée. Dans la partio nord
do l:i nionta^jiio de la (îaseade. les roches crétaeées forment, le tiers infé-

rieur (U' toute sa hauteur au dessus do la vallée. Dans les montaj,'ues (|ui

se trouvent plus loin, elles s'élèvent ifraduelleunuit jus(prà oe (pi'olles

oeoupont à peu près la moitié <le leurs llunes. La li.-^no de contact descend
alors de nouveau dans les versants. Jusipi'ù ce <pi'elle attcuj^'ne le niveau
do la vallée. On voit clairement en plusieurs endroits (4Ue les roches cal-

caires, ipii for nt les parties les plus ('levées (!(• lu cluûne, conserve le

caractère anticlinal (pn- l'on trouve diins le mont Kundle, jilus loin au sud
ost

;
mais l'anticliniile n'a pas été .aussi c()m|)lèti'm(Mit renverséi- sur W'.

tlialwe;; crétacé, t^t elli^ se tei'mino cui pointe dans la partie nord dv la

crête près de l'emlioiKtliure de l.i irii|ue du Dos-d<'-scie. On voit sur le

oôt(! ouest (le cett(! chaîne de mont;ii,'nes des roi lies <|iii paraissent être

cretMct'es, à (puîhpnvs milles au sud de cette [jointe, et il est |U'ol)al)le

(ju'un repli secondaire des roches (i^U.icees existe en arrière de la première
chaîius tel (pi'indi<pié sur l:i ,arte. (pn)ic|in' ses dimensions ne soitait

données (pu' |)ar conjecture.

Ijos montai,'nes du (.•(>t('' opposi- (!( hi \iill('H. s(mt recoupées dans leur .Ai„„iiigno8 a
partie sud pir un certain nomi)re de profondes ,i;or;f(vs transversales. .\ u v'in.JÎ^

'•*

sud du i^ros tiiliutaire du c(">te est. préci-domment mentioun(', (ui voit une
baiido (étroite de rocluîs cnUaciMîs c((uraiit tri'S haut sur leurs \cr.sants.

Ell(! r(>prt''seute évidemment la crête orientale do la jLfrande synclinale cré-

tact'(^ ;il(;iisséc par un(i faille pai'allèlo à sa direction. La même liaiido se

prolonge prohahleun.'nt jus(|u'à une cou|>le d(^ milles au nord de la v.allée

du triliutairo. ainsi (pi'on l'a repr('sent('e sur la carte, où la crête de mon-
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Sources do la
rivière do la
Oascade.

Rivière do la
Panthère.

De la rivière
de la Panthère
à colle du
Daim.
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tagnes qui la borde à l'est devient régulière et constante, form int une
chaîne escarpée, presque nue, dans laquelle les assises calcaires se relèvent

jusqu'à ce qu'elles finissent par devenir presque verticales. Toute la largeur

du thalweg crétacé a moins d'un mille à une courte distance au sud de la

crique du Do.s-de-3cie.

Au nord du confluent de la crique du Dos-de-scie, la Cascade n'est qu'un
petit cours d'eau rapide, et sa vallée immédiate et les versants des collines

avoisinantes sont rudes et boisés sur une distance de deux ou trois milles.

Plus loin, en conséquence de leur plus grande altitude, ils deviennent dé-

couverts, et on voit que le cours d'eau est formé par troi.'^ ruisseaux venant
de vallées dans les collines crétacées. Le sentier suit la vallée orientale,

et l'on atteint le sommet à une distance de cinq milles et demi de la crique
du Dos-de-scie, à une altitude de 6,549 pieds. Un thalweg bien dessiné,

comme celui d'un ancien cours d'eau, court en travers du sommet. Il est

barré çà et là par des dépôts de deltas plus récents apportés par des tri-

butaires latéraux, dont l'un a produit une petite mare d'oii part un petit

cours d'eau qui coule dans la direction opposée. Ce cours d'eau, qui descend
d'environ 500 pieds en quatre milles, atteint la profonde vallée transver-
sale de la rivière de la Panthère,* un tributaire de celle du Daim, ()ui se

dirige à l'est à travers la chaîne de calcaire à droite.

La niènn' vallée transversale se continue à l'ouest dans la façade orien-

tale de la chiiîne du Dos-de-scie, mais .sa pa 'tie supérieure est lari^e et

bordée par des contreforts crétacés, arrondis et boisés, de cette chaîne.

En continuant encore dans la même direction ,<,'énérale nord, on remonte
un bras de \a ri\ ièrc de la Panthère ju.squ'à un second soiiiniet, à cinq
milles plus loin, dont l'élévation est de 7,2G;i pieds. La vallée de ce cours
d'eau est d'abord une ravine étroite et ju-ol'onde, que le sentier suit du
côté est. Près du sonnnet, cependant, elle s'éliir<,'it et prend l'aspect d'une
lande, avec des fouirés bas de saule et de bouleau, et une .i,'rossière herbe
en toufies. Au delà du sommet, un cours u'eau, qui part d(;s collines du
côté est, entre dans la vallée, f t tournant à aniçle droit rejoint la <;rande

rivière du Daim (hci( Dcer) à cinq milles plus loin. Ha valliM- csi >,'énérale-

ment Ijoisce, et le cours d'eau p.isse dans une goi'ge étroite et jirofonde.

La hauteur du Daim à remi)ouchure de ce cours d'eau est apj)ro\imative-

ment de 5,500 pieds.

A une courte distance au nord de la crif|ue <l;i Dos-dc-Scie, le thalweg
crétacé atteint une largeur d'environ trois milKvs et demi, et vers les

sources de la Cascade il y a une région de collines crétacées (jui, bien

qu'ayant des contours ariondis comparativement à l'aspect plus accid(>nté

des montagnes de (•aicaire, atteint des élévations d'environ 1,000 pieds

Le nom do rivière do la Panthère f>st pro'iabloniciil aaso. rai)|)rochè do celui cpic lui
don;;ont les Huuvago.'j. qui Hii,'iu(io ' Lr, rivière oi'i le lion de nidntHKno a été tuè." Ceci est
rendu, en Assinil)oiiic, liar It-iiion-luni,'a-moiis-ta-iiii-te' wap-lo'. it un Ci-mpur Mis-ut -pi'
niou-ka'-nipu' -hiht-.ti -pi'

.
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au-dessus du niveau du sommet. Le niveau de la surface actuelle du pays
est ëvideinniGut près de celui du faîte de la formation calcaire et de
la base du crétacé, et, en conséquence de ce fait, les flexions des assises

rendent les contours des formations compliqués et irréguliers. Vis-à-vis le

sommet, du côté est, le crétacé paraît se replier complètement par-dessus

la crête de calcaire, qui jusque-là était constante, comme le montre
la carte. Plus loin, l'arête dénudée de cette anticlinale montre de
nouveau les roches calcaires, qui_ redeviennent une crête continue dans
les montagnes Nues {Bare). Cependant, le côté occidental des montagnes
Nues est entièrement formé de grès crét.icés, qui plongent à l'ouest sous

un angle d'environ 60°. Les relations des formations crétacée et calcaire

dans cette chaîne, à l'endroit ou elle est recoupée par la rivière de la Pan-
thère, telles qu'elles apparaissent dans la montague du côté nord de
la vallée, sont illustrées dans la coupe à la gauche de la fig. 10.

h II

KKi. 10.—NATURH UV OONTArT »KS KOIi.VIA'l'IONS CRKrA<^il; KT CAI.CÎAIHR DAN.S
l.KS MONTAONKS XUKS.

La coupe à la droite de la même ligure montre, graphiquement, les

flexions que l'on voit dans la montagne de White, formant l'extrémité

nord des montagnes Nues sui' la rivière du Daim. Dans ces d(Mix coupes,

les lits transversaux représentent les roches de \.\ formation calcaire.

De la crique du Dos-de scie à la rivière du Daim, les roches crétacées ^'"•''^ct*'"»'*»»

,1 1 . . , ,. bassin créUoé
conservent huir caractère gênerai comme synchnale, avec le rihord occi-

dental renv(>rsé. Elles plongent .sous la li.sière orientale de la chaîne du
Dos-de-scie sous des angles de oO' à 40^ L'on rencontre cependant des
plongements beaucoup plus élevés dans la portion centrale de la synclinale,

où les lits sont parfois verticaux et évidenunent très boulever-sés et brisés.

Les roches crétacées sur la lèvre orientale de la synclinale plongent oi-di

nairement à l'ouest sous des angles d'environ fiO'. Les différents cours
d'eau le long desquels pusse le sentier ont creusé la plus grande partie de
leurs vallées dans une lisière de roches foncées, tendîmes, schisteuses, qui
paraissent être persistantes d'un bout à l'autre. A l'est des montagnes
Nues, il y a un second pli cn'tacé plus j)etit, et les explorations de
Ml- McConnell, en ISS.'), ont fait voir iju'il y a d'autres éteiulues crétacées
considérables encore plus à l'est, (Mitre celles-ci et la dernière chaîne de
calcaire (jui sépare la région des montagnes de celle des contreforts. Au
delà d(> la rivière du Daim, les roches cri'tacées du bassin de la Cascade
forment encore une large lisière courant au nord -ouest. Nous ne les avons
cependant pas suivies plus loin dans cette direction, mais tournant à

I
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l'ouest par la vallée du Daim, nous nous rendîmes jusqu'à la Pierre-à-
calumet et à la vallée supérieure des Ares.

Dans la façade nord de la inonta^'ne de la Proue—grand pie de cal-
caire nu-l'on voit très bien le caractère renversé de la lèvre occidentale
du thalweg crétacé. Sur la rivièr.' du Daiu), à sa base, et tout près de la
lèvre clievaucliante des calcaires, il y a un affleurement .,ui montre un
filon de houille de plusieurs pieds de puissance, mais tellement délité et
brisé que sa largeur i)récis- n'a pas pu être constatée. On a aussi vu de
la houille dans h, lit dun luisseau .pii se jette dans la rivière du côté
nord. Un spécimen pris dans le lit ,pu se trouve sur la rivière a donné
un coke ferme et était, sous le rapport de la composition, un excellent
conibustil)le, contenant 2 90 pour c-nt d'eau hygroscopi.jue, (!L> •9.5 pour
cent de carbone fixe, et seulement f-Sij pour cent de cendre. (Voir rap-
port M, p. 1 1.)

La rivière du Daim, à l'endroit où on ratt(>int en i)remier lieu, est un
l)etit cours d'eau d'environ .-ent cinquante pieds de largeur et de .six

pouces à un pied de iirofondeur. Immédiatement en aval de l'atHeurement
de houille, elle forme une chute d'environ trente pieds de hauteur sur des
roches calcaires. En amont de cet endroit,^ la vallée tourne au sud
et devient très large, caractère qu'ell,- conserve pendant environ sept
milles, ou ju.squ'à la base du mont Douglas. La i>arti(! inférieure ou nord
de la partie large de la vallée est généralement boisée, et la forêt n'a été
incendiée (p,e sur de petits espaces. Le bois est cependant de .|ualit.- infé-
rieure. Près du mr)ut Douglas, la valléi; se découvre et est caractéris.ie par
des collines graveleuse.s. Plusieurs cours d'eau rejoignent la rivièr(> dans
eette partie de .son cours, et on dit (,ue l'un d'entre eux, cpii vient de la
vallée à la base <>st du mont Douglas, paît d'un l.ic. Les versants sud-est
<le la montagne sont entièrement coun <'rls pai' un immen.se champ <le neige,
lequel donne lieu à un glacier qui l'cmplit la tête de ,;ette dernière vallée!
La tête de la vallée cpii se tnmve entre l,..s monts Drummond ."t .Macoun
est .également bari'ée par un vaste chanq) de névé et un glaci(>r, et une
partie du sounnet du mont .Macoun est .umronnée par un niur (h- glace
bleue, dont des fragments tomlxMit .!. t.Mi.ps à autre sur la fac.> vert'icale
de la montagne dans la vallée ,.n dessous. Les montagn..s dans ce voisi-

nage atteignent des hauteurs de S,000 à plus <le 9,000 pieds, et sont sin
gulièrement xariées et de formes frappantes. I.a source de la rivière du
Dann, au .sounnet de la passe .pii se trouve entre «Ole et la Pierre-à-
calumet, .se trouve dans un petit lac, à une élévati<m de (M'.CO pieds au-
dessus du niveau de la nun-. De ce .sommet on descend rapid^in-'iit dans
la vall.;(- de la Piitite Pierre-à-ealumet. dont l«!s .sources sont, à une dis
tance de sept milles dans les montagnes (lu .sud. La vallée de la IVtite
Picrre-à-calumet est a.s.se/. large pour un cours <l'eau d'aussi petites dinu-n-
sion,s, et elle e.st pour la plupart fortement boisée. Kll.. rejoint l,i Pierre-à-
ealumet à une hauteiic de rt_st](\ pieds.
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Les roches observées sur la partie supérieure de la rivière du Daim et Caractère des

le lonc,' de la Petite Pierre-à-caluinet sont prestiue toutes dos calcaires, et'"'*'"'"

toute cette partie des montagnes est coloriée sur la carte connue apparte-
nant à la ^n'aiul(^ formation calcaire. Néanmoins, il est plus que prol.ahl.'

que des massifs des qnart/.ites et roches feuilletées sou.s-Jacentes viennent
à la surface en certains endroits, car la ré<:ion est très bouleversée et

les plongements souvent élevés. Dans les nionta',nies entre celle de la

Proue et le mont Don-las, les assises dc\iennent tout à fait verticah
Les lits dans les monts Drummond et Doui,das plongent au sud ouest
des angles d'environ 20", et ceu.v du mont Macoun ont aussi le même
pen.lage, mais sous un angle plus has. La .-liaîne du eût.: est de la vallée

delà Pierre-àcalumet montre des plongements dans ladirecti(m contraire,
ce (jui iiidi.jue une structun; .syndinale générale. Des (piartzites et roches
feuilletées camhriennes occupent la vallée de la Pi(Tre-à-calumet .sous forme
d'anticlinal(>, dont l'axe .s'élève vers I(> sud, ce (|ui fait que les .•ah-aires

s'éloign.'nt de la vallée à mesure (piVlle appi-oche de la riviéiv aux Arcs.
Les parties les plus élevées du niont Molar (d'Hector) et de la montagne '^'""' Hector,

qui S(i trouve au sud de c<dui-ci, dans la même chaîne, à laciuelle j'ai donné
le nom de mont Hector, sont composées ue roches de la formation calcaire,

mais le l.mg éperon élevé qm court au sud à j.artir du mont Heetor est

entièrement formé d'argilites verdâtres, rougeâtres ou violacées, feiiilh'tées

ou schisteuses, et de conglomérats (piart/eux «le la formation camhiienne.
Cettf! chaîne, qui embrasse les monts Molar et Hector, a uiu- structure
syndinale et est flampiée ptr les anticlinales camhriennes des \allées de
la PieiTe-à calumet et des Arcs, des côtés est et ouest respectivement.

La planche (pu représente la chaîne des Arcs (en regaid di^ la page Vue du haut
U() Ji), est reproduite d'une pliotograpliie prise d'un point sur le long nècTo^r"'

éperon sud <lu mont Hector, dont il vient d'être fait UK-ntio,., au-de.ssus de
la ligne des arl)res, à une élévation d'environ 7,000 i)it-(ls, pendant (pu- ces
parties .•h'vecs des montagnes estaient couvertes d'une coucii(> de neige
nouvellement tuml.('e. La planche, cepcmliint, n'emhra.s.se qu'une portion
du ma-niliipni panorama de la partie centrale et plus haute des montagnes
ItoclKUises .pi'ofi're ce point. Il domincï toute la longueur de la valh'-e des
Ares, depuis les lacs supérieurs Jusipi'à la montagne de (!uivre, et ri'com-

pense l)ien celui ,|ni a le courage de s'y remire. Un .sentier propre au
passage des chevaux poui'r.iit riyi' fait enliv la station de Laggan et cet
endroit à peu de frais.

I <i/i,t' il, lu Viiloinliii - l\(iiitii iiif.

Pour .•onqdéter la desci'iptioii g.Miérale des routcîs parcourues dans la

portion de.s monl,agn(is qu'emltras.se h* présent rapport, il ne reste plus
qu'à ajouter (|uelques notes au sujet de la grandi; vallée des rivières

Col()nd)ie et Koutanie. Nous en avons d(jà parlé un |mui au Ion-; d.ms hî
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Plainoa au
Tabac.

chapitre prdliniinairo sur les oaraetôres orographiques des montagnes
(p. 30 H).

La partie de la vallée de la Koutanie qui se trouve près du 49« parallèle

a longtemps été connue sous le nom de Plaines au Taliac. Elle n'a droit
au titre de plaine que par comparaison avec les régions montagneuses
avoisinantes, et le terrain constamment découvert ne s'étend qu'à 'pielques
milles au nord de la frontière internationale. Le fond d(* cette lar-c vallée

est ici composé de collines graveleuses (jui i^arAissent repn^senter des
crêtes nioraini(iues plus ou moins dégiadée.s. Ces collines deviennent plus
basses en approchant de la rivière et sont entourées par de larges terrasses

graveleuses qui, dans des coupes sur les rivières au Tabac et Koutanie,
consistent en limon blanc avec couches de gros graviers inter.stratiliées, et
sont probablement dues à la fin de la période glaciaii'C, lorsque la vallée
était occupée par une iiumense nappe d'eau dans liiquclle venaient se
décharger des cours d'eau troubles produits par des glaciers. Ainsi ([ue je
l'ai déjà dit, la (juantité totale annuelle de pluie doit être ici très faible,

et c'est à cuise de cela que les "plaines " nont i)iis été couvei'tesde fo:ôts.

Elles contiennent des bosquets épars de pin Jaune, avec du inélè/e et du
.sapin de Douglas. Le sol est en géin'ral assez léger et d'un caractère
sablonneux ou gi'avel.nix, mais là où le di^pùt limoneux t'oniie la surface,

il pourrait [troduire de belles l'cicolti, au iiKiyeii de l'irrigation. Dr nom-
breux renfoncements à parois escarpées, snns issues, dont quelques-uns
contiennent des mares ou de petits lacs, existent parmi l.vi t-oliincs morai-
ni(pKW et civuscnt rà et là le,-, surtar-s des t(>rrasscs. Di- gros bloes do
roches ont été a|)porlés di-s moniiigncs par la glaec et sont en as.M-/. i^rande

quantité en certains endroiis. mais la roche en i.lace se montre ran'uient
dans la valli'e.

Ces conditions jyrcdainiiicnt en gagnant le nord jusipi'à la ii\ ièi-e <le

l'Elan, mais le terrain dtn-ient plus gen(TilemenL boisé, les espiees décou-
verts étant presque restreints aux terra ,ses qui longeni la Koutanie. On
travei-so l'Elan près de son iMnboudiure par un gué (|ui. exeeptc' à I'cmu

basse, est profond et dangereux à cause de la rapidité du courant.

Réiïiouaii De l'Hlan à la clique du ('li(^\ al .sau\ ,ige, la large lisière de terrain bas
nordao 1 Itrlaii. .

i i- •
i isituée (Milre la Koutanie et la chaîne occidentale des montagnes Rocheuses

conscixe le car.iclère gi'iiéral de celle cpii est plus loin au sud. l'entre

l'Elan et la parlie inférieure m la rivière Kit-a-mun et la cricpie de Kablo
(iSrtW '•,•>;/,). il y a une étendue considt'ralile parseini'c de l)os(iuets de pin

jaune et des autres arbres déjà mentionnes, (pii lui donnent l'a.spect d'un
pare, et qui pourr.iit fournir un plantureux pâturage. Ici, les crêtes ino-

rainiijues prennent une forme plus ou moins semi-circulair<>, ouvertes au
nord. Le sol est ordinairement l.'g.'i-, mais les platièrcs près de la rivière

et (pielques-unes des terras.ses les |)lus ba.sse.s, (jui ont un(! largeur considé-

rable, .seraient propres à la culture si elles étaient arrosées. I^hi approchant

Vallée au noni
jusqu'à la
riviôro de
rFIan.

J
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de la base des montagnes, la surface devient géne^raleinent boisée, et sur

un espace de quel<jues milles au sud de la crique du Cheval-sauvage, elle

est raboteuse et très évidemment composc'e de moraines légèrement niodi-

liées.

La rivière du Bœuf ou du Taurcin (lUill,), comme ('(îlic^ di» l'Klan, c.^t Hivièredu

(limeili; a tni verser a I eau liante, et un pont étroit y a été jeté à l'endroit

où elle quitte les montagnes, où elle devient un torrent sauva.ije (lui des-

cend, pendant un demi-mille ou plus, dans un cafion profond et très étroit.

Conune il faut faire un détour considéraiile pour ari'i\er au pont, on ne

s'en sert que lorscpie l'eau est très haute. Au nord du pont, il y a une
haute montagne, (jue l'on aperçoit de très loin au sud, et que nous avons
reconnue comme étant " Les (Jlochers " {21ii' Sh-p.plrn) du capitaine

Black iston.

Près de l'embouchure de la crique du Cheval-sauvage, on a construit un l'mirio de

bac pour passer la Koutanie, et à neuf milles au sud-ouest de ce point
"'"**''''''

se trouve la Prairie de Joseph, où M' Galbraith a, pendant plusieurs

années, oittenu de belles, récoltes au moyen de l'irrigation. Le terrain

entre la Koutanie et la Prairie dt; Joseph est onduleux ou montueux,
partiellement boisé, et l'on y renconti'e de temps à autres de petites pro- Terrain à p*-

jectionsde roches cambriennes feuilletées. C'est un excellent endroit pour
*'""'"^*''

l'élève des bestiaux, et on peut dire à ce propos ijue toute la vallée, depuis

le 49<i parallèle jusqu'au delà du lac Colombie inférieur, offre beaucoup de
bons pâturages* de chiendent {Imnch-yratix) et pourrait nouriir un nombre
considc'rable de bestiaux et de chevaux.

Comme il y avait alors des incendies de forêt dans les montagnes voi- Contours de»
, 1 i; fi. -i i « / . , . formations,

smes, et que la tumee était très épaisse et persistante, nous n avons pu
voir que peu de chose des montagnes qui forment le rebord orientai de

cette grande vallée entre le 49»' pai'allèle et la crique du Cheval-sauvage,

et le contour de la lèvre occidentale de la foi .nation calcaire n'est indiqué

sur la carte qu'avec une exactitude approximative seulement. La plus

grande partie de la vallée, néanmoins, repose incontestablement sur des

ardoises et (piartzites cambriennes du caractère ordinaire, et les observa-

tions antérieures de Mi' Bauerman démontrent que ces roches caractérisent

aussi, sur une longue distance, les montagnes à l'ouest de la vallée près du
49*' parallèle.*

Ces roches paraissent repo.ser dans une suite de vastes ondulations, Roches prèii

généralement sous des angles assez bas. Pivs de l'embouchure de l'Elan,
''"^ "'^'''""

on trouve quelques atlleurements de quartzites verdâtres et grises, à grains

fins, ressemblant exactement à celles déjà décrites comme lits du pont de
la rivière de l'Elan (p. ,S2 n). En cet endroit, il apparaît aussi quelques

lits violacés, dans lesquels on a vu de petites empreintes pseudomorphes
de cristaux de sel (voir p. 57 n), ainsi que des surfaces ondées. Des roches

' Voir Rapport des Opérations, 1882-84, p. 26 n.
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Massif de
Caire.

Porphyru
quartzifèrt!

Itouhos .sur

riviôro du
Bœuf.

Veines de
quurlz.

Or.

du iiiùiiu^ oiiiactère yéiioral se montrent eu quehiuoH endroits au nord de
la rivière de l'Elan, mais cotnnu! elie.s u off'rcMit aucune (^oupe reliée, noua
croyon.s inutile de les décrire ici d'une manière détailN-e.

"^"l- Sur la partie inférieure de la rivière du fîœuf, près des her^jjes de la

Koutanie au sud, et ailleurs dans ees environ.s, il y a des roches de la for-

nnition calcaire. FiC massif qui fournit ces afHeuroments est délimité d'une
manière «jénérale sur la carte, et l'on suppose (]u'il est l.orné à l'est par
une très grande faille, (pii doit courir près de la l)ase des montagnes. Le
calcaire est de couU'ur grise, repose généralement sous des angl(!S as.sez

bas (ne dépassant pas :)0" autant tjue nous avons pu l'oliserver), et res-

semble à celui (pii forme la portion supérieure du dévono-carbonifère sur
le lac du Nid-de Corneille, par l'abondance des fragments crinoïdaux,

quoique nous n'y ayons pas vu d'autivs fossiles. Au nord de la rivière du
liieuf, près du sentier qui conduit au jxjut, et pas bii'U loin de la ba.se des

montagnes, une colline basse, isolée, était composée d'une remarquable
roche cristalline, ipii é-tait évidennnent eruptive. Klle est principalement
composée de cristaux de feldspath orthose bien formés, de couleur rosâtre

et, en quehjues cas, de près d'un pouce dfj, longueni-. La roche est assez

poreuse, par suite de la décomposition qu'r"!,- a (•prouvée, et s<;s plans de
joints sont tapissés d'incrustations rouilleuse.s et d'hématite micacée. On
peut la regarder comme une variété de porphyre (juartzifère dans leipiel le

<piariz n'est visilde, cependiuit, (pi'au niiciosco|>e. Comme on a trouvé des
morceaux (h- c(!tt(! même roche dans la rivière (h^ rh:iaii, il est possible

qu'il existe dans les environs d'autres irruptions semidables.

Près de la ha.se des Clochers, et au pont de la rivière du lîu'uf, il y a de
nombreux aideurements de (|uart/.ites, de couleurs verdâtres et brunâtres,

passant à des teintes L;i'ises et interstnitiliées a\ec des argilites (-t roches
fcuilhîtées noirâtres, avec lesquelles elles finissent par sc^ lonfondre. Quel-
.pies couches deviennent conglonu'rit i(|ues, les galets étant composés de
M'hisie noii' .iue!(|ue j)eu soyeux. F-es plongements .sont en général à l'est,

sous des un-ics assez élevés, bien que localement l)Oulever.sé.s. L':s roches
étant sur liiiluiv de celles de la cliaine de ]Fughes, peuscnt être regardées
eninine typiiiHjs (!(> l'clles (jui la couqiosent. l'n )ionibre de plans disjoints

fortemeni manpiés, qui courent paralh'lement à l,i direction de la base de
la l'.haîne, av(!c [ilongements élevés vers l'ou((st, peuvent être rattachés à
la grandes f.iille supjiosée déjà mentionnée. De petites veines de (juartz

sont nombreu.ses et deviennent roiiilhîuses et poreuses sous l'action des
agents atuiosphéricpies, par rcMiIèvement de la matière dolomiti(|ue. On a
vu (ju'elles contenaient aussi de petits amas de pyrites de fer et de cuivre.

On a trouvé de l'or en (piantité payante sur la ri\ ièii; du lîceuF, près de
cet endroit, muis seulement lorsque l'eau était très ba.sse. Près de l'emlwu-

chure de la rivière, nous avons obtenu de nombreuses "couleuis" en
lavant le gravier des l)erges. On a aussi trouvé quelques "couleurs " par

lu
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plat sur la ,;n(,u,- ,1e Sahlo. Sur hv rivi.Nn- du IJ..,.uf, j.n-s du |...iit, il y a
des oailloux d'iuîinatito -roiuic, ù «raiii (in, vmiu-.s de carlmiiato de cuivre
vert et t.ieu. A l'essai, cepeiulaiit, .'l!r> ne contenait ni nr ni ar-ent. (Voir
Rapport M, p. 30.)

Les matériaux do transport ol.servés dans la vallée de la Koutanie, au I)riftdan«U
sud de la eri,iue du Cheval-sauvage, provienn.-nt prinei,.a]..n,.nt des Koltt'"
roches cand)riennes onlinaires ou des caleai.es. Outre eeu.V-ci, cependant,
on rencontre eà et là des «alels .le roch.'s -..anitoides l.iancliàtrcs. Ces
roches ne se trouvent pas dans i.-s monta-nes Uocheuses, et il est prol.ahle
que ces ^rajets ont été apportc^s des chaînes fie Purcell ou de Selkirk, k
l'ouest. On a vu d.'s morceaux de li;,MMt(. dan.s 1,. j^n'av ier d<i la cri(,ue de MuH.sit ter-

Sable, et un gros fragment .le lignite feuilleté a éie ramassé sur la rix iére t'^.l"/"""'

du IJ.euf. La présence de; ,•<^s matériaux ].ar,,ît fournir la preuve .[ue des
roches tertiaires ressenddant à cell...s «le la Tête i.lat.' .-xistent aussi ,lans
la large v^dic^e de la Koutanie. .hins .-e v<..sinage. La .piantité .le maté-
riaux .superficiels, cependant, nm.l impo.ss. i.Ie de définir ce massif, même
approximativement.

Lîi. cri.|ue du Clunal-.sauvage, appelée Sklnnixh AV/v/- (rivi-re de l'Es-Oriq..odu
• carmouche), sur la carte de Palliser. a été dés l'al.ord 1,- .centre d,.s mines v-^r'"'*"'
aurif.•.r(^s .lu district de Koutani... Son ca.act.re aurifère a été découvert
en 1S(Î4, et cest cett..> déc.)uv,.rte <|ui .i d'ahord attiré l'attention des
mineurs sur la région de la Koutanie. Depuis 1,S(U, les exploitations
mu.KMV-s se sont coustammeat pour.suivie.s et la .piantite d'or que l'on en Miiu,.Hd'or.
a tiré n'est prob,il)lement jims beaucoup au-des.sous de ."tiôOO.OOO. De 1S78
à LS,S.-,, les rapports accusent un rendement de !?188,;],S0. A l'en.lroit où
elle atteint la Koutanie, la cri.jue .lu t,M.eval-sauvage est, à l'eau basse, un
cours (r.'au rapide d'une .piarantaine d.- pieds de largeur sur un pi(.,'l de
profon.leur. Pendant un.^ coupl,. de n.illes à partir de son endwuchure,
elle occupe un tlialweg pn.fon.l, .,u'elle a creusé .lans les dépôts lim..neux
et graveleux qui f..rment des terrasses dans la vallée principale, et cette
partie de son cours est maintenant fort ..ncumi,ree par les déchets charriés
par l'..aa des mim^s situe.-s .-n amont, ['lus h.uit, la vall.-e est plus étroite
et ses flancs sont escarpés; ils montr<>at b.;aucoup d'adl.mrements de
roches, et de hautes montagnes très à pic la bordmit de cha.pie côté.
La portion de la vallée dans la.pi.'lli> on a poursuivi des opérations mi- Cnractèredes

mèr.-s avautageuses n'a <iu'.'nvir..n .leux mill.;s de long ;eur et s'étend au""""'''
nord-est dans la chaîne de Hughes, à partir de la base des n.ontagnes. La
" roche de lit " a été atteinte à une médiocre profondeui' en dessous du lit
du cours d'eau actuel, dans cette partie de .son cours, et on y a trouvé
bcau.'oup d'or gnjssier, des pépites d'une valeur de .9100 étant ass.>z fré-
quentes. Toutes les tentatives faites jus<|u'ici pour retrouver le thalweg
de l'ancienne rivière, plus ba.s, n'ont eu aucun résultat. Une somme de
$10,000 a cLc dépensée dans l'une de ces tentatives, mais on s'aperçut que

4
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la surface do la roche, lorsqu'on rntteij>;iiic, plon!j;t'ait rupulotritiii) sons les

dépôts dotrititjuos de la grande dépression de la Koutanio, et le travail

fut abandonné. Les exploitations se sont doiu; l>on\ées, depuis queUpios

années, au terrain do flanc, consistant en platièrcs, en t(M-i'as es étioites qui

bordent le cours d'eau, et en couches irréiçnlières de ^'ravier et de hiatières

détriti(iues (jui couvrent les talus. L'es dcrnièrcïs années, l'exploitittion est

tombée presque complètement entre les mains des (Jhinois. 11 y a encore

beaucoup de ce terrain de flanc, et quoiciue certaines parties en soient trop

pauvres pour être travaillées par la méthode suivie jusqu'ici, il est i)iobal)le

que l'on pourrait le fain» avantaf,'eusement partout au moyen d'appareils

coin enal)lt^s.

L'or (jue l'on obtient est évalué à ;i!!l8.25 l'once. (Jn n'a trouve ni pla-

tine, ni argent ou galène avec l'or dans les dalles de lavage, le sable d"

fer magnétique étant son associé oi'dinaire.

Urlginodelor. L'or de la crique du Cheval-sauvage est évidenunent d'origine locale,

mois on n'a encore trou\ é aucun tjuartz aurifère dans sa vallée. Les

roches dans la chaîne de Hughes, au sud de la crique du Cheval -sauvage,

plongent au nord-est, sous des angles d'environ W^ en moyenne, et la

chaîne présente un front en escarpement à pic sur la Koutanie. Klles

consistent, autant (ju'on a pu voir, en (piartzites, roches schisteuses

et argiliti'S noirâtres, avec des yrccuxtonvn compacte.^, ((ui ne sont proba-

Rochus 8UV la blement oue des masses interstratitiées. Des roches de même genre sont
criqiiodii ("lie- '

. . i

Tal-sauvage. repi'ésentées sur la ci'ique du Cheval-sauvage, mais leur plongement y est

à peu près nord-sud et les lits presque verticau.x. En remontant la vallée,

le.3 pi'emières roches (jue l'on rencontre, à la base de la chaîne, sont des

schistes gris-verdâtres, rudes et assez massifs. /V la suite de ceux-ci sont

des roches schisteuses noirâtres, verdâtres et grises, passabhinient satinées,

pas distinctement nncacée.s, mais dont l'apparence lustrée est probable-

ment due au talc ou à la chlorice. Elles sont parfois essentiellement des

argilites, mais très souvent, dans les cassures transversales, elles se

trouvent être do fines quartzites. Le clivage est distinctement manpié en

certains endroits, mais son allure est parallèle à celle de la stratification.

Ces roches schisteuses noirâtres et satinées courent avec la vallée dans sa

portion aurifère et sont probablement la source de l'or. Elles sont

recoupées par de nombreux filons et veines de quartz, et i;. s bandes de

schiste sont devenues par places plus ou moins complètement silicifiées,

le tout indiquant une forte action dé.sagrégeante et probablement hydro-

Veines, thermale. Cependant, on n'y a pas observé de veines de quartz considé-

rables ou régulières. Les petites veines contiennent généralement du

fer spathique et de la dolomie, ainsi que du quartz, et on a remarqué

qu'elles renfermaient aussi de la pyrite de fer et de cuivre, et de menues

parcelles de galène. Elles ressemblent beaucoup à celles que l'on voit

près du pont de la rivière du Bœuf (p. 158 b). L'or que l'on trouve main-
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tenant concentr.'- dans le fond d(^ la vull(!e provient appaiemment de la

démolition d'un giiiiid massif de ces roches schisteuses avec les veines de
quai'tz iju'elles coMteiiiiicnt, dont auinnie n'est assez grosso pour être

'

exploittie avec profit. 11 n'i'st pas du tout improl)al)le, cependant, que
l'on finira par trouver des veines persistantes de dimensions exploitables
dans ce riche petit district, et aujourd'luii ([ue les ,1,'îtes de placera ont tel-

lement diminué de valeur, les miii<-nrs dinraiont tournei' leur attention
dans cette direction.

A partir de la criipie du (Jheval-sauvaj,'e justpi'à l'endroit où la Kou- Vaiiéodo la

tanie eutn- dans cette larg., vallée au nord, il n'y a rien qui mérite d'être m°-,î'dû'(' ho-
décrit bien loasuement. Le large thal\ve;L( dans lequ.-l coul.- la rivière

'"'"""'"'^*'-

montre des platiéres, dont quel(|ues-unes sont cultivables, et d'autres, qui
sont évidemment inondées pendant les crues, fourniraient beaucoup de
bon foin. Co thahvc- axial est bordé par des terrasses basses, (pii ont
souvent une lar-eur <;onsi(lérable et produisent de bonne herbe. La
vallée est plus yéiiérah^nent boisée (pie dans sa portion sud, mais est
rarement couvertes d'une épaisse forêt Jusqu'à ce que l'„n approche de la
base des monta-nes. La rivière Lussier—cours d'eau d'un volume à peu

'

près éj,M.I à la crique du Cheval-sauvage- -.-st le seul trii)utaire considé-
rable veiuint do l'est, ce ([ui rend évident .jue la rivière; du B(euf doit
égoutter la j^lus grande partie de la région ,pii se trouv«î en arrièn; de la
chaîne de Hughes. Cette chaîne, au nord de la crique du Cheval-sauvage,
est d'une forme moins régulière et montre des pics plus saillants qu'îiu'

sud, nniis paraît être partout comi)osé;e de roches si>mblai)les. Au no d de
la riviènî Lussier, les calcaires forment encore la chaîne cpii borde la
vallée. Des vues partielles des montagnes du côté ouest de la vallée
(obtenues lorsque la pluie avait un peu dissii)é la fumée .jui obscurcissait
l'atmosphèiv) nous ont permis de voir .pi'elles avaient des formes arron-
dies et .ju'elles n'étaient pas bien hautes, et il est probable <(ue la i)lus
grande partie de la ch:ù.u3 de Purcell est formé-e de roches eambriennes
semblables. J'ai déjà parlé (p. .'ÎO u) .l,!s relations particulières .pii existent
entre la K.mtanie et le lac Colond.ie supérieur. Les dépôts de limons
blancs continuent de former la ba.se de la plupart des terras.ses le long rie

la vallée, et on les a vus près de la tête du lac (Colombie supérieur à'une
hauteur d'environ 300 pieds au-dessus de celui-ci, ou à .'S.OOO au-dessus
du niveau de la mer.

Le lac Colombie sup.Tieur est .l-mvirou 2,700 pie Is au-dessus du l- • Culombi
niveau de la mer, et, ainsi .pion la barométri.,uemeut déterminé, est d'un

"""'''''''"•

peu moins d- <piarante pieds plus l>as (pie la partie la plus rapprochée de
la rivière Koutanie, dans la même vallée. Ses bords sont fornuîs i)ar des
terrasses, d'environ cent pieds de hauteur, de dépôts de limon blanc. La
vallée principale a été barrée à la tête du lac par le delta formé par la
Koutanie, et peut-être aussi en piirtie par celui de la crique Findlay, du

11
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t)ouri.'e

i^Oté oppose, l.i) lac est é-ialciiient iMidisué, à son extrt'-initc infénVurc, par
le (lopAl (li; delta (lu Dutch Oeek, Le .sentier suit le cûté est du
lac et longe sur une partie .le .son eour.s de Ix-lhvs pente.s lieil.eu.se.s qui se
trouvent entn^ le lae vr ja l.ase de» niontn-a'-s. De copieuses sourcoa
sortent en (Ktiennts endroits le lonj; de ce veivant. et déposent des ijimij-

titt's considoruliles île matière calcurifei

Près du premier cours d'eau venant de lest, au delà de re.xtréniité infé-

rieure du lac, et à peu près à deu.\ milles (1<- distance de celui-ci, il y
a. une source chaude almiidunte. Elle se trouve à environ un denii-niilh' à
l'est du .sentier, sur le peiuliant d'une côte, et sort en ditterents endroits
du faîte et des côtes d'un monticule calcarifère arrondi, i'oiin. dt.. son
propre dépôt. Le princijial éiianchement, sur le faîte du monticule, a pro-
duit un liassin exhaussé, ipii mesure à l'intérieur environ huit pieds par
quatre, et a deux pieds dv. profondeur, formant un admirable bain
naturel. Le débit en cet endroit n'est prol)ablement pas de moins di- vin<'t

gallons à la minute;, et la t 'mpéiature de l'eau ù ce point (le plus chaud)
était (le 1 11*" K. 11 n'y a pas de dégagement de gaz, mais l'eau a un goiit
Kalin légèrement typtique. Le ruisseau innnédiatement au sud et en face
de la source a formé un caiïon en miniature en creusitnt un tufeau calca-
rifère sur une distance considérable, lequel forme un dépôt puissant
en couches lamellaires superposées, recouvrant la matièic graveleuse des
plus hautes teri-asses. Sir (ieorge Simpson, ijui a visité cette source
en 1S41, donne les notes .suivantes à son sujet :-^

"rSK.?
''** " ^^*-''' ''" ""*^''^' ^""»l'e'"<'iit. "ous i-emaniuâmes que les pierres dans le

simiKso.i. lit 'l'un petit ruisseau étaient couvertes d'une croûte Jaune. Avant
de partir pour la journée, JJei-land nous conduisit à trois sources chaudes,
éloignées d'environ trois milles, (pii étaient sans doute la cause du phéno-
mène en question. L'eau avait un léger goût d'alum et paraissait contenir
un peu de magnésie ; et, bien que nous eussions négligé d'apport<'r notre
thermomètre, cejjendant, en retournant au camp, nous estimâmes les trois

températures à environ dO\ 10^' et li'O'. Deux ans aui-aravant, durant
l'hiver, Berland, (pii était alors gra\ement malade, prit des bains dan^
ces .sources, et il en éprouva ou crut en éprouver beaucoup de s(.u]a"e-

ment."*

Lai! Colombie Le lac Colombie inférieur est .séparé <lu supérieur nar environ sent
Infi^ricur. -m i n < >

'^i"-
milles de vallée marecageu.se, dans laquelle serpente la ri\ ièn. Won appa-
rence générale est semblable à colle du lac supéiieur. La diriMion géné-
rale de la vallée, avec ses chaînes limitrophes, éprouve ici un changement
d'allure marqué, tournant plus à l'ouest, en correspondance avec le change-
ment de direction send)lable ipii .s'opère du côté est de la chaîm- à la

Brèche de la liighwood, qui est dans la même latitude.

* Nai-ralivc of an OverlandJounieu liowui thc World, vol. I, \t. 128.

.
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nos laos à l.t rivic-n, .lu C'h.val.jui rue, le cH..,utère de la vall,.« estpresque pu. out le n.êmo. La clopres.ion clans le centre de la va ! danlaquelle roule la Colombie, ,a un nulle ou ph. <le Iar«eu., et es o eupépar une s„..e de n.areeuges et .le lacunes parn.i lesquel» i; rivière su7«„cours tortueux, avee un courant cou.parativen.ent no, Cette d.',, e sion«x.ale est bordée des deux .m. p... ,, . ,,rras.es .le ihr.eur ^.^ ^1
<lev.ennent plus deuM.nent et plus uniforn.érnent bois..: vers e nord 'eHo.. ravnu.,s par les pr..fon,l,.s ....ilees de nond.reux petits c u dtutr.,>uta„.es. l>u c.^,té ouest, la vall.e s'élar«.t b...aucoup iur la Zs ..ndepartie de sa longueur, la surface sNaevant «raduellenuL, n.ais ir .^ ..ment, en te.-rasses et crêtes basses vers la base des n.onta.n.s .le Se LkLa „.ontn,ne longue et .le hautes crôtea rocheuses au î.ord d., elldcependant, retr.^c.ss.-nt la vallée sur une distance .l'environ vin^t le

'

en «'interposant entre la rivi.-re et les n.ontagnes .le Selkirk

est^:;!"!!;:,:':;:!:''"
'•"

'""V^
"'"'^ ^'^^ '"^'^'•••"^^'- '•"

•
^^^^ est,<,..„...est a pu., ,ud.- ,-t nue, niais ne renferme .pie rarement des mnnf. ,. ,

f-"""'vk'n«8

P.US c.^,000 p.c.,s .1.. hauten.. ,squ. 1 qu.ll.. 1^.^ Z^^^:'"-'^-
rue. Les cours .1 eau .p.. .se ,.ttent dans la rivi.'.e de ce oAté, bi.-n Tue '

nombreux sont ..etUs et n'egouttent .p,e .les espa..es peu eonsi.l.. a leclans les cban.es de Stanford, Brisco et d., la Patte-de-Castor.
| ,/ZZov eneur.. de haut, n.ontagn.. dans 1.. Seikirks est ordinairen.ent loT«née de s., a sept milles d., la nvière, et s., versants inf.^rieurs s^ tl

portantes ^al.,es, .p„ apportent des tributaires d'un volume eonsi.l.Vable

dans es .Sellurks sont très belles, et la baut,.nr de .juel.iues-unes d'entreelles dépasse de beaucoup U.OOO pi ds au-dessus .lu niveau ,1e la me Cmontagnes sont .nd..,uées sur la carte, autant .ju'on a pu en fixer la iitua^on.. moyen de re,cv..n...ts et de croquis pL du oOt. est^ ^^ "

L..
,
dci,neat.on ne do.t donc être a....ept.'.e que connue am.roxi^ .vtiveseulemen,. et nous n'avons obtenu aucun .-enseignement à prpo

structure géologique. f i "> u ur

Les roches l'alcaires des montasses du c.)té est dp la ,.nii- i , , .

C.ombn. quoiqu.. .uvent bou.evers.es. n.ontrenttetl ^;:L:^^SStîa des
p ongeinents est ou nor. est, et le long .lu bord do la parti ^up''"'''"'^'''rxeure dn lac Colombie super.. ,r, .h. argilites tendres, grises feuUIetTeavec quchpies couches .le calcaire del.mitique, se „K>nt;ent l de anX'éle ..s. ...posant sans cncor.lance sous la grande formation calcaire Cn.eh,.. sont rapp.,rte^es au cambrien, mais !.. qu..|qu.. fragments ,1,: ,..n,o

E ;;:;:j ::Trr r'""
"" '"'^ ''"^"'^-^^^ 'n^-rg,..,quem:!:

Lut, l.s la s Colo nbi., d.-s grès grossiers, jaunâtres à l'extérieur, avecc,niches ..ong,onu...,tiqu,.s, chargés d.- galets de quartz, sont aussi rap.rt
à cette formation, mais a^ .. doute. De là, et sur une distaïu.e de plusieu
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milles v«rs lo nord, los roches <|.- la foinuUion calcairo se tnontront en
nonihro dViulioits lo lony du honl do la vail.i.f et occupont, piol.al.lcmont
toute sa lar«(Mir en dessous. Kilos snnl.lcut aussi foni.or la inuiifagne
Longue, dans Ia(|ueIlo les lits sont presque' horizontaux. A vingtdeux
milles an sud de l'enil.ou.'hure du Cheval-(|ui-rue, des roches cauila-ienneH
feuilletées, re.ssenil)lan(. exactement à colles ci-dessus décrites, reparaissent,
et on les retrouve en nombre d'endroits juscprau Clieval (|ui rui-. l':ileH

forment ovideniinont une bande étroite, constante, le long de li li^rne de
la chaîne de la Patte di^Castor. Leur unifertnilé d'apparence est di'^no do
remarque, ainsi que leur exacte rossond.lanc(^ avec celles imni(fdifit"ni.-nt

sous-jaceutea aux calcaires sur la rivière du Choval-ipii rue, en plusieurs
endroits entre son embouchure et l'extrémité sud-est du m. m) ilunter.
Sur les versants do la chaîne de la Pnttode-Castor, au-dessus d(^ ces roches,
dos lits très massifs de quartzite blanche ou Jaunfitre sont associés Ix la
formation calcaire, et ils sont provisoirement inclus avec les calcaires,
eoloiiés en bleu sur la carte.

Ai;tioii (1 -s r . . ..
'

I 11 1 ., 1 . «

Kiii<:oM<;i ,\6- '-"'• pi'J^''Mce fie <,'ros hlocs fletaches de cotte quartzite^, à plusieurs milles
p6t8do,liift.

(^y ^„^| ,,^, ^^,^ aflleunîm.'nt. le long de la vallée do la Colombie, ainsi <pie
des stries glaciaires distinctes dans cette direc tion, vues sur une ou deux
surfaces de calcaire, montrent assez clairenlont ipio la glace cpii a dû
occulter la vulli'o durant la période glaciaire s'avan(,-ait vers le sud. Les
limons l)lanc.s, qui prennent de si grands développements dmis la partie
sud do cette grande vallée, existent aussi dans c.itto portion nord, mais,
vers l'embouchure du Cheval-qui-rue, ils deviennent moins earactéristique.s
en apparence, changeant à une nuance de couleur plus Jaune. L^ur texture
n'est pas, non plus, aussi uniformément fine, (!t ils sont plus ipi'ailieurs
mélangés d'intercalations graveleuses. Ce changement paraît oH'rir une
nouvelle preuve du fait que toute la vallée, à l'époque de la formation des
dépôts dos terrasses, .s'égouttait vers le sud. Des faits montrant que son
drainage suivait la m muo direction pendant la formation du thalweg axial
encore plus récent, ont déjà été cités (p. :';5 h).

FoHHilosot agc Nous n'avons j)u trouver, dans aucune i)artie de la vallée de la Colon,des roones.
i

•
i j; -i , •

'jiwm

bie, de fossiles assez bien conserves pour di'-terniiner l'âge des roches, mais
le professeur A. P. Colcnnan, do l'Université Victo.'ia, Cobourg, 'a été
assez heureux pour obtenir (juchiues fossiles des rodies du versant sud-
ouest de la cliaîno do la Patt(!-de-Castor, cju'il a soun)is à Mi J. F.
Whiteaves pour détermination. Ils comprenaient I/nfi/siffM catenulaln>^, et
Fai-osites Gothhni'lii-nx, avec un O/VA/.v, une Ri/nchowUa et queKjues
colonnes crinoïdales (.'t oystidiennes, indiquant un âge silurien. Les j)re-

mières espèces ont été récoltées dans un calcaire qui passait .sous les quart-
zites et probablement identique à ceux décrits plus haut. Il est donc
probable que dans cette partie des montagnes il so trouve une série consi-
dérable de lits d'âge intermédiaire entre ceux du cambrien et du dévonieu
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et U> véHuhnt ,lu tmvail ,lo Mr ^^cCom>ell, sur lo Choval qui-ruo, «era
attendu avec iiitt'rC't h, «o ,siij«>t.

Il est quPs. Ion, dans ui.o p,i«,. ,sul,,..!,,uouto, du mractm, aurifère dos
d.fn.r.uts cours dVuu du orttù ouust d« la Cnlo.nl.i,. ,Ia..s c-tte partie de
Hoii cours.

li'iapilnlatUm il>; In coït/»' r/rofo(/iquH.

Sous cotto rubrique, JH „„. propos.,, do passer I.rièvemenfc en revue les
c-araetoros d.-. divers ,nr..nl,rns do la coupe «ÔMoralo que i'ou reneo.itre
dans co .h.tnct. des n.ontagn.-s IlocheuscH, d.. comparer les difTérentes
coupes loea!..s, et do signaler les faits généraux ,p,i peuvent d'ailleurs
avoir une certaine importanoo.

On ne peut otlVir aueune coup.. f,a!,n-ral.î complète des roches dont il estCau.hrl
fait mention, au cours de c, rapport, ..on.me cunl.riennes. K,, <•( .u.i
regarde ce district, elles constituent la fornnvtion basale, et il faudra pro-
bablement chercher leurs lits réellement les plus bas dans les chaînes de
Purcell ou de Selkirk, dans lesquelles elles existent cm.jointement avec des
roch.-s cristallines encore plus anciennes. Les lits (p,i .•ompos.mt la -rande
formation oambrienne sont, en somme, des (,uart/.itcs et des ar.Mles .schis-
teuses .quartzifères. passant à dos argilites, ot comprenant parfois des cal-
oair.>s ou .h-s matériaux plus ou moin.s calcarifcres ou dolomiti.n.es ot des
conglomérats. Il s'y trouve aussi de.s couches de trapp contemporain,
probablement à plusieurs horizons. Les couleurs de ces lits sont extrême-
ment variées, et quoi.pie considérablement endurcis en général, ils montrent
rarement des traces de métamorphisme donnant lieu à des minéraux cris-
tallins.

La coupe la plus instructive d'une portion de la formation cambrienne c.upc, p.
que Ion ait .elevee est colle que l'on trouve près du lac Waterton et dans Um..''""^
la r-artie est de la passt, de la Koutanie Sud. Klle embrasse une puissance
d environ ;i,000 pieds et est donnée en détail k la page il u. On la rc-arde
comme comprenant une portion de la partie du milieu de la formation
telle (juelle est développée dans ce district, mais une recherche assez
soigneuse n'a pu y faire découvrir do fossiles, et les sous-étages qui la
composent n'ont pas été clairement reconnus dans d'autres parties de la
région, fl ne faut pas supposer pour cela que la portion correspondante de
la formation fasse défaut ailleurs, mais on croit que ce fait est dû à une
var.ab.lite ,1e composition des étages dans difTérentes parties du terrain
Les roches de l'étago calcaire reposent ici avec une discordance distincte
sur les lits érodés du cambrien.

Entre lo sommet oriental de la passe de la Koutanie Sud et la rivière Pni.
de la lete-j.late, la puissance minimum estimée des lits cambriens affleu-
rants est de 1 1,000 pieds, mais la coupe ne comprend ni lo faîte ni la base
de cet étage. D'autres coupes montrent une puissance probable de plus de

at«r
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5,000 pieds pour une partie de VéUg,, ,„ais on n'en a trouvc< aucune dans
laquelle son volume entier pouvait être constaté.
Dans toute cette région des montagnes Rocheuses, l'apparence et la

corn, .ition générales du cambrien sont sen.blables. mais on peut observer
quelque différence entre ses portions sud et nord, et l'on croit qu'une partie
supérieure de la formation est largement représentée dans la moitié nord-
ouest du district, qui fait compi;3tement défaut ou est rarement conservéedans le .ud-est. Le calcaire, de 200 pieds de puissance, qui forme le sous-
étage B dans les coupes près du lac Waterton, n'a pas été reconnu ailleurs

connll-rf Tr':'"'.'
"""^ '"' ^""'^^^-^^ ^^ »^"-«' mentionnée;comme lits du pont de la rivière de l'Elan (p. 82 b), que l'on trouve dans

plusieurs localités très éloignées les unes des autres dans la partie sud du
district, ont rarement été vues, si môme elles l'ont été, dans le nord. Ausud aussi, les lits rouges, plus amplement mentionnés plus loin, sont beau-coup moins caractéristiques ou importants Dans la partie nord-ouest de
la regioi, des schist.-s argileux et dos ardoises à grain fin, qui deviennent
parfois d un aspect satiné ou soyeux par le commencement de développe-
ment de minéraux cristallins, et qui varient en couleur du noir au ^ris
pale ou au Jaunâtre, sont beaucoup plus proéminents, tandis que les lits
de congloinerat, avec galets de quartz, y sont aussi très fréquemment ren-
cont,e.s. C est encore dans cette partie nord-ouest du district que l'on a
obtenu les quelques fossiles trouvés dans cette grande formation de
quartzite ou cambrienne. Ces fossiles sont à deux ou trois mille pieds du
faite de la formation telle qu'elle est dévelop,,ée là, et, ainsi .m'il a déjà
été dit, représentent un horizon cambrien moyen, tandis qu'on n'a encore
trouve aucun vestige de fo.ssiles dans les roches au sud

Sur la partie occidentale de la passe de la Kor tanie Nord, on a observé
en rapport avec les lits rouges, qui comprennent des grès ou quartzites et
des argiles schisteuses, des surfaces ridées ou ondées, des surfaces brisées
par des fissures de ^ase, et des lits couverts de pseurlomorphes de cristaux
de sel, .:: qui indique non-seulement des conditions de dépôt en eau basse
mais encore que des étendues d'eau de mer, séparées de l'océan, y étaient
devenues par l'évnporation saturées de solutions de sel marin. Drs faits
semblables ont été observés près de la partie inférieure de la rivière de
lJl-lan,et d après leur association avec les lits rouges (association qui se
répète dans les roches triasiques de la même région), on peut sûrement
présumer que la coloration rouge tire son origine de conditions .semblables
Ces hts rouges prennent là un très grand développen.ent, ,>t l'on croit
quds existent à deux horizons ou plus dans la formation, et il n'est pas
improbable que le dépôt de ces lits présumablement inférieurs du cambrien
«est opère dans un ba.ssin qui était .souvent, .sinon constamment, séparé
de i océan principal.

Les empreintes pseudomorphes de cristaux de sel ci-de.ssus mentionnées

t

i

i
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sont tout a fait distinctes par leur apparence et se distinguent facilement P.eudon.or-
de celles dos cristaux de pyrite de fer. Elles ont été remplies par nnotTAl^X
matière argileuse, tandis que les roches étaient encore dans un état plas-
tique, et ont généralement été fort aplaties par la .-onsolidation ultérieure
de la matière par la pression. Il parût donc nécessaire de supposer que
cette pn-Me du cambrien a été convertie, pas longtemps après son dépôt
en eten .ie de terre, do façon à y permettre la percolation des eaux sau-
vages, d est môme possible que cela ait eu lieu avant la formation des
roches cambnemies supposées plus récentes do la, partie nord de la ré.rion

Les conglomérats ci-dessus mentionnés ont été vus pour la pluparl en Co„K.„,„...„t«
rapport avec lan^clinale ca.nbrienne de la portion supérieure de la vallée
des Arcs. I.s sont caractérisés par des galets de quartz laiteux ou semi-
transparent, ainsi que des morceaux de n.cn.e grosseur de feldspath blan-
châtre d un aspect frais, et la p.ate contient une abondance de n.ica pâle
Ces cléments ont évidemment été tirés de quelques affleurements peu éloi-
gnes de roches graniti.pies ou gneissiques grossières. On y trouve aussi
des fragments de schiste foncé, lustré. Des roches du genre de celles qui
sont largement développées sur le lac Shuswap et dans la chaîne d'Or
rournirai(>nt une pareille matière. * '

Le cambrien de cette partie des montagnes Rocheuses ressemble à celui can.Unou d«sdes montagnes Wasatch dans l'Utah, on ce que, à l'exception des fossiles ^^1"^
dage cambr.en n.oyen près de .son .sommet, il est ab.solument dénué de
trm.es de vie. Son caractère lithologique est également semblable Le
cambnen des Wasn.tch est décrit par M.M. Hague et Emmons comme
' un n.assit de .piarzitos plus ou moins argileuses, ayant des .nicaschistes
à gi-a.n hn dans sa portion supérieure, et, près de la base de la partie
exposée, un lit d'environ 800 pieds dargilite bleu foncé, pres.iue noire
hnemont lamellée. Sa puissance, telle uu'estimée d'ap.^s les distances qui
séparent les affleurements et le plongneent n.oven. ne peut ètr<. de n.oins
de 12,000 pied.s." t

Cette resscnblance lithologique -st, ..pendant, sous certains rapports. •,u.,..rio„ a.,
importants, ..ncore plus grande entre les roches cambriennes de cette partie

' '''"'" '^""""•

des montagnes et celles des groupes de Cl.uar et du fîrand-Canon du
Canon du Colorado, dans FOrizona, tels .pu, .lécrits par M Walcott +

L'existence de puissants lits dargiles s.histeu.ses multicolores, l'abondance
des rides et des fissures de vase partout, et surtout la preuv,. (dans le
groupe^ du Grand Canon) d'une activité volcanique conten.poraine, sous
forme de !,r..nston., interstratiliées, constituent des points d'i.h.ntité avec
la formation décrite ici.

^ Dfias im article reçu depuis que ce rappo.-t est sous presse,^ Mi Walcott ;>.'•'«"<'« rt^

* Voir Happons dos Opi^iatioiix, )877-7«. p. t;0 ii

0,:ol„:,iail Kc/,loraHon >ftkc. Forlirth l\n;,llrt. vol. fl p •«Kl
} Amrricdit Joiirnnl (>/ l-iciemr,vo\. WV] p ((t
9 ibid, vol. .\.\.\rr, p. i:w.

•
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men .onne
1 absence d. la faune cambrienne inférieure dans la partie

oeoulentalo du continent et l'attribue proviscirenu-nt à une barriùre de
terre qu jl suppose avoir existe à cette époque entre les portions est etoues de

1 étendue continentale. 11 est peut-être à propos de noter le faitque la nappe d eau dans laquelle a été déposée b, portion inférieure des
rocbos décrites u- était un bassin séparé de l'océan, et parfois, sinon
oonstannnen

,
a l'état de saunun-e saturée, et ce fait peut en lui-nu.ne

..xpiquer lab.sence dévie de toute espèce, du n.oins ,lans cette ré-don
particulière. '^

J^<;« faits actuellon.ent à notre disposition ne justitient'aucune assertion
ciehnitive au .su.jet du caractère des lits qui paraissent occuper une position
entre le cambnen et la formation calcaire dévono-carbonifère. 11 est
cv.dent que des assises qui remplissent au moin.s une partie de cet inter-
valle existent dans la portion nord-ouest du district ici décrit, et M-'
Alctonnell est actuellement occupé à les étudier.

La grande formation calcaire des montagnes est rapportable, d'une
manière générale, aux époques dévonienne et carl.onifère, et des fossiles
earactenstupies y ont été trouvés en beaucoup d'en.roits. Sa puissance
et son développement sont probablement irrégul-'ers, et dépendent du
contour .le la surface rocheuse plus ancienne sur laquelle elle repose sans
concordance Près de l'e.xtrémité orientale de la passe de la Koutanie
feucl, son volume a été estimé à 1,000 pieds (p. 41 b), tandis ,,ue sur la
raenie pisse, près du mont CJarrell, sa puissance minimum est d'environ
4,000 p.eds (p. :r2 n). Sur le lac du Nid -de-Corneille, il y a une épaisseur
apparente de .),(>10 pieds, mais des investigations ultérieures rendent
pml.a.le cpu. ceci est du à une faille et que la véritable puissance exposée
est de .5,o<,-, pieds, la base de la forn.ation n'étant pas visible (p. 75 n)Dans cette coupe et ailleurs, il y a de 1,000 à 2,000 pieds d.. la portion
supérieure du calcaire dont le caractère e.st excessivement crinoulal
Ce grand volume de calcaire indique une période prolongée de dépôt

marin s oi)erant dans des eaux tranquilles

â^"ïtt^;^^
Hecouvrant les lits les plus éb-vcs de cette formation calcaire et se

confondant avec eux, il y a une épaisseur de plusieurs centaines de'pieds
(le gr.vs calcarifères assez massifs, qui premuMit des teintes rougeâtres ou
jaunâtres sous laction des agents atmosphériques. Ces grès ont été très
bien vus près du lac du Nid-de-(Jorneille (p. 7.) n) ; sur la pa.sse .le la
Koutanie hud, a l'ouest de la Tête-plate (p. 57 h) ; à l'entrée ..ccùh-ntale de
la lîrcche de la fourche Nord de la rivière du Vi..ux (p. S4 h) : près de l'ex-
tre.nite est .le la passe .le l'Homme-Blanc (p. 1 H) „) ; sur la rivière de
la Cascade (p. loO ,.), et ailleurs. CVst dans ces lits, ou dans les calcaires
près de cet hori.on, que l'on a trouvé la plupart des fossik.s .listinctem.mt
carbonifères. Sur la rivière aux Aros, près de l'embouchur.. ,1e la crique
delà lerre-rouge, etsurlarivièr.. du Cou.le, formant la lèvre orientale

J
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du massif do calcaire isolé dans los con.roforts (p. lO-^ -a une épaisseur
consKlérablo d'argiles schisteuses noires, eu da.les'Us calcarifé:'^vue occupant une position sen.blahle au faîte de la formation calcaire etreprésentant probal.Ien.ent une différenco locale dans le caractère d^ lasédimentation au même horizon.

Au sud de la li^ne de la passe du Nid-de-Corneille, la forn.ation t.i
•

calcaire est recouverte .l'une manière concordante par des "cl"
'^'''"''

qm sont rapportées au triasi.,ue ou permo-triasic,ue. Dans le voisinagede la passe de la Koutanie Sud, l'on voit partout une diab^L
arny,..a,an.c interstratitiée, à la base des roches triasi.ues. Ce Lroche, bien cjue class.Héo sous une lettre distincte (E) dans la coupegénérale de cette région (p. 41 „), est maintenant reconnue, par suite dU pi.sence d'un ht send.lable (s'il n'est pas le prolongement: cïu m.me 1 ^parmi les rodies distmcten.ent triasi.ues du sommet de la passe dla Kou anie Nord (p. 63 u), comme devant être plus proprement rand

puissance de cin,,uanie à cent pieds et est recouvert, près de la passe de

fauve, de (00 pieds de puissance. Près du sommet de la Koutanie Nord
I fait partie d'une formation .semblable de grès magnésiens tabulaires

p^r rnT r '' ^''^"^^ ^"'"^^^"^^^ -^^^^^ '^ ^'««« p'«'«^

ondées, ces hssures de vaso et des empreintes de cristaux de sel, le tout

pi:;;
7"' '"

''-''^'t
'^ ''''' '- ^^^ ^«^^^^ --^ -^'- ^«'-^ ^^ ^sepaie de 1 océan principal.

pics fiu sommet de la pa,sse de rilumme-Jiianc (p. 121 u) ces roches tri.«ques sont .fièrement bornées au district ,ui se trouZ ^^ ^i:

;Zr •;

^"'-^':-^^"-«^"«' «*' --' quejel^iplusamplementdé
. uailleuKs nous rouvons probablement ici la limite nord d'une ..-andemer mediterran e triasi,ue, ,u. s'étendait très loin vers le sud J! nstpartie occidentale de la superHcie continentale actuelle

de c^s'Ht^^ulT'"'-
''

'"""r
''' *•"'•' "-''' ^'"^^«^^^^'« "^' ^'^-O-- ''^^« ^- --

Phi ,ue et TT' P'^^'=""^^''^^ô'iqnes, mais leur position stratigrl
'^""^"

phuue et leur similitude avec les roches triasi.,ues des régions du Tudrendent a peu près certain qu'ils sont, du moin en partie pro^Hlvirapportables à cette formation. La nature graduelle du pala^ Hsupérieurs e la formation calcaire (interrompu seulement par î'inll

If:;:":; T''^
'^"' ' '^-^ ^-^ •'"'-- '-^^^ '^ '^ p-*>- ^ ^-n u do ,, formation peut assez probablement représenter l'époque per-

II'

TruM. Soc. Itoyalo.ln r,v,mdii. vol. I. sec. IV. p. 113.
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Crttacti.

Fornmtion do
I» Koutanio.

Fossiles.

Conditions de
dépôt du tria-
sique et du
crétftc*'.

Les roches du crétacé sont celles qui, en remontant, sont ensuite con-
nues dans la région. Sur la superficie des grandes plaines, tant dans les
Etats-Unis qu'au Canada, et dans la région des montagnes Rocheuses au
sud de cette région, les roches les plus basses de la formation crétacée sont
celles du Dakota, d'âge crétacé moyen. Dans le voisinage de la Côte
Ouest, on trouve des roches crétacées inférieures, et dans cette partie des
montagnes on semble entrer sur le bord de la superficie de dépôt du cré-
tac' nif.^rieur, les lits désignés ici comme formation de la Koutanie occu-
pant cet horizon. L'horizon géologique de la formation de la Roumanie est
déterminé i)ar sa position relativement aux étages les plus élevés de la for-
mation crétacée et par les plantes fossiles qu'elle a données, et qui sont
énumérées dans les pages antérieures. ()„ n'y a pas trouvé de débris fos-
siles autres que ceux de plantes, à l'exception d'un fragment brisé de mol-
lusque, qui est assez évidemment un GonMasù, des lits à plantes de la
crique au Charbon, et d'une partie de la garde fl'une bélemnite, des lits du
bassin de la Cascade, liien .lu'il ait toujours «ité parlé ici de la forn.' !;ion
de la Koutanie comme faisant partie du terrain crétacé, sa Hore fossile
montre, d'après sir J. W. Dawson, des points d'atîinité avec le jurassique
de quelques autres régions. Les plantes '> consistent en fougères, cycadés
et conifères, dont quelques-unes sont identiques ou intimement alliées à
celles du terrain jurass'-que de la région de l'Amour en Sibérie, et d'autres
également alliées au crétacé inférieur du Groenland, telles (pie ces flores
ont été décrites par Heer. Ce groupe représente incontestablement la flore
du crétacé inférieur, qui n'a, pas ..ncoro été reconnue dans l'Amérique
Occidentale."* Les localités d'où les plantes de cet étage ont dé jf été
recueillies, dans le district décrit ici, .sont compri.ses dans une superficie
d'environ cent quarante milles de longueur sur quarante de largeur, mais
existent aussi dans plu.sieurs replis crétacés maintenant distincts. Ce qui
prouve <|ue la formation caractérisée par ces plantes fst très vaste et
importante, c'est <pie l'une des espèces {/>inus Sn^k^Hn^i,) avait déià été
trouvée sur la rivière Suslcwa, dans le u.u-.i de la Colombie- P>ritannique, à
une distance de .^),S0 milles au nord-ouest de la localité la plus s<-ptentrio-
nale dont il est ici question.

La relation (jui peut exister eutn^ les lits les plus bas do la formation de
la Koutanie, ou ba.se du crétacé, et les lits triasiques de la partie sud du
district, n'a pas été observée, mais m nord on a trouvé' ces roches, en
nombre d'endroits, reposant avec une apparente concordance' sur h^s grès
calcarifères précédemment tlécrits comme formant .e sommet de la fonna-
tion calcaire. La présence de conglomérats en association avec la forma-
tion de la Koutanie, en grande partie compo.sés do gah^ts de pétrosilex
roulés provenaxit des calcaires, et contenant aussi des fragments de cal-

' Trans. Sociiité Koyalodu ("nnndu. vol. III. hoc. IV.
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caire, d(5montre cependant que la fo, mation calcaire était tout à fait endur-
cie, et que l'action désag-.^geante avait eu le ten.ps ,1e produire ses concré-
tions siliceuses caractéristiques avant que les lits d'âge koutanien ne
fussent formés. Nous avons déjà vu qu'il est proba;>le que le. lits rouges
tnasiques ne se sont jamais étendus au nord de la partie sud .le cette por-
tion des montagnes Rocheuses. S'ils l'ont f.it, il faut qu'ils aient été enle-
Tés par la d.mudation avant le dépôt des premiers lits crétacés, et il est
fort improbable que cela aurait pu avoir lieu de manière à laisser les <^rès
calcanfères ci-dessus mentionnés, si généralement à la surface actuelle" aumoment où a commencé le dépôt du crétacé. La dénudn,tion nécessaire
pour

1 enlèvement des lits triasiques aurait probablement produit une sur-
face raboteuse, irrégulière, usée, sur laquelle reposeraient les lits kouta-
niens. Le fait qu'il n'en est pas ainsi semblerait démontrer que le d.'pôt a
cesse dans la partie nord de la superficie pendant lâge triasique, en con-
8.5quence du léger soulèvement de cette région .septentrionale, qui a donné
heu a une vaste étendue de terre basse et plate, qui ne devait pas être
exposée a une grande dénudation. Il est possible que cette terre était réel- •

lement celle qui séparait le triasique méditerrané encai.ssé au sud, de la
super icie triasique véritablement marine des lits à 3fouoU\ développée
dans !a région de la rivière de la Paix et ailleurs au nord. A une clate
postérieure, il s'est produit des He.xions, et les eaux envahirent de nouveau
1 étendue de terre par des creux et dépressions, dans lesquels ftirent immé-
diatement déposés les lits les plus bas du groupe koutanien, tandis que
des an .cluiales intermédiaires restaient sous forme d'îles rocheuses et
détendues de terre plus ou moins grandes, dont l'érosion a fourni les maté-
riaux des conglomérats et grès des lits koutaniens et crétac. postérieursUn ne peut encore donner aucune coupe complète des roches crétacées de ,- r. .a région des montagnes, non plus qu-de celles des contreforts voisins qui

'^''^^"

fonmuent sans doute, à une ee-taine époque, une nappe continue avec èuK
''^^"'^

et Ion a jugé à propos de donner, sur la carte ci.jointe, une seule couleur
non-.senlement aux di.rérentes subdivisions da crétacé, mais au.ssi à celles
des roches de Ltranu^e qui se t.ouvent dans la superticie. Xéanu.oins, deux
horizons paraissent être fixés d'une n.anière assez bien .léterm.née dans la
partie n.t..rH,ure du crétacé ,les montagnes

: celui des plus importants et
•les plus persistants liions houillers, et celui ,1e rint..rcalation volcani.me
Le premier est en partie fixé par la similarité d'apparence et de caracL,;
des Imnlies et des hts qu. les avoisinent, mais surtout par le group,. fort
idoiituiue de plantes fossiles que 1 ou ir. .-,• en association .iv,;c ces tilons
de houille. On croit que les hori. ho.ullers que l'on trouve en deux ., .. . ,endro.ts .lans la partie est de la passe de L Koutanie Nord (pp. 60 et (> 1 n)

''
' •

"""

au sonnnet occidental de la même pa..,e (p. G7 b), sur la passe du Nid-de^
Corneill,3 (p ,2 u), et à deux endroits sur ia branche Xonl-Uuest de la
fourche Nord ,Ie la rivièr,- du Vieux (pp. lU et 92 u), ainsi que celui des

lOIl

mn-
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principaux Hlons de houille du thalweg de la Cascade, sur les rivières
aux Arcs et de la Cascade, et sur la rivière du Daim (pp. 133 et 154 b)
les houilles de la rivière du Gué (p. 114 u), et probablement des collines
\ertes, près de la rivière de l'Elan (pp. 115-1 IG), sont pros.jue, sinon tout
à fait, identi(iues. Dans les contreforts voisins, la houille que l'on ren-
contre près des nionta<,'nes, sur la fourche Nord de la rivière du Vic-ux,
est probablement aussi sur le même plan géologique.*

I il puissance des roches de la formation koutanienne en des.sous de cet
horizon houiller a été estimée, sur la passe du Nid de-Corneille et près du
sommet occidental de celle de la Koutanie No!-d, à environ 7,000 pieds,
ce qui peut être regardé comme une estimation minimum du plus grand
développement observé de cotte partie de la formation. Les lits sont prin-
cipalement des argiles schisteuses et des grès d.^ texture et d'api.arence
très variées.

Les lits de cendre volcanique et les agglomérats du crétacé, dans cette
région, sont évidennuent dus à une éruption locale, dont le centre .se trou-
vait dans la latitude de la passer du Nid-de-Cr)rueille. Ces roches volca-
niques ont cependant été suivies an nord et au sud, h partir de ce point,
sur une longueur totale de (luarante-cinq nulles, et peuvent probablement
avoir eu à une certaine époque une aussi grande extension d.; l'est à l'ouest,
bien qu'elle ait ensuite été diminuée par le ploiement des lits ensemble!
Le volume des strates qui .se trouvent entre l'horizon houiller et la ba^e
des roches volcanicpies sur la passe du Nid-de-Corneille a été approxima-
tivement estimé à 3,3r,0 pieds, et sur la pa.sse de la Koutanie Sud, à 2,400.
La moyenne de ces e.stimation.s, 2,7r.O pieds, peut pour le moment être
acceptée comme résultat probable. Les roches volcaniciues elles-mêmes,
sur la pas.se du Nid-de-Corneille, où elles atteignent leur maximum, ont
un volume d'environ 2,200 pieds, mais elles s'amincis.sent très rapidement
au nord et au sud.

groipe'koitH- ^' ^'"*^ '^^ ^'' formation koutanienne n'est pas encore précisément
len. clélini, nuiis il est situé entre l'horizon houiller apparemment constant et

la base des lits volcaniques, car-, sur la branche Nord-Ouest de la fourche
Nord, on trouve des plantes fossiles (p. 93 b), (pie l'on croit représenter
l'horizon de la formation Dakota, à quelques centaines de pieds en dessous
de ces lits volcanicpies. Cette observation porterait l'horizon des roches
volcaniques elles-mêmes aussi près (jue possi})le au même plan que celles
déjà mentionnées (p. 73 ji) comme ayant été signalées par le professeur
Stephenson dans le Colorado. 11 n'est donc pas improbable (pie nous trou-
vions dans ces deux localités, si éloignées l'une de l'autre, des traces d'une
époque d'activité volcanique dans la période Dakota, qui peuvent encore
devenir importantes. Des roches volcaniques sont encore fort développées

Voir Rapport des Opérations, 1882-8J. p. 112 c.
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en rapport avec îos parties inférieures du crétacé sur la cf.te occidentalede la Colonibie-Jîritannique.
occiaentale

Les coupes représe.itant la partie supérieure des rocI.es crétacées de,mon ag,u.s sonr, n,alheureuse.„ent, très peu satisfaisantes, ,a .noilleuétant die qu. a été relevée sur la branche Nord-Ouest ,„i vient d'ôt •

-nt^onnee
(p. .. „). Les lits volcaniques y sont suivis ^ar des J-^

sclnsteuses foncées qui donnent quelques fossiles rapportés au .roupe deBenton et on estin.e qu'elles atteignent une puissance n,ininu.„;de MOOpieds. Au-dessus se trouvent .les grès et argiles schisteuses, générale.nentde e:ntes pales, qu, peuvent avoir plusieurs centaines ou un nulier
pieds de puissance, et .jne l'on suf-pose représenter la forn,ation de lanv.^.e du ; entre, des plaines, à Test. Un intervalle caché, au del
cell S.C, est prcsunu. reposer sur les argiles schisteuses de Pierre, et plushaut encore dans la coupe il y a d.s lits rapportahles à la hase de iara.néeavec fossdes caracténstiques. La puissance du Laraniée en cet endroit esimd.-ternHnce, mais doit être consirlérahle.

La coupe des roches crétacées du thalweg de la Cascade, au nord n-,pas eteinentionnée dans les paragraphes précédents. Son éloignèrentdes localités particulièrement décrites ici, et l'absence complète de l'inte,
cala.ion vdcan.que, rendent une corrélation précise impossible pour lemonient. Les plantes trouvées en association avec le principal horiJnhouiUer son,, néanmoins, semblables à celles observées ailleurs dansmême rela.t,on, et, ainsi que Je l'ai déjà dit, il n'est pas in.possible que leplus puissants tdons houillers occupent partout un mèn.e horizon L^principal Idon occupe ici une position moyenne dans une coupe montanta^nn.ns 5,000 pieds de grès et de lit. schisteux, et -enfernlan;7 ^ -
breux hlons de houille moins importants. A -.'...OO ou :5,000 piedsau-dessus des plus puissants Hlons de houille, il y , ,i,, y,,, ,,„ eo„.do.Lratnn^. ans,quisontpeut^treaumémehori.eaque ceux du somm:^ :^delà du nnsseau a la Afartre, sur la portion occidentale ue la passe

l^f:^TT' r '•" '' """'^ ^^-à 1.^00 pieds au moinL:
dessus des houilles du ruisseau à la Martre. Dans l'hypothèse quee princpa horizon houilh-r du W.s.in de la Cascade occupe ia n.én.e posi-tion que celui qui existe dans la partie sud de ce district, la puissLe
des hts que

1 on trouve au-dessus <le ce plan dans le bassin de la Cascade
paraîtrait iiulniuer que les étages :;uperieurs de la coupe peuvent là êtrerapportables au groupe du Dakota. Cependant, on 'ii' enco,.; tc^'é
jus.,u ICI aucune ch. plantes caractéristiques de ce groupe dans ces roches.Une représentation générale provisoire des lits crétacés des montagnes
do cette regmn, co.nparés à ceux des plaines à l'est,* peut être donnéecomme il suit, en d(^scendan(

.

Uoclies (io 1»
formation
koutanienno.

Jîochcs d\i

Umlwugdelik
< '.isnado.

(;o>ipe pfL'nA-
rii e (lu oré-
t(ii;i!.

Voir Uiipportdoa OpiSratious, 1882-8J, p. 121 c.
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Montagnes Rocheuses. CotitreJ'urta et Plaines.

S
l'IEDS.

u

liitH ck' lu R. Sti'-Miirie (bas<^> (inconnuol.
Fox-Ilill ft Ficrra

f i,l. .

Formation <ii' la lî. du Ventre, f id. ].

Menton et (Niohnirii 1,41K)
iKoches volcaniques (plus grande

liuissance) 2,2(X)
Dakotii et partie supérieure de la

' formation koutanienne jusqu'à
riinrizoïi houiller 2,750

[Partie inf-'-rieure de la formation
koutanienne 7,(XX)

PIBDH.
Lits des Buttes du Porc-
, Kpic 2.500
LitH de la crique aux Saules. 450
IJts de la H. Ste-Marie 2,800
Kox mil et Pierre H30
Formation de la rivière du
Ventre 910

"Argiles schisteuses infé-
rieures foncées." KOO

13,350 8.20fl

Conditions de
dépôt.

î •

^ ulMino total. Hii ajoutant les volumes t-stiinés des formations des plaines voisines

Jusqu'à et y compris celle de la rivière du Ventre en descendant, à ceux
des grouj)es inférieurs du massif des montaç^nes, nous arrivons, pour
le crétacé de la région, à une puis.sanuo totale maximum de 20,840 pieds.

Bien qu'il n'y ait encore aucune certitude que toute cette vasie suite de
lits ait été fléposée dans une même partie de la région, nulle preuve ten-

dant à faire croire le contraire n'est connue, et, autant qu'on a pu voir,

les lits des plaines montrent un accroissement do puissance évident
en ap[)rocliant du massif des contreforts et des montagnes.

A l'égard des circoiistanoes qui ont accompagné le dépôt des roches
dans la superficie des montagnes particulièrement décrites ici, nous
pouvons dire ceci : — Des oonditio-is marines apparaissent en rapport
avec certaines parties du groupe de Koutanie, mais il est évident
que, tandis qu'il .se produisait un grand affaissement, la sédimentation
en général faisait plus que le compeu.ser, ce (]ui donnait fré(iuemment
lieu à dfs étendues de teri'e sur lesquelles florissait la végétation. Il

continua d'en être ainsi jusiju'à ce (jue l'éruption volcani([ue qui
produisit les lits de cendre et d'agglomérats se manifesta, et il est

même probable, d'après la découverte de restes de plantes dans ces

lits (p. GO li), que (iuel(jues-uns d'entre eux étaient subaériens. La mer
conserva un ehi[iire prolongé sur la région pendant le dépôt des argiles

schi.steuses de Benton avec fossiles niarin.s, mais on ne sait si des condi-

tions d'eau douce et terrest^-es survinrent dans ce district particulier pen-

dant que ces conditions régnaient sur la superficie voisine des plaines

durant la période de dépôt de la formation de la rivière du Ventre. Le
fait que les argiles schisteuses de Pierre, dans les contreforts avoisinants,

renferment des fossiles marin.s, tend à faire voir (jue, à l'épotjue de leur

dépôt, des conditions marines devaient aussi exister dans le massif des

montagnes. De même que dans les contreforts adjacents, la base du
Laramée consi.ste en dépôts d'estuaire.

«•«r*'^
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(p. 55 B) ,«-.1 n'y a rien k eu dire ici, .si c-e n'est ,1e noter que leu une.fice nest appareunnent pas bien grande, et ,u'i,.s repre.sv,.tent 1 pLm.er renouvellen.ent connu de .sédin.entation après la grande p ti de'dt

soeurs va lit ' 1 Z T'' '^"J'^'"-^^'''-- ^'« «'-'t dans une ou plu- "sieu.s vallées et sont probablen.ent de.s dépôts ,1'aneious lacs .l'cau doucec .n„.e ceux .,ue lV>n trouve dans les terrains .uiooènes dans 1 lio duplateau intérieur de la Colou.bie-l'.ritanni.p.e.
"

Un certain nombre de faits ,se rat taciii 11 f ;. I'.. r i • ,

p«.<^,„o,,.,,,.„,,... .,,,:t:::;;-:;r;:; :-:;;- 1^port. Les traits généraux qu'ils indi,,uont n'ajoutent que peu de chose à

i:r:r;::;:--—rr.tta::--f~-
forts ^1 l'o^f f.,. 1- .•

,

^''•"^^^"'^"s la région des contre-

^^el^'"":;
^^" ""«'•'"'

V'"' -">^-"^ ^'o"t la marche était

roL Mi. T-r'r^^' '" ^•'^"'^^'
^•'' '-^ Colo-lùe-Koutanie à

ou clY-;-^Port de maténaux dans certaines portions de la chaîne con.ieda s la région en amont des sources de la rivière du Vieux

aucune ,,art,e des montagnes proprement .lites

" "'

Un autre f.it qui n.e paraît anormal et que ,je n'essaierai pas mainte-nant
1
explique, est l'exi,steuce de fortes sulcatures glaciaires dans unechrei^mn su ou sud.st. sur des surfaces rocheuses exj^s.es ^leZ;la nvic.e .lun.pmg-Pond, à environ treize milles à l'est de U I.i,«o .

.nontagnes, dans une r..iou de vastes valh.s et de tal^nt^ts
'''

Note, général,,- sur les nu nérn u.r indus/ rie/s.

Les roches crétacées, coloriées en vert sur la . „.f \ \
''Jttaciient.

houillérp fl,. I., .' •

.
^'^*' ^""*^ 1'^ formata ahoudle,e^^,,.^t on a déjà trouvé de la houille en plusieurs

Voir UappDrl. des Opérations, 1882-81, p. 15o t;.
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Renvois Hiir
oarte.

Oarnctère di
houilles.

Or.

endroits dans chacun des grands bassins qui y sont rep.Vsentés. Ces bas-
SUIS ou tlialwe«s sont .I.'si^n.ls sous les noms de tiialwfys du Ni(lde-(^
nodie, ,i,. la rivicro do IKIan et de la rivière de la ('.scade, res.u.Hive
nient, afin d'y pouvoir rtiferer plus facilement. Kn (.onsé,,uence de la nature
raboteuse do la contrée et de la c(>n,,.lication des •iffleurements, il est cer
tain qu'il n'a encore été découvert que bien peu d.- filons houillers réelle
ment exposés, et que des recberehos futures aui^M.euteroi.t .-onsidér ,l.lo-
nient le nombre et l'étendue de ceux .,ui sont déjà connus. L..s contreforts
avoisinants contiennent aussi beaucoup d'excellentes houilles, ainsi ,,ue la
chose a éto plus ami,I,,nent .lécrite dans le Kapp .rt des Opérations de
18S2-.S4. [)ans la ré-ion des inontaj,'iies, beaucoup d'a(«euremei,ts de
houille se trouvent dans des localités .si éloignées et .l'un accès si ditlicile,
que leur utilité po.ssible on est considérablement amoindrie. D'autres pour-
ront être atteints et utilisés sans beaucoup de ditHcuUé lor.s.pi'il le faudra,
et l'antliracite du bassin de la Cascade est déjà expl.ni.:. 11 est aussi pro-
bable que la découverte de minerais métallifères dans ditiérentes parties
des montagnes amènera plus tard, pour l.u.r réduction, lexploitation des
houilles situées dans d(-s endroits d'ailleurs sans importance,

la Les principaux alHouren^ients de houille connus .sont consécutivement
numérotés sur la carte générale .,ui accompagne ce rapport, et il y est
aussi renvoyé aux pages de celui-ci où ils sont décrits,

s Dans la région des montagnes, les houilles examinées jusqu'ici se trou-
vent principalement dans le groupe koutanien, ou infrâcivt.icé, et, à la
.seule exception de celles du ba.ssin de la Casca.le, ce sont des houilles' bitu-
mineuses. Le caractère anthracitique des houilles du bassin de la Cascade
ne s'étend mènm i)as sur toute la superlicie de ce repli crétacé, mais est
évidemment du à une altérati(m loeah- exceptionnellement intense, car, en
suivant les mêmes lits vers le n.,rd jus.p, a la ,ivièr... du Daim, les combus-
tibles (pi'ils renferment devieiment des houilles collantes, Des fragments
de houille trouv.'.s dans la partie supérieure de la cii,|ue aux IMou'ons, à
l'extrémité nord du thalweg du Nid-de-C()rn<.ill.>, m.ji.trent une tendan'ce
à devenir anthracite, mais les lits n'ont pas été trouvés en place. Le com-
bustible qui .se rapproche le plus du lignite est celui qui provient de lit.

sur la crique aux Ifuîtres, le(|uel contient quatre pour cent d'eau hygros-
COpiqUC.

La seule partie de la région (iui ait acquis une position reconnue comme
district aurifère est la cri<iue du Cheval-sauvage, décrite à la page If)!) u,

mais presque tous les cours deau qui descendent dans la valU^e de là
Cûlombie-Koutanie contiennent i)lusou moins d'or alluvial, et sur quelques-
uns de ceux-ci, surtout ceux qui vieimeut d(> l'ouest, on a exph.ité des
terrains assez avantageux. Le peu d étendue de la portion de la criijuG
du Cheval-sauvage qui s'est trouvée si richement aurifère démontre avec
quelle facilité on a pu lai.'iscr do côté, sans les voir, des portions également

I
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DAwaoN.l
Mr>f|f;HAUX INUUHTHIKLH.

It I II

r Cl es d autre urs d'eau, dans cette contr<ie rugueuse et monta.nousee .vraM engage.- l'orpailleur à exan.iner soigneuseu.ent toutes tp".!du hstnc. .p. re,K.ent sur les .ones feu .tées du camhrien. On n" ,

h o? r
" «>«"*%'-«. "t ,,u.- .ne ^.-

,. „, ,,« g,,,i,, l ,,^,^„.
t)reu cours d'eau .lient été essavé> i„ i ,

trou' do"ennlen.." aT- ,

'

''"'' ^ag«. «« n'a pas même

n ass.fs can.bnens cjui s'y ncontrent, et je puis indupier corn ne va, n ape ne d e re exannnée l'an, ., iinale cand.rienne du haut lie la vall de a1et sa con .nuat.onsud.ost sur les bi-anches de ,a crique à la Terre-rouge
'

jusqu'ici se trouve., dans le voisinage d^ rWi^r^Z^lZlt^^^
qu.-rue, et près de la vallée de la Colon, outanie II e^nro^ H
<iuelques.uns de ces giseme..ts déj. c 10:^,1:^^^
remunerateu.. et qu'il en se.-a découvert beaucoup d'aut,-es 1, a" i^e-Pendan

,
qu'on auta..t que les analyses de ces Lnerais faitl u^

'

"jb,ventç.re acceptées co.n.ne une indication de leur compo^^ '

é^dla quant.to d'or ou d'argent qu'.is renfer.nent est insi -nifiante Lu rda

H

des g.seme..ts de ce genre avec certains n.ass.fs éruptifst^t t :^a deja ete mentionnée (p. 129 n).
^ ^

On peut raisoimablement espérer que l'on déennv,.;.... •
i

C7 1"
"'!T

'°°"^' ""' ""'»'' "•"- '- -K-:.» ; ::

:

c. Ubi s ,,„»,..,„„, Si !•„„ trouvait ,1e pareil, fixement, ,,an .„

C.ïï:=-:a::;i:r::xr^^^

oi.im » „ le,t. ]„..„ ,|„o les roche, feuilletée, soient alcdante, du,, le«...l.nen, ,1 n'eu a ,,., été vu ,,„i, par |„ „.,,„|a,,ité ,1e leu eUv, 'è !l

tc„ula,re,, et, <l„u, ,ou, le, eas, eo, dépOt, „e pourraient èlre avanta4'«U,eu,eut emploi, , ,,„„ p,,. „, „ ,i^„^ ,„ ^,J._^
'" -t-

r en °à * r ' " ""^ <" '-- -> '" "— "P»^'»«e ul

11, ,

'"""'"' '•"''"''''•"> '!« »«"o partie de la r«si„„ L,o al,te de la nvi.re de Olaee pou-rait é.re „„,plo„.e dan, lU,„e„lallon, et on pourrait même en taire de très joli, bijoux.

j ' iT^k IV a, util

, chaux, etc.





IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

1.0

l.l

\25 i 1.4

2-;

2.2

20

1.6

->

p*..

/] ^/

^
&..

"

/^o^^>.
Piiotographic

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N. Y. MS80
(716) 87!2-4S03

-^v

iV
;\\

.A

Ô^



i/j

A



pmi
7'7i:^:.



OAWSON.j
MINÉRAUX INDUSTRIELS.

177

encore trouvé flo f^.5r>Afc „ 11 .,. ^^ "" «-amorien. Un n'a paswuu\e ae aepots alluviens aurifôrna h T^d- j • . ,

quelques-uns de ces gisements déjà connus deviendront dCr'•rémunérateur, et qu'il en sera découvert beauc up c"! très l" Z^tTcependant, qu'en autant que les analv.P^ A
''* '^""^'

àoivent être acceptées coL uVe^d" tit rieT"""^
''''" ''''''''''

la quantité d'o. ou d'argent qu'ils re^Z^Z:;^'^::::::'''
des gisements de ce ^pnrp nv^.. „„ ^ • .»

'"*'ën>nante. L,a relation

a dé^ été «entionT; ;;;, "" """"' ""P"" "' -''» 'î!»'^»

On peut raisonnablement esoéier ohp V^,. a ?

métallifères dans l'étendue des^rocl '
ét^ es 3^^^^^^^^^^ 'Z^Tportions des mêmes roches qui existent dans 1.,

'^"*'^"^°'^*
' °" ^^^^ !««

sont localement fort altérél, les tTs ^'t
!,''""'

'"
"""

véritables quartzites. Si l'on trouvait I ,

'"' ''^'""'^ ^"

cambrien il n'en a 1!.! ' "'"'*'''' '°''^"^' abondantes dans le

geuse. lent exploités que prés de la lignel ch m'n de «' Le "'"Ldu haut de la rivière à la Croix ^n A» n^ J,
"^'^'"^

trielle à cause du caractère inlclL leYe^c tte p^aZZZT '""'Tsodalite de la rivière de Okn« ^
«''«"e partie de la région. La

^... ,...-i™"rrrï-e» '••'—




